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Mémoire de la FS5. 4 


Des écoles confessionnelles 
pour les enfants de militaires 


OTTAWA —— Dans un mémol- 
re de 32 pages qu'elle vient de 
prépa ur au gouvernenient câ- 
nadien, la Fédération des Socié- 
tés Saint-Jean-Baptiste du Qué- 
bec a notamment réclamé pour 
les militaires de langue françai- 
se et de religion catholique des 
facilités scolaires distinctes qui 


respectent et leur langue et leur 
religion, 

Le mémoire déclare, entre au- 
tres choses: 

#l'ant qu'il séjournera dans la 
province de Québec, le militaire 
de langue française ne connai- 
tra pas d'ennuis du côté de l'édu- 
cation de ses enfants. 


Bienhourèuss Mérite d'Youville, 
béatifiée à Rome le 3 mai 1959 


Triduum en l'honneur 
de la béatification 
de la Mère d'Youville 


Les archidiocèses de St-Boniface et de W! 
remière bienheureuse canadienne 
giques très solennelles les 8, 9 et 10 novembre, 


nonneur à la 


de-ce triduum: 


Le dimanche 8 novembre 


A la basilique de St-Boniface 
10 h. 30 a.m. 
MESSE PONTIFICALE 

Son Exc. Mgr Maurice Bau- 
doux, archevêque de St-Bonifa- 
ce, présidera au trône et pronon- 
cera le panégyrique en français. 

Son Exc. Mgr Aimé Decosse, 
évêque de Gravelbourg, offrira 
le saint Sacrifice. 

Son Exec, Mgr Paul Dumou- 
chel, O.M.I.,, vicaire apostolique 
du Keëéwatin, prononcera le pa- 
négyriqué en anglais, 

Chant exécuté par la chorale 
de la basilique de St-Boniface. 

Prêtre assistant, M, l'abbé 
Maurice Deniset-Bernier, curé de 
la basilique. 

Diacres d'honneur, M. Edouard 
Gagnon, P.S.S., supérieur du 
Grand ‘Séminaire, et le R, P, 
Ostar Boily, S:J., recteur du Col- 
lège de St- Boniface. 

Diacres d'office, MM. les ab- 
bés René Bernard et Jean-Luc 
Pigeon. 


A la maison provinciale 
des Soeurs Grises 
à 2h, 30 p.m, 


Spécialement dédié aux is, d 


des Soeurs et aux employés 
de nos institutions. 
BENEDICTION SOLENNELLE 
DU T, $S. SACREMENT 

M. l'abbé Alphonse Fortin, 
chapelain de la Maison provin: 
ciale, officiant, * 

Le.R, P, Oscar Boily, S.J., rec- 
teur du Collège de St-Boniface, 
prononcera le panégyrique. ” 

Chant exécuté par. la. chorale 
des Soeurs Grises de St:Boniface, 

VISITE DE LA MAISON | 
PROVINCIALE 


g rendront 
r des fêtes litur- 
oici le programme 


Le lundi 9 novembre 

La journée des étudiants 

A la Tir de St-Boniface 
à 10 h, 30 a.m. 
MESSE DIALOGUEE 

Son Exo, Mgr Maurice Bau- 
doux, archevêque de St-Bonifa- 
ce, offrira le saint Sacrifice. 

M. l'abbé Maurice Deniset- 
Bernier, curé de la basilique, 
prononcera le panégyrique en 
français. 

M l'abbé Clayton Barclay, au- 
mônier-adjoint à l'hôpital St-Bo- 
niface, prononcera le panégyri- 
que en anglais, 

De 2 h. à 4 h,, pm, visite de 


la Maison provinciale, 


Le mardi 10 novembre 
Communautés religieuses, 
prêtres, bienfaiteurs 
des Soeurs Grises 
À la cathédrale Ste-Marie 
de Winnipeg 
à 6 h. p.m. 

MESSE PONTIFICALE 

Son .Exc. Mgr Philip Pocock, 
rage de Winnipeg, prési- 
déra et prononcera le panégyri- 

que en anglais. 
Son Mgr Paul Dumou- 


|éhel, OM, vicai stoli 
che ; vicaire apo lie Collège favorise le. recrute 


u Keewatin, offrira le saint 
crifice. 

M. Edouard Gagnon, P.S.S,. 
supérieur du Grand Séminaire 
de St-Boniface, prononcera le 
panégyrique en français. 

Le chant sera exécuté par les 
séminaristes de St-Boniface. 

Prêtre assistant, M. l'abbé F 
X. MacAulay. 

Diacres d'honneur, M. Lg 
M. F. Orlinski et le R. P. H. 
Kierans, S.J. 

Diacres d'office, M. l'abbé R. 
Re et le R. P, C. Lafreniè- 
re, OM 


AECFM 


Le Club 


des 200 


L'Association d'Education me Ag fa à une lettre circulaire 
à d'anciens membres du Club des 200, dans l'espoir qu'ils renou- 
velleront le geste posé dans les années passées et s’inscriront de 
nouveau Pau 1 les bienfaiteurs insignes de la ‘cause franco-mani- 


tobaine. Pour les inciter davanta 
prochain banquet pour le Club 


e 
Il ne faudrait tout de même pas que certains retardataires 


, On parle dans cette lettre d'un 
la fin de novembre. 


obligent les organisateurs à remettre indéfiniment la date de ce 


banquet. D'autant plus que les tem, 
causer de vilains tours, bloquer 
+ 2 la venue à St-B 

que 


son travail, 


tes hivernales peuvent ois 
de et ainsi rendre plus 


oniface et donc la ET lea tice à ce 
. : qui sera un événement social et patriotique d'importance, 


Donc, on s'inscrit le plus tôt Jr RE le banquet 
fin de novembre tel qu'annoncé, e 
gent dont elle a besoin pour améliorer ses ce" 


a lieu à la 
e tout l'ar- 
es et continuer 


SEPTIEME LISTE 
(Contributions de 525,00) 
Les Clercs de St-Viateur, Maison St-Joseph, Otterburne 
M. l'abbé Albéric St-Laurent, La Salle 


S. H. le juge Alexandre Bernier, 


Winnipeg 


M. J.-A.-M. De La Giclais, Winnipeg 


M. Philippe Bibeau, Winnipeg 
Club Taché, St-Boniface 

Mgr J.-C. Paillé, P.D., St-Eugène 
M. René Préfontaine, St-Pierre 
Mé Louis Deniset, St-Boniface 


“Nous savons parfaitement 
bien cependant , ,, que Je jour 
où il s'éloigne du Québec, le mi- 
lituire s'expose fort à ne pou- 
voir faire instruire ses enfants 
dans la langue et la confession- 
nalité religieuse de son choix.” 

Le mémoire déplore en outre 
l'absence de chapelles catholi- 
ques dans les collèges militaires, 
Le Collège milituire de Saint- 
Jean est cependant doté d'une 
chapelle catholique et d'une cha- 
pelle protestante. 

Le mémoire, qui a été présen- 
té à l'Hon, Pierre Sévigny, mi- 
nistre-adjoint de la Défense, le 
28 octobre, portait spécifique- 
ment sur ‘l'actuel système de 
formation de futurs officiers des 
Forces Armées du Canada”, dans 
le but d'améliorations ‘‘qui amè- 
neront les Canadiens français à 
jouer de plus en plus leur rôle 
dans cette gigantesque entrepri- 
se que représente la défense de 
notre pays.” 

Quelques questions 

La Fédération analyse surtout 
la situation du Collège Militaire 
Royal de Saint-Jean, institution 
bilingue où se préparent des can- 
didats qui poursuivent leur for- 
mation plus tard au Collège à 
Kingston. Le recrutement cana- 
dien-français fait défaut à St- 
Jean et la Fédération trouve qué 
la politique du gouvernement en 
est responsable, En effet, le jeu- 
ne homme qui songe à la carriè- 
re militaire se pose les questions 
suivante 


seront mes chances de promo- 
tion?; 3) quelle serait ma situa- 
tion en comparaison de mes con- 
temporains d'autres profes- 
sions?; 4) quelle possibil té au- 
rai-je ensuite d'élever ma famil- 
le éventuelle selon mes convic- 
tions, ma mentalité et ma con- 
fessionnalité religieuse? 

La Fédération souligne que 
les cours à St-Jean ne font pas 
suite au programme d'études du 
Québec; que les candidats doi- 
vent ensuite se rendre à King- 
ston dans un milieu anglais et 
sous un régime qui est à base du 
système scolaire d'Ontario; que 
les promotions de Canadiens 
français en temps de paix sont 
rares, surtout dans les hauts 
échelons; qu'ils ont moins de 
chance que léurs collègues de 
langue anglaise à se faire une 
situation sociale enviable et en- 
fin, que la Défense n'offre 
de garantie d'éducation 
sion et française sur les pi 
ses en dehors du Québec. 

, ms, DEL 3 


(La Fédération aurait pu ajou- 
ter que, dans l'Ouest canadien, 
le service de recrutement de 
l'Armée n'utilise qu’un hebdo- 
madaire de langue anglaise pour 
sa publicité dans la ville de St- 
Boniface où au moins 1,500 
foyers reçoivent La Liberté et le 
Patriote, principal hebdomadai- 
re de l’endroit selon les rapports 
de l’ABC) 

*+k + 


* | 
L'hon., M, Sévigny | 
Au cours d’une conférence de 
presse qu'il a accordé à Ottawa, 
l'hon. M. Sévigny a révélé que 
son ministère prévoit à l'heure 
actuelle des ‘améliorations im- 
portantes” par rapport à l'en- 
seignement en français dans les 
écoles des bases de la Défense, 
“Des rapports, dit-il, sont actuel- 
lement à l'étude, et les Cana- 
diens français verront, par les 
corrections que nous apporterons 
à certaines situations locales, 
qu'ils n'auront plus raison de 
crier à l'injustice.” 
Commentant le mémoire, M. 
Sévigny a affirmé son désir de 
voir le Collège militaire de St- 
Jean s'épanouir dans”les cadres 
de la formation qui se donne à 
tout candidat au pays, sans affi- 
liation toutefois avec une uni- 
versité provinciale, Il veut que 


ment de jeunes officiers de lan- 
gue française pour les divers ser- 
vices de la défense, avec chan- 
ces égales de promotion, en pro- 
portion de leurs talents, Ce be- 
soin se fait sentir surtout dans 
la marine, un peu moins dans 


F.| l'aviation, tandis que dans l'ar- 


mée le rôle des Canadiens fran- 
çais est plus satisfaisant. 


TRIBUNE LIBRE 


St-Boniface, Man. 


Révérend Père, 

A leur assemblée du 21 octo- 
bre, les membres de l'Exécutif 
de l'Association d'Education 
m'ont demandé de vous trans- 
mettre l'expression de leurs sen- 
timents de reconnaissance pour 
la contribution inestimable de 
votre journal au succès du der- 
nier Congrès. 


Lt ét en ont garan 
site. 
L'Association d'Education 
vous prie, donc, vous et votre 
journal, d'accepter ses remer- 
ciements les plus sincères pour 
D'aue etoile st Dotios 
a cause catholique 
au Manitoba. 


, PVgien à 
René PREFONTAINE, 


DL — Hg fl pas 
Pue ph 


aLIBERTÉ «:PATRID 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 6 NOVEMBRE 1959 


A la conclusion de leur récent chapitre général, les représen- 
tants de 44 provinces oblates ont été reçus par Sa Sainteté Jean 


XXII. Sur la photo, causant famillèrement avec le Saint-Père, l’on | 
voit, près de l'épaule gauche du pape, le R, P. I, Tourigny, provin- 
cial ‘du Manitoba, et juste en arrière de celui-ci, caché en partie, | 
le KR. P, H. Gagné, délégué de la province et supérieur du scolas- 
ticat de Lebret, Sask, A droite du pape, l'on voit les RR. PP, K, | 
Normandin (cheveux blancs), ancien recteur à Ottawa, S. Duchar- 


{ s: 1) quelles sont mes 
chances d'y réussir? 2) e 


me, provincial de Montréal, et (souriant), A, Dese hâtelets, général. 


Concours des jeunes 


Meilleures compositions des 
élèves des grades X, XI et XII 


Nous publions cétte semaine les compositions des ga- 
nants de la catégorie X, XIket XII, Paulette Mulaire, grade 


I, de St-Pierre, première 


Marie-Thérèse Boily, grade X; Institut Collégial St- -Joseph, 
$3.00; 3e, Marie-Germaine Laplante, grade X, de Prud’hom- 
me, Sask., et Marcel Desauilniers, grade XI, 
(ex-aequo), recevront chacun un beau livre, ainsi que Pau- 
lette Régimbald, fude X, de Legal, Alta, à qui l'on a décerné 


un prix spécial, licitations! 


La semaine prochaine, nous publierons les compositions 
des gagnants des catégories VII, VIII, IX et IV, V, VI, 


ROUX * 


gagnante, recevra $5.00; 2e, 


de St-Pierre 


Cousine JOSETTE, 


Voici la composition de Mlle Paulette Mulaire: 


De faïbles rayons de soleil 
jouent dans ses cheveux bruns. 
Il fait froid ce matin, mais le 


linge doit sécher . ,. Sans relâ- 


che donc la maman côntinue sa 
besogne . . , et le panier, tantôt 
comble, ne ;contient plus que 
quelques morceaux, 


pleure parce qu'i] n'a pas l'at- 
tention voulue, qu'un autre tour- 
ne la radio à son plus haut vo- 
lume et que deux autres sont en 
violente discussion au sujet du 
nobveau costume des étudiantes, 
Puis ils repartent comme ils sont 
arrivés . . 


SMamanth-.— un. simple. mblteée,. » . C'est. seulement. alors. 


pourtant, mais cependant cha- 
que lettre renferme un trésor. 
“Maman”, c'est un bijou sur les 
lèvres d'un mignon bébé rose, 
“Maman” signifie joie, consola- 
tion et soutien pour la bambine, 
“Maman”, symbole dé conseil, 
de guide pour l'adolescente, Oui, 
“maman” c'est la perle du 
foyer .., 

Cric, crac, crie, ‘crac ... HN se 
fait tard, Mais qu'importe, le 
berceau continue sa chanson mo- 
notone. Chut! la pouponne est 
endormie , .,. Une ombre se glis- 
se discrètement dans l'obscurité, 
disparaît lentement dans un lit 
immaculé, ‘L'ange du berceau” 
ferme les veux, s'endort, mais 
toujours l'oreille demeure ou- 
verte à tous les bruits de la 
nuit ,,. 

Puis l'enfant a grandi , , 
D'une voix hésitante, la bambi- 
ne prie: “Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes . , , Un sou- 
rire radieux illumine la figure 
fatiguée de la mère, Là-bas, au 
fond de l'armoire, soigneuse- 
ment enveloppés dans un mince 
papier de soje, l'on découvre 
une charmante petite robe blan- 
che, un mignon voile dentelé et 
une minime couronne angéli- 
que ,.. 

Les années se succèdent . . , 
une à une , ; . chacune diffé- 
rente, Cinq autres poupons s'en- 
dorment tour à tour dans la mê- 
me bercelonnette, Cinq autres 
petits apprennent à prononcer 
‘maman’, Cinq autres mioches 
font leurs premiers pas :sous 
l'infinie patience maternelle. Et 
la vie bat son plein ... 

Vient un jour où les six en- 
fants ensemble fréquentent l'é- 
cole, Seule dans la maison tout 
à coup’paisible, c'est pour eux 
qu'elle se dévoue du matin au 
soir. C’est pour eux qu'elle court 
de haut en bas, lavant la vais- 
selle, tirant les draps des lits et, 
entre l'époussetage et le balaya- 
ge surveille la cuissoh d'un gà- 
téau, mets qui fera les délices 
de toute la tablée à midi , . . 
Souvent même, les aiguilles du 
tembs sont trop pressées mais 
elles peuvent rarement tromper 
la mère. Elle est prête quand 
les enfants reviennent et l'odeur 
savoureuse d’un repas succulent 
emplit la cuisiñe. Oui, ils arri- 
vént tout à coup avec leurs pro- | qu 
blèmes, leurs expériences, leurs 
difficultés et elle les écoute at- 
tentivement tour à tour, Parfois 
raaman s'impatiente un tantinet, 


à | mais c'est fort normal quand f'un 


que la maman peut se reposer 
un peu en buvant, sans être in- 
terrompue, sa tasse de thé. 
Puis ce sont les besognes de 
l'après-midi, Parfois, elle doit 
finir le repassage et elle regar- 
de la pile de linge en voulant 
dire: “C’est encore à recommen- 
cer”, Vaillamment, elle se met à 
l'oeuvre et s'encourage en 
voyant l'immensé amas dimi- 
nuer petit à petit. Elle est sur- 
prise quand tout à coup, elle voit 
sa marmaille qui entre tambour 
battant, Maintenant, elle doit se 
mettre:à la pénible tâche d'en- 
seigner les leçons aux trois plus 
jeunes, Imaginez, il y à dix ans 
déjà qu’elle surveille de près 
l'étude de ses enfants, Et tard 
dans la soirée, quand tous dor- 
ment paisiblement, elle poursuit 
le travail brusquement inter- 
rompu à quatre heures — elle 
doit finir de coudre la nouvelle 
robe de son aînée, Paulette en 
a besoin pour demain . , .! 
Oui, notre maman, c'est une 
vraie maman! Une maman qui 
s'inquiète quand l'un de ses pe- 
tits tarde à revenir; une maman 
qui se réjouit quand sa ‘‘couvée” 
lui prépare une surprise; une 
maman qui est triste quand l'une 
de ses deux grandes lui répond 
par une parole irréfléchie; une 
maman qui (à mon grand mal- 
heur, d'après mon raisonnement 
d'adolescente, car je subis sou- 
vent les conséquences de cette 
force de caractère chez maman!) 
ne répond pas toujours aux ca- 
prices variés de sort ainée. Et 
Et t'est une épouse idéale — une 
épouse un peu tenace mais qui 
sait céder quand c'est pour le 


. La tempête est apai- | 


Mémoire de | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT us \ CREDIN 


271, AVENUE PORTAGE 


ille-dé St-Boniface 


contre la centralisation métropolitaine 


Le conseil de ville de St-Bo 
niface s'est prononcé contre tout 
plan d'amalgamation avec Win 
nipeg et contre la création d'un 
conseil métropolitain soit muni 
cipal, soit scolaire, En même | 
temps il a soumis des recomman 
dations “aptes à rendre plus ef 
ficaces les commissions inter- 
municipales existantes et à éten- | 
dre d'une façon raisonnable à 
d'autres champs d'activité le 
principe de la coopération mu- 
nicipale, 

Cette position à la fois fer 
me et souple a été exprimée dans 
un mémoire, préparé par MM. 
les échevins W, Appleby et J 
Guay, approuvé par le conseil, 
lundi dernier, et présenté par 
M, Appleby mardi après-midi au | 
cours des audiences' convoquées | 


par le Ministre des Affaires mu- 
nicipales 

Dix-huit villes et municipali- | 
tés paraitront ainsi cette semai- | 
ne, dans l'ordre 
pour commenter le rapport de 
a Greater Winnipeg Investiga- 
ting Commission et ensuite ré- 
pondre aux questions des repré- 
sentants présents, 

Le mémoire de la ville de St- 
Boniface se divisé en cinq par- 
ties: 1) rappel de la position uni. 
que de cette ville, ‘la capitale 


française de l'Ouest canadien’; 
2) étude détaillée des recom- 
mandations de l'Investigating 


Commission; 3) commentaire 
des projets d'amalgamation to- 
tale prônés par la ville de Win- 
nipeg; 4) suggestions de solu- 
tions aux problèmes actuels: et 
5) conclusions, 

La veille même de l'ouvertu- 
re de ces séances on a publié le 
rapport d'un comité spécial de 
commissaires d'écoles de la ré- 
gion métropolitaine, rejetant par 
un vote de 5 à 2 les modifica- 
tions scolaires que la G.W.IC, 
avait formulées, 

La majorité des membres de 
ce comité, représentant les com- 
missions autres que Winnipeg, 
soutient que le nouveau systè- 
me de divisions-districts mérite 
une période d'essai avant que 
d'autres changements soient con- 
sidérés et que les commissions 


| ville de 
| mémoire, 


| d'élèves et qu'il ne faut pas tout 


| COMMISS 


alphabétique, | 


cace et la plus humaine aux be commi icolaire optent en 
soins scolaires à l'heure actuel. | faveur de l'amalgamation totale: 
le, La position de ce comité spe b) Le autres villes et muni- 
cial des commissaires de la ré |cipalités rejettent l'amalgamas 
Hion métropolitaine egt presque | tion 

identique à celle que prône la 
St-Boniface dans son 


on 


et muni 
garder le sta- 
à l'organisation 


autres villes 
veulent 
quant 


c) Les 
cipalité 
| tus quo 
On y remarque surtout com | scolaire; 
me principe de base que les be-| d) Les autres villes et muni- 
soins spécialisés qui peuvent |cipalités rejettent un plan mé- 
| exiger l'intervention d'une au-!tropolitain, laissant la porte ous 
| torité supra-municipale n'impli- , verte à une coopération inter- 
lquent qu'un très petit nombre | municipale plus efficace dans 

plusieurs secteurs: 

e) Les autres villes et munis 
cipalités demandent un vote fa 
vorable majoritaire dans chaque 
localité avant que des change- 
ments quelconques solent ap- 
portés par la législature à la 
structure municipale existante, 
(Voir un résumé du mémoire 
St-Boniface à la cinquième 
page), 


renverser pour faire face à des 
circonstances exceptionnelles, de 
portée Jimitée, D'ailleurs, ces 
problèmes sembleraient relever 
plutôt de l'autorité provinciale 
Les présentations devant le 
Ministre et les discussions entre 
uires semblent révéler | 


|la situation suivante | de 
a) La ville de Winnipeg et sa 


scolaires dans les municipalités 
de la région Ho Je pioe: ele 
portent la solution la plus 


Part-à-Dieu 


(Communiqué) 

La campagne de souscription 
entreprise dans tout le Diocèse 
de St-Boniface accuse, de jour 
en jour, des progrès toujours 
croissants, laissant prévoir une 
fin heureuse de cette oeuvre si 
nécessaire aux besoins immédiats 
du Diocèse et des Paroisses. 

Dans les paroisses de langue 
française, comme dans certaines 
paroisses bilingues confiées à la 
Société Spes, les résultats obte- 
nus à date sont non seulement 
encourageants mais aussi fort 
appréciables. 

Ainsi, les paroisses de Ste- 
Marie, ‘de St-Malo et du Pré- 
cieux- “Sang ont terminé leurs 
campagnes respectives et toutes 
ont dépassé l'objectif prévu. 


A Ste-Marie, desservie par M. 


bien de son époux et de ses en- 
fants. 

En vieillissant, je la connais 
de plus en plus cette femme 
remplie d'ardeur, de dévoue- 
ment et d'esprit de sacrifice. 
C'est bien naturel puisque c'est 
“ma maman”, Curieux pourtant 
«.. c'est em rédigeant une com- 
position e celle-ci que j'ap- 
prends à l'apprécier de plus en 
plus car il me faut alors réflé- 
chir sur ses magnifiques quali- 
tés. Oui, une maman c'est un 
trésor que l'on doit chérir. 

Les pauvres reflets du soleil 
continuent à jouer dans ses che-' 
veux que le temps respecte puis- 

qu'ils ne grisonnent pas enco- 
re ... 

Éd don ris diié 


‘ paulet te MULAIRE, 
(Suite à la douzième page) 


. JE ON 2 
Il a fallu supprimer en dernière heure les compositions 


“Coin”, Aplus tard! 


Semaine des Missions” dont Cousine Josette parle 


LA REDAOTION. 


le Curé Lucien Roy, on a re- 
cueilli la somme de $48,000, en 
regard d’un objectif de $45, 000, 
A St-Malo, l'objectif publié de 
$45,000 est maintenant dépassé 
d'emblée de sorte que dans cet- 
te paroisse, où les offrandes heb- 
domadaires se chiffraient avant 
la campagne par $135.00 par se- 
maine comprenant les bancs, la 
dime, les quêtes commandées et 
les quêtes ordinaires, elles sont 
passées à $340.00 par semaine. 
M. le, curé David Roy s'est dit 
enchanté des résultats de la cam- 


Mgr Emilien Frenette 


Cette semaine, toutes les municipalités de la région de Winni- 
peg et St-Boniface ont présenté des mémoires devant le ministre des 
Affaires municipales, commentant le rapport de la Greater Winni- 


peg Investigating 
été chargée, il y 
et scolaire de Winnipeg et des d 


Commission. Cette commission provinciale avait 
a trois ans, d'étudier la réorganisation 


olitique 
ix-huit municipalités environnan- 


tes. MM, les échevins W. Appleby et J. Guay ont été désignés pour 
préparer le mémoire de la ville-cathédrale et le premier l'a pré- 
senté et défendu aux séances du mardi et du jeudi. (Voir nouvelle 


'ailleurs dans cette page et en page cinq). 


pagne ‘“Part-à-Dieu' dans la pa- 
roisse de St-Malo qui pourra 
désormais envisager l'avenir 
avec plus de confiance. 

De même en est-il du R. P, 
A. Lemoine, O.M.I., curé de la 
paroisse du Précieux-Sang, dé 
St-Boniface, où la nécessité de 
soutenir une école paroissiale | à 
crée des besoins quasi angois- 
sants aux autorités dirigeantes. 
L'objectif réel de $180,000 a été 
dépassé et la moyenne des of- 
frandes hebdomadaires, qui était 
auparavant de $475.00, est main- 
tenant passée à $1,100 et attein- 
dra avant longtemps la somme 
de $1,400, assurant ainsi à la 
paroisse en trois ans, le montant 
de $220,000 dont elle a besoin 
pour poursuivre son oeuvre, tant 
dans le domaine spirituel que 
dans celui de l’instructidn pu- 


Progrès toujours croissants de 
la Campagne de Souscription 


siens, n'épargne aucun effort 
pour que l'entreprise soit cou- 
ronnée de succès, Sur un objec- 
tif de $390,000, quelque $300,000 
ont été souscrit au moment où 
nous mettons sous presse, mais 
il ne faut rien négliger pour que 
le succès espéré soit atteint, nous 
a-t-on déclaré. 

Les renseignements que nous 
avons obtenu des paroisses en- 
vironnantes où se poursuit Ja 
campagne de la “Part-à-Dieu/! 
indiquent que le travail accompli 
laisse prévoir une fin heureuse, 
A St-Pierre-Jolys, à Ste-Famille 
et à St-Viateur (Otterburne), pas 
roisses que desservent respecs 
tivement MM.'les curés Edmond 
Lavoie, Bernard Bélanger et A, 
Denis, C.S.V., les oissiens 
serrent les coudes et s'entraident 
pour que se réalisent les desseins 
de Mgr Maurice Baudoux, le dé- 


blique. 
Les paroisses de St-Adolphe et | voué archevêque de St-Boniface, 
de St-Eugène, desservies respec- La Liberté et le Patriote ren- 


tivement par MM. les curés Al- 
bert Brunet et Lucien Turcot, 
ont également terminé leur cam- 
pagne avec succès. 
Aucun effort épargné 

Parmi les paroisses où la cam- 
pagne se poursuit à l'heure ac- 
tuelle, notons particulièrement 
celle de la Basilique où M. le 
curé Deniset - Bernier, assisté 
d'un comité important de parois- 


seignera de temps à autre ses 
lecteurs sur les progrès de Pr a 
campagne par des D ed 

riodiques pour, en quelque sorte, 
coopérer de tout coeur avec cet: 
te oeuvre Drinordials si néces- 
saire non seulement à l'expan- 
sion du bien-être matériel du 
diocèse et des paroisses mais 
aussi au rayonnement de l'oeu 
vre du Christ sur la terre. 


La presse, médium numéro 1 


MONTREAL -— En dépit de 
toutes les techniques nouvel- 
les, la presse demeure tou- 
jours, en notre vingtième siè- 
cle, le médium no 1 de l'in- 
formation et de la publicité, 

C'est le secrétaire de la 
Commission épiscopale de l'é- 
ducation, de la presse, de la 
radio et du cinéma, Son Exc. 
Mgr Emilien Frenette, évêque 
de St-Jérôme qui le reconnais- 
sait ici au cours de l’allocution 
de bienvenue qu'il prononçait 
à l'inauguration du congrès de 
spiritualité des journalistes de 
la mé le. Mgr Frenette de- 
vait traiter dû à rôle de premier 
plan du jo rl 
tre société con 

“Malgré l'invasion ë. $ pé- 
nétration du ts et on l'image, 


a dit le LA élat, la force magi- 
que de! reste tou- 
jours, Pie le disait avec 


raison, il,n'y à pas TS si 
longtemps: “La voix la plus 
uissante qui puisse atteindre 


e grand public est encore au- 
j ‘hui celle de ]km presse”, 
Pénétration les foyers 
“A l'heure disait 
encore Pie XII, l'écrivain et le 
journaliste exercent une in- 
- fluence y l'o- 
pinion. Ils s des faits 
reli es, économi- 
+ re graves 


communique, en somme, tout 
le relief qui en fera l'intérêt”, 

‘Par ses écrits ou par les 
ondes, a ajouté l’évêque de St- 
Jérôme, le-jeurnaliste entre 
dans tous les foyers et surtout 
dans les âmes où il laisse, 
jour après jour, non seulement 
des idées et des sentiments, 
mais aussi des façons de juger 
et de vivre qui pourtant se 
croient personnelles, Aucuñe 
organisation ne peut se glori- 
fier d'un public pius nom- 
breux, plus assidu, ni plus ré- 
ceptif, plus fortement in- 
fluencé. 

‘Aucune profession ne peut 
plus efficacement ‘éclairer, 
guider, éduquer cette puissan- 
ce prédominante de l'opinion 
publique, apanage nécessaire 
de toute soci normale et 
même, comme,l'ajoutait enco- 
re Pie XII, au sein de l'Eglise 
dans les matières si PRES 


ee RES 


iles à Ja a dit,-en parti- 


Note de la Réd 


culier, l'évêque de St-Jérôme 
la presse a joué comme eg 
leurs un rôle de premier plan: 
C'est à elle, par exemple, a-t- 
il précisé, que nous devons 
bonne partie l'éveil de !! 
nion publique à la né 


d'une scolarité pue, 


Tous les journaux ont 
tré la nécessité de aarer Plus 
longtemps nos jeunes à 
et cette € ea ne 
fruits admirables"”, “. 

Ce propos, le prélat a sé 
en eg 2 D de sa 
pre ville e, une ag 
glomération de 23,000 âmes, 
“Quand jy suis arrivé, ass) 
dit, il y a 8 ans, on ñe tn 
vait qu'une seule € 
binée de 10e et 1le d'u 
17 élèves. Aujourd 
ve «| mn Era 
née; 78 en 11e 


prie 


Jhstitut Collégial 
Saint Josaph 


nos discussions. Des pri en RE 
tri Vol, 11, no 4 


LE COLLÈGE 


"Il 10e année, cours commercial, | 


LA LIBERTE ET 


bués aux élèves qui auront 
les meilleures réponses, 
Louise DELORME, 


Méli-Mélo 

Tous les jours à trois heures 
et demie, les élèves qui ne par- 
|ticipent pas aux activités de l'é- 
cole sont maintenant libres de 
s'en aller plus tôt chez elles, 
Savez-vous pourquoi? Une dame 
fait maintenant le balayage des 


LE PATRIOTE 


11-59 


ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat —— Ecole secondaire 


Grades 7 à 12 


»Conférence potins # 
" s, e 

l'a CP M née er faisait penser à un hôpital: les 
césain de l'Action Catholique, chefs étaient les médecins et 
donna aux élèves des grades y chaque classe est un départe- | 
XI et XII une conférence sur la} ment, Plus une élève se déve-| 
nécessité de l'apostolat, “Faire! loppe, se cultive, plus elle se! 

de l'apostolat, c'est tout simple- ! comprend, comprend son temps 
ment évangéliser et évangéliser, | et le monde, 4 

c'est répandre la doctrine del Cette trop courte visite nous 
Notre-Scigneur”, Que nous faut-!a fait comprendre davantage les 
il nous, élèves, pour faire de | structures de la J.E.C, et a affer- 
l'apostolat? Trois armes effecti- | mi nos convictions sur la néces- 
ves: premièrement, être en état! sité de l'apostolat dans notre vie 
de grâce, car sans cela nos ef-|d'étudiante, 
forts ne sont pas méritoires, 
Deuxièmement, il faut prier et| 


{problèmes découverts et analy- 
ue la JEC, lui 


Gisèle DUPUIS, | 
10e année, cours commercial, 


frit 
partout 


classes de trois heures 


e l'a- 


rès-midi à neuf heures du soir, 


teconnaissance à qui de droit! 


Yvonne TESSIER, 
10e année, cours commercial, 


Plusieurs étudiantes voulurent | 
purt 
| banquet de la paroisse, On s'of- 
comme gardienne 
afin de | 
parents et nos aînées participer | 
à ces agapes familiales, 
Mercredi dernier, on nous en- 
rôle de nouveau, Cette fois, c'é- 
tait pour visiter les différentes | 
| familles de Ja 


aire leur 


|de la “Caisse c 


lors du grand 


| 
nos! 


un peu 


laisser et 


paroisse au nom| 
e Bienfaisance’”. 


Cinéma éducatif 


A l'occasion de la distribution 
des bulletins mensuels, le 16 0c- 


|tobre, les élèves furent gratifiés 


d'une séance de films instructifs, 
Le premier renseignait sur la 
canalisation du St-Laurent; un 
autre exposait les manières et 
les curiosités des animaux sau- 
vages; un troisième, enfin, lais- 
sait voir le grand pas accompli 
en peu d'années dans la moder- 
nisation des fermes au Canada. 

Les élèves apprécièrent gran- 
dement ces films, Ils souhaitent 
en voir d'autres du même gen- 


Tout ceci nous permet d'ap-|r6, SOUS peu, 


faire des sacrifices, car Notre- 
Seigneur «à dit: “Sans moi vous| 
ne pouvez rien faire”, Troisiè- 


Ciné-Club 


Le 16 octobre, 


du Christ. 
M. l'abbé Bouvier nous expli- | srivilège 
qua aussi très clairement su 


ui ont écouté attentivement son 
iscours connaissent plus clai- 
rement leur devoir de rayonne- 
ment apostolique. 
Jacqueline TYTGAT, 
10e année, cours commercial, 


Visite de la Centrale 
de la J.E.C, 


Mile Janine Morin, de Mont- 
réal, représentante de la Centra-| 
le de la J.E.C, rencontrait les}Grâce au dévouement 


|fond de la brousse 


chefs de l'Action Catholique, le) de toutes nationalités, un sérum 
octobre. | sera parachuté à temps aux ma- 


lundi après-midi 26 | 


Elle était accompagnée de Flo-|lades, Quel magnifique messa-| troupes devraient elles aussi a- 
rence Fournier et d'Elaine De ge Jacques Christian, le réalisa- voir leurs promesses. Mais au 
ce que! juste, que sont ces promesses? | 


Pape, de la Fédération de St-|teur, nous transmet 
Boniface. Dans sa 


sonnes du milieu afin de trou-|tirions. 
ver des solutions chrétiennes aux 


“3 par jour 
viennent à bout 
du mal de des!” 


La lonction normale des reins consiste à éliminer de 
l'organisme les déchets et l'excès d'acidité— 
qui sont si souvent la cause du mal de dos. 
Les Pilules Dodd's pour les Reins stimulent 
le fonctionnement des reins et aident à vous 
soulager du mal de dos, Elles l'ont fait pour 
d'autres. Prenez-en seulement 3 par jour. Vous 
pouvez compter sur les Dodd's, ur 


les membres| ——+ 
mement, donner le bon exemple du Ciné-Club des Jeunes eurent | 
afin d'attirer les autres plus près | leur première représentation ci- 
| nématographique. Ce fut notre 

‘avoir un film de va-| 
, "leur, ‘Si tous les gars du mon- 
charge et-la nôtre envers l'ot-| qe”, C'est l'histoire d'un chalu- | 
ganisation, de l'Action Catholi- |, Lutèce, originaire d'un pe- 
que, Je suis certaine que man | tit village breton, qui pêche au 
tendant toutes celles d'entre nous! large des côtes de Norvège, Mais | 
voici que ses hommes sont tour | 
à tour terraässés par un mal étran- | 
ge, Le capitaine lance alors des 
appels désespérés suf un petit 
poste d'amateur, car la radio est! 
len panne, On lui répond du fin!|dans notre diocèse a ‘été témoin 


C'est de là qu'un médecin dia- 
gnostique la maladie et prescrit 
un vaccin, Alors va se nouer au- 
tour du monde une vaste chaîne, 
de gens |ont fait leur promesse de louve- 


conférence, | fait la solidarité, Si tous les étu- 
Mile Morin a surtout insisté sur | diants se donnaient là main pour|sa promesse, ‘promet de faire 
Je plan d'action d'une militante: | faire rayonner la vérité à quels! de son mieux pour être fidèle! 
établir des contacts avec les per- | magnifiques résultats nous abou- | à Dieu, au Canada, à ses parents, 


Un ciné-concours remplaça)chaque jour un plaisir à quel-| 


LE DOLLAR DE PIERRE 


porter notre contribution à ‘la 
| part-à-Dieu”, | 


Norbert RITCHOT, 
de Silver Plains, 


| La promesse | 
Dernièrèment, le, scoutisme! 


de plusieurs promesses scoutes. | 
On se souvient peut-être des pro- 
messes à St-Malo, il y a quelque 
temps. Plus récemment, cétte se- 
maine même, plusieurs garçons 


| teau dans les différentes meutes, 
[D'ici quelques semaines, les 


Le louveteau, à l'occasion de! 


1 
à la loi de la meute, et de faire! 


|qu'un'”’,. Et cet engagement, il 
le prend au sérieux; on le voit 
{bien quand il le prononce, Il 
l'est entièrement pris par ce qu'il 
{dit au point de vous impres- 
| sionner fortement, 

| L'éclaireur, lui, a une pro- 
mésse semblable, mais qui va- 
rie un peu dans sa formule: “sur 
mon honneur, avec la grâce de 
Dieu, je m'engage à servir de 
[mon mieux Dieu, l'Eglise et le 
|Canada; à aider mon prochain 
en toute circonstance, à observer 
{la loi scoute”, Avant d'arriver 
à prononcer sa promesse, le scout 
| futur a eu le temps d'y réfléchir, 
{car elle est habituellement pré- 
| cédée d'une veillée d'armes. 
Le routier, lui, renouvelle sa 


promesse scoute au besoin; s’il 


Pierre fait des économies en vue de s'acheter 


une bicyclette. Son compte augmente de 
semaine en semaine, dollar par dollar, et le 


Grand Jour est de plus en plus proche. 


En attendant, les dollars de Pierre servent une 


seconde fin utile, 


Le crédit bancaire est fondé sur les dollars que 
les Canadiens ont en réserve dans les onze 
millions de comptes de dépôts des banques à 
charte, y compris celui de Pierre. Les banques 
font constamment des prêts pour répondre 
aux besoins des clients emprunteurs, hommes 


d’affaires ou simples particuliers, dans toutes 


les régions du Canada, 


Ainsi, chaque fois que vous faites un dépôt, 


vous vous constituez 


petit capital qui vous permettra de réaliser 


quelque projet, alors qu’en même temps vous 


faites travailler vos dollars 


la collectivité, 


comme Pierre — 


VOTRE VOISINAGE 


un 


bénéfice de a 


LES BANQUES À CHARTE 


DESSERVANT 


To Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


rem 


il la fera. Mais après la promes-| 


se éclaireur, on ne fait que la! 


renouveler, 


fréquemment ‘scout un 


Et ce que l'on dit! 
jour, | 


scout toujours” doit rester dans! 


le coeur de tous, 


Les excursions 
Comme:on l'a dit la semaine 
dernière, le congé de la Tous- 
saint a été une occasion de sor- 
tie pour plusieurs unités, Ceux 


qui en ont profité ont eu une | | 
d'Otterburne, Le chant fut exé-| 


température favorable, si on 
songe que la neige ne s'est pas 
montrée. Les premiers à sortir 
furent les Foulards-Rouges qui 
sont allés au nord-est pour un 
raid de vingt-quatre heures, Le 
Clan Béliveau a disparu dans les 
alentours de Powerview, La 
deuxième troupe, celle du Collè- 
ge, est aussi sortie en excursion, 
Partie de cartes 

Le comité de parents du grou- 
pe St-Boniface a organisé une 
série de trois parties de: cartes 
pour le mois de novembre. Elles 
auront lieu les 8, 15 et 22 no- 
vembre à la salle des Canadiens 
de Naissance à 8 h. 15 p.m. Nous 
espérons donc vous y voir tous 
dimanche soir, 

Journal et activités 

Le journal “En Route’ a fait 
paraître son deuxième numéro 
de l'année cette semaine. Uné 
promesse de louveteau a eu lieu 
lundi dans la meute Langevin, 
TOUJOURS PRET, 


| 


{Mme Richard, Lionel Marquis, 


Le dimanche 18 octobre eut | dans des pronostics de toutes 


lieu dans la salle du collège un 
grand bingo dônt les profits é- 
taient destinés aux équipes du 
ouret de la prochaine saison, 
es prix nombreux et variés fu. ! 
rent préparés et présentés par! 
notre préfet de discipline, le Frè 
re Valiquet, Le comité des jeux 
avait mis plusieurs heures de 
travail à la préparation de la 
salle pour cette soirée, Nous fé- 
licitons les organisateurs de leur 
succès, | 
Un merci cordial va aux pa-| 
rents et amis des élèves qui sont | 
venus nombreux nous encoura- | 


ger en participant au jeu. | 


Voici les noms des heureux! 
gegnacu: Mile Yvette Gobeil, le | 
frère Pelletier, Mme Degagné, | 


du 7e grade, Mlle C. Parent, Phi- 
lippe Desautels, du 10e grade, 


et Jeff Simpson, du 9e grade, | 


Alfred BERARD, ! 
de St-Pierre, 


Saint Viateur | 
La fête du saint patron de nos 


\ A professeurs ne se montra pas! 
n'a pas fait de promesse scoute, | 


bien belle, Les garçons, qui a- 
vaient rêvé d'une journée énso- 
leillée pour leurs jeux, furent! 
désappoihtés. Ils s'étaient levés! 
avec beaucoup d'entrain, mais| 
leur joie s'évanouit quand la! 
pluie commença à tomber. | 

Heureusement que cet échec 
favorisa la célébration de la par- 
tie religieuse, Il y eut messe à 
l'église du village à l'occasion 
du 25e anniversaire de la fon- 
dation de la paroisse St-Viateur 


cuté par tous les écoliers de la 
région, 

e diner fut une surprise: li- 
queurs et douceurs de toutes sor- 
tes , , . rien ne manquait pour 
en faire un banquet. L'après- 
midi se passa en compétitions de 
jeux intérieurs et en une étude 
acceptée avec résignation, La 
soirée nous ménagea la récom- 
pense d'un film: “Operation 


Institut Pédagogique du Manitoba 
La Relève Normalienne 


Rédactrice: Gisèle Dubé, 


Assistants: Rév, Sr St-Chorles, M.O.,, Dolorès Gosselin, 
Denise Bilodeau, Richard Gamache et Louis Gosselin, 


Elections 


Bonjour, chers lecteurs! , ,, 
Entin, direz-vous, on entend par- 
lér des normaliens, Et vous au- 
rez raison , . , Mais s'organiser 
en groupe ne fut pas chose fa-| 
cile bien que maintenant tout 
soit en marche. ‘Mieux vaut 
tard que jamais”, dit le prover- 
be, Et c’est ce qui semblait avoir 
été notre devise jusqu'à ces jours 
derniers. On avait tenté de se 
réunir, à la fin de septembre, 
mais, comme dans l'Évangile, 
plusieurs avaient été fidèles à 
l'appel, d'autres ignoraient que 
l'assemblée avait lieu, d’autres 
encore avaient des choses con- 
sidérées plus importantes à ré- 
gler, à ce moment-là, Enfin, il 
y a deux semaines, une cinquan- 
taine ‘“d'éminents pédagogues” | 
canadiens-français se rassem-| 
blaient. 

On procéda rondement aux 
élections, sous la direction d'Y-; 
vette Aimé, l'organisatrice de 
l'assemblée qui fut élue prési- 
dente, Rose-Marie-Labelle se vit! 


| 


décerner le poste de secrétaire. 
Pour s'occuper des articles à 
composer et à faire paraitre dans| 
La Liberté et le Patriote, Denise | 
Bilodeau, Sr St-Charles, MO. 
Dolorès Gosselin, Gisèle Dubé, 
Richard Gamache et Louis Gos- 
selin furent nommés. 

Des normaliens canadiens-| 
français, cette année, il en vient 
de tous les coins de la province 


let même de la Saskatchewan et} 


de l'Ontario, | 


63 normaliens | 
canadiens-français | 


En voici la liste: Yvette et 
Albert Aimé, Irène Cop, Paula 
Hardy et Claudette George, de 
Bellegarde, Sask., Léonne Au- 
dette, Georges Lafrance, Solan- 
ge Rioux et Rose-Marie Labelle, 
de St-Pierre, Estelle Beauchamp, 
Rachelle Beaudry et Gisèle Gau- 
thier, de Vassar, Denise Bilo- 
deau, Marie-Thérèse Joyal, Eva! 
Lemoine et Thérèse Lemoine, de 
Ste-Agathe, Florence Balcaen, 
Huguette Fisette, Gisèle Dubé et 
Richard Gamache, de La Bro- 
querie, Léa Barnabé, Lorraine 
Beaudette et Aline Fillion, de 
St-Jean-Baptiste, Jeannine Blan- 
chette, Cécile Dacquay et Gé- 
rard Lécuyer, de St-Boniface, 
Dora Clairmont, de Fort Garry, 


LOUIS MASSON 
B.A., M.Ed, 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 ! 


te 
r Catastrophe! Tous nos rêves, 


Manhunt'', une histoire bien cap- | 
tivante, je vous assure! | 
Ronald BUORS, | 

de St-Laurent, | 


Déception 


La tradition veut qu'en tout 
collège dirigé par les Cleres de 
St-Viateur, la célébration reli- 
gieuse de la fête de leur patron 
soit suivie d'un tournoi athléti-| 
que, 

Vous pouvez imaginer quelle 
activité régnait ici, avant le 21! 
octobre , . , Les athlètes s'en-| 
traînaient dans l'espoir de quel-| 

ué prix, Les langues se déliaient 


sortes, Les membres du comité 
des jeux accumulaient échelles, 
chevalets, etc, en vue des cour- 
ses à obstacles ou dé quelque! 
potence, on ne sait pas au jus! 


c'est le cas de le dire, tombèrent | 
à l'eau, La pluie, puisqu'il faut! 
l'appeler par son nom, nous fit! 
la guerre, | 

Mais, patience, mes amis: le 
beau temps reviendra et l'on se 
reprendra , ,, | 

Raymond BEAULIEU, 


Membre de la ‘Canadian Weekiy Newspaper 
Association" et de l'Association des Hebdomadaires\ # 
de langue francaise du Canada 


Journal hebdomadaire publié le vendredi 
au numéro 619 de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 


Directeur: Roymond DUROCHER, OM, 


Les chroniques, articles ou nouvelles doivent être adressés à: 
LA REDACTION, La Liberte et le Patriote, 


619, ave McDermot, Winnipes ?, Man 
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Bureau-chef 
WINNIPEG 


de Cayer, 

Visiteur | 

La Congrégation des Clercs de | ” 
st-Vinteur délégua le R. P. Léo! La Méthode | 
Thauvette, assistant-provincial,| La classe de Méthode vient de | 
au jubilé d'argent de la paroisse. ! publier le premier numéro de 
Notre maison eut l'honneur d'hé-|son journal ‘Sans Cérémonie”, 
berger te visiteur distingué pen-| Nous lisons dans la page limi- 
dant quelques jours, Nous eü-|naire écrite par le président de 
mes le privilège de l'entendre|la classe et, à la fois, le direc- 
nous adresser quelques mots à!teur du journal, Richard St-Ar-|: 
la messe de la fête, et de com-|naud, d'Edmonton, Alta: ‘’Nous 
munier de sa main, le dimanche! désirons imiter l'érable, A son 
suivant, D'aucuns auraient sou- | exemple, nous voulons que ho- 
haité une rencontre plus intime |tre trop-plein d'énergie soit uti- 


du Père avec le groupe des élè-| le; nous avons donc donné nais- 


ves! Mais, est-ce que leur inten- | sance à un journal, Nous appren- | ge 
vacances de la Toussaint, Ils sont 
revenus 
3 novembre, 


tion était tout à fait désintéres-|drons à travailler ensemble, à 
sée? On peut se le demander. |former une véritable équipe, à 
Revenez-nous, Révérend Pè-|nous exprimer, ‘Sans Cérémo- 
re. Votre présence nous prou-|nie’ sera l'aliment de notre es- 
vera peut-être, cette fois, qu'un | prit et le pilier de notre union”, 
tel problème peut avoir deux Dans le journal, nous trouvons 
solutions, des interviews de Noël Arpin 
Robert DIONNE, Réginald Lacroix, tous deux 


de St-Joseph. |de St-Pierre; un éditorial sur 
notre gouverneur général, par 
Bulletins Louis Boisjoli, de St-Boniface; 
Au tableau d'honneur, pour 


une page humoristique avec Ed- 
excellence: au 12e grade, Paul pk £ 4 


t, de St-Pierre; une 
Perron, de Shilo; au 11e grade, mond Rues e g- 


page de ‘nouvelles et potins”, 
Jacques Audet, d'Otterburne; au|;46di t de St- 
10e grade, Jean-Paul Gobeil, rédigée par Robert Roy, 


1 | Boniface; un poème, par Antoi- 
d'Otterburne; au 8e grade, Ri-|e Isabey, de or. Les des- | 
chard Desaulniers, de Ste-Elisa-| sj;4 sont signés: Guy Létourneau 
beth; au 9e grade B, Pierre Lé-|4{ Gilles Morin, de St-Boniface. 
ger, de St-Boniface; au 8e gra-| Armand Boisjoli, de Ste-Gene- 
de, Antony Hookham, de Win-|,jgve, est le dactylographe: a- 
nipeg; au 7e grade, Ronald Mu-|j5rs que Donald Gilmore, de Le- 
sick, d'Otterburne. tellier, est chargé de la publicité, 
pag MEN TP SCENE Nous trouvons aussi des articles 
de Richard Benoît, de Cardinal, 
et de Roger Tétrault, de La Bro- 
querie, 

“Sans Cérémonie” en est à son 
premier numéro, espérons que 
plusieurs autres suivront. 


L1 
R. J. Stanners 
ORTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Marie-Paule Daunay et Claudet- 
te Lacasse, d'Otterburne, Pierre 
Charles, de Wawota, Sask,, Su- 
zanne Dedieu, de Haywood, An-| 
gèle Desrosiers et Jeanne La-| 
vack, de Ste-Anne-des-Chênes, | 
Mme Edwina Frenette, de Fort 
Frances, Ont., Lorraine Gevaert, | 
de Somerset, Dolorès Gosselin, 
Marie-Reine Maynard et Louis 
Gosselin, de St-Malo, Georgette 
Gauthier et Lucienne Mireault, 
de Lorette, Henriette Hébert, de! SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
Lac - du - Bonnet, Mme Isabelle! réléphones: Bur: — CHapel 17-3591 
Labossière, de LA Fr Rés. — CHapel 1-7380 
Lambert et Marita Magne, de 

St-Claude, Ida Leclair, de Win- Dr H.-R. Du Charme 
nipeg, Claudette Nolette et Lor- CHIROPRATICIEN 

raine, Robert, de Silver Plains,| 44 sue Taché st.Boniface, Man, 
les Rév. Srs Jeanne-Mance, M.-| En face de l'hôpital 
Georges-Bernard, M.-Rose-Alice, 
Aurise Normandeau, Hélène Des- 
rosiers, Rita Pépin, Ste-Clotilde, 
Yvette, Jean-d’'Avila, St-Charles, 
Ste-Théophanie, Ste - Marie - de- 
Bethléem, Jean-de-la-Croix, Ma- 
rie-Dominique, Jeanne-de-Marie 
et Gilberte-Marie, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N. Lecker OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage 
Tél WHitehall 31-6628 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHopel 7-4548 


|Dr André-S. Lachance 
DENTISTE . 

Chambre 3, 113, rue Morion 

Téléphone CHapel 7-1726 


Succès en musique 


L'école de musique de l'Uni- 
versité du Manitoba a publié la 
semaine dernière la liste des 
bourses et des prix décernés aux 
étudiantes qui ont subi avec dis- 
tinction les examens de musique 
à l'Université en juin dernier. 

Au département musical de 
l'Institut et Collège St-Joseph, 
voici les noms des élèves qui fi- 
gurent parmi les heureuses ga- 
gnantes: 

“The Ethel Lupton Prize” et 
‘The James Croft Prize” pour 
le plus haut pourcentage au gra- 
de VI en théorie (harmonie, his- 
toire et contrepoint), Béatrice 
Tellier, | 

“The Mary Robertson Memo- 
rial Scholarship” pour piano, di- 
plôme associé (A.M.M.), Moni- 
que Côté. 

Le “Max Main Scholarship”, 
Em Corbeil, piano, grade 

I. 

Le ‘“University of Manitoba 
Music Diploma Association 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 
Téléphone CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr:P.-E Laflèche 


Scholarship”, Michelle Hébert, DENTISTE 
piano, grade V, | 
Bourses données 709, rue Sherbrook Winnipeg 


r les 
Soeurs des SS, NN. de Jésus et 
de Marie, décernées par l'Uni- 
versité du Manitoba: 


Concours provincial (grades | 
VII à XI), Jeannine Guyon, pia- 
no, grade VIII: Madeleine - 
beil, piano, grade VII. 


Concours local (grades 1 à] Leurs nouveaux Bureaux. 
VI), Elizabeth Nadurak, piano. | sont situés au-dessus du 


grade V: Heather Isbell, piano, MAGASIN METROPOLITAN 


grade III. 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 2-8531 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


Téléphone 


etrs 


Téléphone SPruce 5-5446 


Dr JACOH 
. DENTISTE 
et associés 


2e 
seal ve Péétage 
WINNIPEC 


Directeur: Paul Proteau 


de John Ford: ‘Les Raisins de 
{la Colère”, 


Wrath”, Nous rappelons 
habitués que le Ciné-Club dé- 
butéra à 7 h, 30 précises. 


lecture des notes du mois d'octo- 
bre. 


tées, C'est grâce au magnifique 
travail des rhétoriciens que le 
tout est déjà en place, Deux des 
trois patinoires seront éclairées 
le soir. Les électriciens sont en- 
core à l'oeuvre, Ils comptent ter- 
miner, sous peu, le nouvel éclai- 
rage de la grande patinoire. 


Léon-H. Bénard, C.R. 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


 Grafton, Deniset 


| Edifice Banque Canadienne Nationele 
431, que Main 


147, ave Provencher 


416, rue Main 
Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 


as 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


AU; 2 ans, 85,00 


mois an jan, 
mois, 84 00! 1 an, 89,50; 2 ans 6000 


Ciné-Club 


C'est le samedi 7 novembre 
u'aura lieu, à 7 h, 30 p.m,, le 
euxième Ciné-Club de l'année 
1959-60, Au programme, un film 


tiré du roman de 
John Steinbeck: “The Grapes of 
nos 


Vacances 
Les élèves ont quitté le Collè- 
le jeudi 29 octobre, pour les 


our ja classe du mardi 


Avant le départ, il y avait eu 


Sports 
Les trois patinoires sont môn- 


AVOCAT et NOTAIRE 


Winnipeg, Mar, 
TELEPHONE WhHitehall 32-2155 


W. R. DeGraves 


AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude 
. DeGRAVES & EGGERTSON 


500 Power Building, 
Winnipeg 1, Main. 
Téléphone WhHitehall 2-3149 


Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 


Winnipeg, Men. 
TELEPHONE WhHitehall 2-313$ 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE | 


St-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR,, MA, LLB, 
AVOCAT + PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


‘Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


609, éditice Paris 
Portage et Garry, Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-1538 : 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
Winnipes 


Rés.: Globe 2-0303 


Arpin & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.B. 
207-4, éditice Contederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES J 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-8241 : 
Tous les mardis à Pine Falls l 


Membre associé: 
- G. MAURICE GELLEY 
Téléphone WhHiteholl 2-4803 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chautfage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
‘M ' é j { 


. Mgr Aimé Decosse, 
évéque de Gravelbourg 


Analyse réaliste des problèmes de la vie française . 


LT WE * 


Mgr Laurent Morin, 
évêque de Prince-Albert 


M, Dumont Lepage, 
président de l'ACFC 


M. Rolland Pinsonneault, 
président de l'ACEFC 


M, l'abbé R, Ducharme, 
visiteur du sud 


M, l'abbé A, Marchildon, | 
visiteur du nord 


aux congrès ACFC — ACEFC, tenus à Gravelbourg 


Festival 

de la Chanson française 

Un festival général de 
Chanson française, préparé de- 
pue quelques semaines par trois 
estivals régionaux à Willow- 
Bunch, Ponteix et Gravelbourg, 
ouvrait officiellement le diman- 
che soir 25 octobre à Gravel- 
bourg le 23e congrès de l'ACFC 
et le congrès de l'ACEFC, Mal- 
gré la température inclémente, 


la foule était nombreuse. Les! 


morceaux chantés, sans avoir la 
qualité des années passées puis- 
que les chorales étaient à peine 
organisées en ce début d'année 
scolaire, exprimaient fortement 
l'âme de toute cette jeunesse 
française de la Saskatchewan. 


Cette soirée était rehaussée 
par la présence de Son Exc, Mgr 
Aimé Decosse, évêque de Gra- 


velbourg. L'organisateur dévoué 
de ce festival était M. l'abbé Re- 
hé Bérubé et l'adjudicatrice, 


Mme Jean-Louis Audet, profes-, 


seur de français oral à Montréal. 

Présentée par M, l'abbé Bé- 
rubé, Mme Audet dit sa joie d'é- 
tre à Gravelbourg et, adressant 
d'avance ses félicitations aux 
participants, elle expliqua les 
qualités des “belles voix’, Elle 
incita surtout les jeunes à se ser- 
vir de la chanson pour amélio- 
rer leur français parlé, et se dit 
prête à envoyer le matériel né- 
cessaire à leur travail de chants 
et de déclamations, S'adressant 
ensuite aux congressistes, elle 
affirma sans ambages que, l'on 
doit féliciter la province de Qué- 
bec d'avoir conservé sa langue, 
on ne doit pas l'imiter dans son 
français si métissé d’anglicisrhes, 
Elle prôna, en guise de conclu- 
sion, des contacts et des échan- 
ges plus fréquents entre gens de 
l'Ouest et de l'Est, 

Les groupes qui ont participé 
à ce grand festival venaient de 
partout: les grades 3 et 4 du 
Jardin Notre-Dame de Gravel- 
bourg; le grand choeur de l’é- 
cole de illow-Bunch; Gale 
Bellefleur, de Willow-Bunch; les 
gais copains de Willow-Bunch; 
l'école de Val Marie; l'école de 
Dollard, grades 1, 2 et 3; les gra- 
des 3 et 4 de Ponteix, les gra- 
des 5 à 8 de Gravelbourg; Mlles 
Cayer et Boulianne, de Willow- 
Bunch; l'école de Ferland; les 
garçons des grades 3 à 6 de Pon- 


teix; le trio Morin, de Gravel- 


bourg; l’école séparée de Mey- 
ronne; les grades 3 et 4 de Pon- 
teix; les grades 11 et 12 de La- 
flèche; un groupe d'adultes de 
Ponteix; les grades 9 à 12 de 
l'école de Gravelbourg et la 
grande chorale du ‘Collège Ma- 
thieu de Gravelbourg. 

La soirée se termina par un 
vibrant © Canada, chanté par 
les collégiens de Gravelbourg. 
Ainsi se clôturait une des plus 
belles manifestations de l'âme 
française de la Saskatchewan, 
le festival annuel de la Chanson 
française. 


Le lundi matin 


M. Dumont Lepage, président 
général de l'ACFC, présentait 
son rapport dès le lundi matin 
26 octobre. Après avoir remer- 
cié LL. EE. NN. SS. Aimé De- 
cosse, évêque. de Gravelbourg, 
et Laurent Morin, évêque de 
Prince-Albert, ainsi que les 
membres du clergé, les religieux 
et les religieuses, les nombreux 
délégués et visiteurs présents, il 
aborda immédiatement les di: 
vers points de son rapport. 

Il rappela d'abord qu'au con- 
grès de Prince-Albert en 1957, 
un comité de finances ayait re- 
commandé la hausse dela coti- 
sation annuelle à $5.00, ce qui 
fut dûment La rit ar tous 
les délégués présents. Dès 1958, 
quelques paroisses atteignaient 
leur nouvel objectif, d'autres fi- 
rent un effort pour augmenter 
leur perception. Comme résul- 
tat, 1a journée de l'ACFC rap- 
ortait $9,000, alors qu'en 1957 
‘A contribution totale n'avait été 
que de $3,800 . . . Le Club des 
100 contribua aussi à augmenter 
les revenus de l'Association, dit 
M. Lepage. “J'aimerais faire re- 
marquer, cependant, que l'ar- 
ent du club n'entre pas dans 
es contributions paroissiales et, 
par conséquent, ne doit pas être 
ajouté au montant recueilli à 
l'occasion de la perception an- 
nuelle pour atteindre l'objectif. 
C'est tout simplement un supplé- 
ment offert par des personnes 
qui elles-mêmes paient leur $5.00 
comme les autres.” 

À remarquer que la journée 
de l'ACFC avait été mieux or- 
ganisée et fut faite systématique- 
ment, en certains endroits, par 
le cercle pe preuve de 
plus de l'importance du cercle 
paroissial bien or et qui 
s'occupe de son af ire ,,. 


+ Radio et télévision 


| La vie de nos postes, dit 
rateur, n° as très 


l'o- 


jafin de trouver une solution dé-|‘‘il n'est pas encore temps de 


| 


‘concours 


finitive et d'assurer la diffusion 


la! d'émissions en langue française 


dans la province? À cette ques- 
tion, M. Lepage ajoute certaines 
suggestions, par exemple la con- 
solidation des deux postes pour 


{la diffusion durant le jour et la 


continuation des deux’ postes 
pour les émissions du soir . , . | 

Durant le congrès, annonça le 
conférencier, les congressistes 
auront. à discuter une résolution 
au sujet d'un service de télé- 
vision française en Saskatche- 
wan, et ils entendront un repré- 
sentant de l'ONF leur parler du 
film français et des possibilités 
d'une plus grande circulation 
dans les paroisses, Il mentionna 
aussi les réalisations des cercles 


| d'études du mouvement Foyer- 


Ecole, remerciant le R. P, Be- 
noît Patis, O.M.I,, pour le tra- 
vail qu'il a accompli, et Mgr 
Decosse pour le support moral 
et financier qu'il apporte si gé- 
néreusement à cet organisme. Il 
ajouta quelques mots: au sujet 
des festivals de la Chanson fran- 
çaise (organisés dans le sud 
par un comité spécial) et des 
oratoires confiés à 
l'AFCIS, sous les auspices de 
l'ACFC, avant d'aborder la ques- 
tion des bourses d'études. 


Bourses d'études 


En effet, dit-il, l'ACFC dis- 
pose crue année d'un certain 
nombre de bourses offertes par 
les Universités de l'Est du Ca- 
nada et un bon nombre d'étu- 
diants en ont déjà bénéficié, De 
plus, depuis quelques années, 
‘Association dispose de plusieurs 
bourses offertes par les Ecoles 
Normales du Québec et, cette 
année, une douzaine de jeunes 
filles et un jeune homme pour- 
suivent leurs études là-bas et 
reviendront ensuite enseigner en 
Saskatchewan, Le comité des 
boursés, nommé par l'exécutif 
de l'ACFC, a établi certains rè- 
glements et une certaine procé- 
dure à suivre, pour l'octroi de 
ces bourses, afin de permettre 
un choix judicieux des candi- 
dats. 

M. Lepage rappela ensuite 
qu'avec Me Allyre Sirois il par- 
ticipa en mai dernier à Ottawa 
au ler congrès national dés As- 
sociations d'éducatior: de langue 
française des diverses provinces. 
Ce ‘conseil canadien des asso- 


ciations de langue française”, 


dit-il, oriente sa pensée, ses mé- 
thodes et son action, conformé- 
ment à la doctrine et à l’ensei- 
gnement de l'Eglise, 

Il exprima sa reconnaissance 
au Conseil de la Vie Française 
qui dans le passé a fortement 
favorisé la construction des deux 
postes de la Saskatchewan, et 
qui continue d'alimenter les oeu- 
vres françaises de cette provin- 
ce, chaque année. 

Il rappela qu'au congrès ,de 
Prince-Albert en 1957, M. Emile 
Couture, président de la Société 
Canadienne d'Etablissement Ru- 
ral, avait signalé J'impoftance 
de consolider nos forces dans 
nos paroisses rurales, au point 
de vue national et religieux, et 
qu'une enquête avait été entre- 
prise alors dans 7 paroisses, ré- 
vélant à la fois les lacunes à cor- 
riger et les possibilités à déve- 
lopper. C'est afin de poursuivre 
cette initiative, dit M. Lepage, 
qu'encore cette année, un repré- 
sentant de la SCER parlera de 
ce problème au cours du congrès. 


L'enseignement du français 
reste toujours la grande préoc- 
cupation du secrétariat perma- 
nent de l'ACFC, qui y consacre 
la majeure partie de son temps, 
sous la direction immédiate du 
Comité de l'Enseignement. Voi- 
là pourquoi il:est consolant de 
constater qu'en 1959 le nombre 
d'élèves qui ont écrit les exa- 
mens de français s'est élevé à 
3,374, au lieu des 2,294 élèves 
de 1955. 

M. Lepage conclut son dis- 
cours en montrant l'extrême im- 
portance des cercles paroissiaux 
de l'ACFC, de la famille, de la 
paroisse, et en traçant une ébau- 
che de programme d'action pour 
l'avenir immédiat. (Ce projet de 
programme parait ailleurs dans 
ce journal.) “Voilà, dit M. Le- 
page, un programme d'activités 
que votre exécutif devrait être 
en mesure de mettre en prati- 
que, si on lui en donne les 
moyens. Je vous soumets ce pro- 
je . « . afin que vous puissiez 
'étudier et en discuter, Trouvez 
les moyens nécessaires pour sa 
mise à exécution totale ou au 
moins partielle . 


* M. Rolland Pinsonneault 


de notre vie|cie 


fl 


sibles, leur chance de succès aux 
nistratif, 


nous reposer sur nos lauriers ,., 
La centralisation toujours gran- 
dissante et souvent inévitable 
dans laquelle nous devons nous 
débattre, apporte de nouvelles 
situations de plus en plus com- 
piexes et diverses, Il faut être 
plus préparés que jamais à sa- 
crifier temps et argent pour dé- 
fendre ces droits sacrés dont 
nous jouissons d'après les actes 
scolaires: notre foi, notre lan- 
gue ,.. 

Il demanda aussi aux commis- 
saires d'être de plus en plus les 
auxiliaires précieux des éduca- 
teurs, et de savoir apprécier jus- 
tement leur dévouement inlassa- 
ble; et d'être les fidèles manda- 
taires des parents, qui sont les 
premiers responsables de l'édu- 
cation de leurs enfants, 


Etablissement rural 


Me Alarie, de Montréal, dé- 
légué de la Société Canadienne 
d'Etablissement Rural, voulut 
dès le début de son discours ré- 
sumer quelques aspects de l'étu- 
de faite par M. Gilles Boileau, 
en collaboration avec l'ACFC, 
sur ‘la situation démographique 
des Canadiens français en Sas- 
katchewan'’: par exemple, en 
1951, “19 pour cent des catholi- 
ues de la Saskatchewan sont 
es Canadiens français, 14.5 pour 
cent des Canadiens français sont 
de religion non-catholique et 
32.7 pour cent de langue mater- 
nelle anglaise’; il y a dans les 
campagnes ‘une forte propor- 
tion de jeunes, mais qui révèle 
clairement l'existence d'un phé- 
nomène d'émigration vers les 20 
ans, parfois même avant, À cau- 
se d'une relative impossibilité 
pour la paroisse rurale d'absor- 
ber tous les plus de 20 ans, plu- 
sieurs doivent quitter leur mi- 
lieu quand ils passent de la clas- 
se des jeunes à celle des per- 
sonnes actives’, etc, etc. 

Me Alarie rappelle donc cer- 
{ains principes généraux suscep- 
tibles d'aider à prendre une con- 
naissance réelle des problèmes 


let d'inciter à appliquer les re- 


mèdes nécessaires. “Il y a lieu, 
dit-il, de tendre à maintenir un 
certain équilibre entre les po- 


pulations urbaines et rurales, et|tré de la bonne volonté, 2 seu-!| ,5jx confiance. 11 ne faudrait 


même entre la population rura- 
le-agricole et non agricole”, Ce- 
ci ne veut pas dire que tous les 
jeunes qui naissent à la campa- 
gne auront plus tard la vocation 
rurale, mais il faut qu'au moins 
ceux qui veulent y demeurer 
ne soient pas dans l'impossibilité 
de s'y établir convenablement. 
Donc, il faut permettre à la po- 
pulation agricole actuelle de vi- 
vre convenablement de son tra- 
vail et, en second lieu, favori- 
ser l'établissement agricole des 
jeunes qui manifestent des apti- 
tudes et des goûts pour les cho- 
ses de la terre, Malgré les dé- 
couvertes scientifiques et les pro- 
grès. industriels, la terre restera 
toujours la nourrice de toutes 
les classes de la société, et l'a- 
griculture, l'élément essentiel de 
la stabilité sociale , , , mais les 
jeunes d'aujourd'hui ne peuvent 
s'établir dans les conditions d’au- 
trefois: ‘l'établissement agricole 
moyen nécessite maintenant des 
milliers de dollars." 

Donc, une politique d'établis- 
sement rural s'impose. Certains 
gouvernements ont déjà fait 
beaucoup sous ce rapport, par 
exemple ici en Saskatchewan, 
vous avez eu votre ‘commis- 
sion royale sur l'agriculture et 
la vie rurale”, Il faut qu'on don- 
ne suite à tout cela, et cela doit 
venir des groupes intéressés, 
donc de vous-mêmes, en suggé- 
rant aux politiciens de bâtir les 
lois nécessaires par la création 
de structures, d'un cadre juridi- 
que souhaitable qui assurera la 
réussite et la survie du milieu 
rural, 

Pour cette réalisation concrè- 
te, il faut des capitaux, C'est à 
cause de cela qu'il faut mettre 
sur pied un crédit industriel ru- 
ral et un crédit d'établissement 
rural, Or l'organisation ration- 
nelle des épargnes rurales, par 
l'entremise des caisses populai- 
res, pourrait suffire à créer un 
système efficace de crédit rural, 


pourvu que l'Etat ajoute sa ga- 


rantie à celle des emprunteurs, 
après enquête sur la valeur des 
entreprises, leurs débouchés pos- 


points de vue technique et admi- 


Me Alarie conclut en rappe- 
lant l'objectif premier du 48 


vement: coordonner le traÿail de 
toutes les soci intéressée 
religieuses, professionnelles, s0- 
ciales, destinées à l'établissement 
rural, et aussi l'éducation reli- 
gieuse, familiale et nationale vi- 
sant à entretenir l'amour dumi- 
lieu rural. 


*M. Tellier 
1 de l'ACFA, 


français à Edmonton avec édifi- 
ce spécial, et un projet d'assu- 
lrance familiale par 
|des Caisses-Assurances 
dins”, 
cause des deux collèges français 
| d'Edmonton et de Falher, et des 
écoles et couvents nombreux. 
M. Robert Papen parla de la 
Relève Albertaine, ‘mouvement 
de survivance formé, dirigé et 
pensé par et pour des jeunes” 
qui forme des chefs conscients 
de la valeur de leur culture ca- 
nadienne-francaise, et décidés à 
garder à l'Eglise et au pays le 
trésor de cette culture. L'étude 
et l'action sont les moyens de 
formation, qui initient graduel- 
lement les jeunes aux oeuvres 
et aux fonctions qui les atten- 
dent comme adultes canadiens- 
français en Alberta, Les activi- 
tés des 500 à 700 jeunes qui pren- 
nent activement part à la Relève 
|sont nombreuses: concours pour 
le trophée Poirier, correspon- 
dance entre jeunes, rédaction 
d'une chronique mensuelle dans 
“La Survivance'', émission régu- 
lière à CHFA, pratique de la 
parole publique, bibliothèque 
française et discothèque, comité 
d'archives pour fevues et jour- 
naux français, chansonnier fran- 
çais, cartes de souhaits en fran- 
çais, crèches de Noël construites 
par les jeunes, etc, Tout ceci 
malgré des difficultés pratiques 
de distance, de finances et mé- 
me parfois d'incompréhension ... 


M. l'abbé R, Ducharme 


Le dernier orateur de ce lundi 
avant-midi 26 octobre fut M. 
l'abbé Roger Ducharme, organi- 
sateur général de l'ACFC et vi- 
siteur des écoles du sud de la 
Saskatchewan. 

Comme organisateur général, 


Desjar- 


d'allumage auprès de chaque 
cercle paroissial de l'ACFC et 
des membres des commissions 
scolaires, et assurer que partout 
il y ait des ruches bourdonnan- 
tes d'activités religieuses et pa- 
triotiques. Comme résultat, 4 
des 26 comités paroissiaux du 
sud ont atteint Jeur objectif au 
nouveau tarif de $5,00, 5 ont fait 
de louables efforts, 15 ont mon- 


lement n'ont rien fait, Il a aussi 
préparé les congrès régionaux, 


ar exemple à Gravelbourg, à | 


éoville, à Domremy et à Storth- 
oaks, et y a pris part active, 

M. l'abbé Ducharme fait par- 
tie aussi ‘ex officio” de l'exé- 
cutif de l'ACFC, de l'ACEFC, de 
l'AFCIS, du comité d'Enseigne- 
ment du français, du Comité des 
bourses, de Foyer-Ecole, du Ser- 
vice de placement, de Radio- 
Gravelbourg, du Festival de la 
bonne chanson, du Concours ora- 
toire et d'élocution, etc, Il a éga- 
lement été mis en charge du Club 
des 100, etc, Le travail ne man- 
que donc pas . .. surtout si l’on 
ajoute la visite des écoles du sud 
de la province, soit un parcours 
d'environ 25,000 milles par an- 
née scolaire. Bellegarde à l'ex- 
trême est et Dollard à l'extrême 
ouest sont à quelque 350 milles 
de distance par la plus courte 
route. 

L'orateur présenta ;à ses au- 
diteurs de nombreux tableaux: 
nombre d'écoles visitées, nom- 
bre global d'élèves, nombre de 
Canadiens français, nombre d'é- 
lèves qui ont participé aux exa- 
mens de l'ACFC depuis 10 ans, 
ajoutant sans cesse ses commen- 
taires plus ou moins consolants, 
mais toujours réalistes 
surtout, en dépit de situations 
parfois alarmantes, il! cria sou- 
vent son optimisme. Car, au 
vait-il conclure, ‘les pessimistes 
sont des gens très malheureux”, 


Rapport de l'AFCIS 


Au cours de l'après-midi, le 
remier orateur fut le R, F: 
van, F.S.C., qui présenta un 
rapport succinct des deux der- 
nières années d'activités de 
l'AFCIS, spécialement le congrès 


pour thème “Face à nos respon- 
sabilités d'instituteurs”, Le pro- 
chain congrès se tiendra à Prin- 
ce-Albert les 7 et 8 novembre 
et aura pour thème ‘L'école po- 
larisée vers le Christ”. Des 

mes aussi généraux et aussi re- 
ligieux ne relèguent pas pour 
autant à l'arrière-plan l'ensei- 
pren du français, puisqu'on 
tudie le programme de français, 


te. 

ces DCE gd ter l'AF: 
; journées ogiques, re- 

vue Là ogique ( ulletin des 

instituteurs du Manitoba appel 

à devenir organe interprovin- 

cial), réunions de sections (12 


dans le nord et 5 dans le sud),}une 


AGE d'une Pare of- 
ficie 4 concours 0! fn 
RS Var eutite ‘étant. 
ons de l'e 0 - 
sation du secrétariat. . 


dit-il, il doit agir comme bougie | 


de 1958 à Gravelbourg qui avait|sentation du mémoire cathol 


discutées: Est-ce vrai qu'actuel 
| lement votre milieu ne peut ab | 


Chez ceux des nôtres qui ont! 
à 10 ans, quelle proportion au 
[rail pu avoir la vraie vocation! 
rurale agricole? Quels motifs les | 
[ont poussés à agir ainsi? Ceux| 
[qui ont quitté le milieu rural! 
ont-ils davantage progressé au 
point de vue domestique quel 
ceux qui y sont restés? Dans 
votre milieu les parents sont-ils | 
convaincus que l'établissement 
de leurs enfants est leur pro- 
|blème? Agissent-ils en consé- 
quence? ,,, L'histoire ne pour- 
|ra enregistrer les nombreuses 
| paroles prononcées dans chacu- 
ine des commissions, ni les dis- 
|cussions soulevées au cours de 
| l'assemblée générale, ni les con- 
clusions de Me Alarie, Dom- 
mage, 

M. l'abbé À. Marchildon | 

M, l'abbé Arthur Marchildon, 
visiteur des écoles du nord de! 
[la Saskatchewan, analysa la si- 
tuation française en général, a- 
vec quelques détails particuliers 
au nord, 

Il décrit d'abord les change- 
ments d'attitude générale chez 
des éducateurs, commissaires d'é- | 
coles et associations de parents 
{anglo-saxons demandant de l'en- 
seignement français pour leurs 
enfants. On recherche, dit-il, nos 
instituteurs canadiens - français 
ten Saskatchewan, puisqu'au 
moins une bonne douzaine (à ma | 
connaissance, précisa-t-il) ensei- | 
gnent cette année le français à 
des Anglophones dans les écoles | 
secondaires Collegiate ou Com-| 
|posite High Schools, un grand 
{nombre d'adultes à la suite du 
[premier ministre prennent des 
{cours privés de français. | 

Après avoir ensuite rappelé à 
son tour les progrès de l'ACEFC, 
de l'ACEFC, il parla du con- 
seit de coopération de la Sas- 
katchewan (né du Service d’en- 
seignement postscolaire) avec se- 
crétariat permanent à Saskatoon 
| sous la direction de M, Raymond 
| Marcotte, de l'AFCIS, de Foyer- 
Ecole, toujours avec optimisme, 
Il prit toutefois le soin d'ajou- 
ter: ‘Nous avons des motifs d'a- 


pas pour autant se bercer d'illu- 
sions ou se reposer sur ses lau- 
| riers.” 

| La deuxième partie de son dis- 
cours comporta donc l'énuméra- 
Ition de nombreux sujets d'in- 


| voix du cor” et le célèbre “Gau-| 


l'être et c'est à l'avantage du 
Canada tout entier qu'il en soit| 


l'entremise | sorber tous les plus de 20 ans? | ainsi, car c'est le groupe d'ori-; 


gine française qui empêcha no-| 
| 


Et l'espoir est grand, à émigré vers les villes depuis 5!tre pays d'être finalement absor- 


bé par notre voisin du sud 


M, Lloyd, après avoir félicité 
la nombreuse assistance qui a 
vait bravé les mauvaises routes, 
les organisateurs de ce fruc 
tueux congrès, les Canadiens! 
français qui par leur culture ai-| 
daient à bâtir une nation distinc- | 
te de celle des Etats-Unis, s'at-| 
tarda à démontrer l'importance 
toujours plus actuelle de l'éduca 
tion et ce que fait en ce domaine 
le gouvernement de la Saskat- 
chewan, Car, dit-il, ‘‘à cause des 
problèmes croissants, nous de-| 
vons donner à nos jeunes de 
meilleures possibilités, appuyant | 
sur le développement scientifi-| 
que, mais surtout sur l'aspect | 
moral, Les statistiques prouvent 
que les efforts du département | 
d'Education et la coopération de | 
la population obtiennent d'ex-| 
cellents résultats, Meilleurs 
voeux à votre Association qui 
joue un tel rôle en ce domaine.’ 


Me Allyre Sirois remercia 
l'hon. W. Lloyd, ‘ministre du 
plus important ministère de la 
province”, et se dit fier des ins- 
titutions canadiennes-françaises | 
qui dispensent une formation in-| 
tellectuelle, morale et religieuse 
de premier choix, Il affirma ne 
pouvoir trouver ailleurs qu'à| 
Gravelbourg une concentration 
d'institutions bilingues aussi im- 
posante, en Saskatchewan, 

Les élèves du Jardin Notre-| 
Dame, sous la direction de la} 
Rév. Sr St-Patrice, exécutèrent| 
deux chants, La grande chorale 
du Collège rendit ensuite “La! 


deamus igitur juvenes dum su- 
mus'',. La soirée se termina par| 
un vibrant O Canada, 


Le mardi matin 27 octobre 


M. Damase Bouvier, de l'ONF, 
présenta dès le début des séan- 
ces d'études du mardi 27 octo-| 
bre, un rapport sur la circula- 
tion des films français en Sas- 
katchewan, incitant particuliè- 
rement les congressistes à se ser 
vir des films mis à leur dispo- 
sition ‘‘pour mieux connaître le| 
Canada”, puisqu'après tout ce 
sont “vos” taxes qui financent 
l'ONF, N'oubliez pas, conclut-il, 
qu'on se basera probablement 
sur la distribution de l'ONF chez | 


quiétude: anglicisation conqué- 
rante dans la vie sociale, fami- 
liale et religiéuse de nombreuses 
familles, paroisses rurales déci- 
mées ou affaiblies par l'exode 
constant vers les villes, milieu 
scolaire de plus en plus mixte 
surtout à la suite de la centra- 
lisation des écoles, etc. 

“Je vous ai dressé un tableau, 
montrant d'un côté nos forces, 
nos réalisations, les dispositions 
bienveillantes de l'élément an- 
glophone et, de l'autre, nos per- 
tes, nos: faiblesses, les dangers 
qui menacent notre héritage, a- 
fin de nous mieux disposer à 
envisager l'avenir”, Vraiment, 
dit M, l'abbé Marchildon, il y 
a là matière à congrès. Vous êtes 
ici pour l'étudier et pour solu- 
tionner nos problèmes. 


Orateurs distingués 


M 0x une journée de rude et 
profitable travail, les congres-| 
sistes eurent l'avantage dans la 
soirée du lundi d'entendre quel- 
ques invités d'honneur, dont les 
paroles furent comme un baume 
d'encouragement. 

Cette. soirée s'ouvrit par des 
souhaits de succès de la part de 
Mme‘W, D. Longworth, repré- 
sentante de la Saskatchewan 
School Trustées Association, qui 
tint à remercier de leur aimable 
invitation l'ACFC et l'ACEFC. 
Puis, M. Jos. Schuck, représen- 
tant de la section catholique de 
la SSTA, remercia le ministre 
de l'Education pour sa compré- 
hension à l'occasion de la pré- 


Ke 
en juin dernier, 

M, le comte Serge de Fleury, 
consul de France, dit sa grande 
joie de revenir en Saskatchewan, 
“cet avant-poste dont les gar- 
diens sont constamment en éveil, 
et dont l'Association est'une gé- 
éreuse affirmation de fidélité 

mique aux nobles traditions 
apportées en Nouvelle-France 

r des ancêtres généreux et 


du 
bre sur échiq univers 
De de ait 
à à sa population 

bles coeurs 


ançaise. 
Carrot 
Te mise 


vous pour établir la télévision! 
française dans votre province, 

Me Allyre Sirois, qui avait in- 
titulé sa causerie ‘Sur la scène 
de l'actualité”, pouvait citer cer- 
tains exemples qui indiquent 
clairement comment l'Acte des 
Grandes Unités Scolaires peut 
ignorer les désirs de la majorité 
des gens dans un district scolai- 
re et, en plus de cela, comment 
cet Acte ne garantit pas les droits 
des minorités dans d'autres dis- 
tricts scolaires. Il limita son étu- 
de à l'article 51, paragraphe 8, 

ui donne aux commissaires de 

la Grande Unité le droit de dé- 
terminer où les enfants iront à | 
l'école dans l'Unité, Le School! 
Attendance Act tel qu'amendé| 
récemment donne à ces Grands 
Commissaires le pouvoir de met- 
tre en force leurs décisions à ce 
sujet, 

Me Sirois présenta donc 4 cas, 
et selon chacun des 4, une ma- 
jorité a perdu les droits qui lui 
sont donnés sous les articles 203 
et 204 de l'Acte Scolaire, et cet- 
te majorité n'a aucun droit de 
recours . . . La solution à ce 
problème, dit le conférencier, est 
dans les mains de la Législatu- 
re: il nous faut faire insérer dans | 
nos Actes Scolaires certaines 
clauses pour spi na à la pro- 
pagation de ces abus et y mettre 
fin autant qu'il est possible, Cet- 
te nouvelle Législation devrait 


être selon l'esprit de l'Acte de, Foyer-Ecole et procéda aux é- 
l'Amérique du Nord (1867) et|lections. 


l'Acte de la Saskatchewan 
(1905), 


que chaque arrondissement cen-|aumônier général et 
tralisé dans une Grande Unité| trésorier; 

soit reconnu comme un district ME tn 
scolaire tel qu'entendu par l'Ac-| Alfred Chabot, 
te Scolaire: ceci permettrait à |conseillère-Les autres membres 
la section 39 de l'Acte Scolaire |de cet exécutif seront élus lors 
de protéger les droits des mi-| du congrès de l'AFCIS à Prin- 


norités . ., 
Commissaires d'écoles 


5 en- 
i assurent 


e même secrétariat, au tarif 


pu nous de $50 par mois où 
é 


$600 
chré-|tribution d 
Et 


année, Notre con- 
Me 1935 à 1941 a 
tof" a « à 


L'avenir 
Chers compatriotes, il est nécessaire de revoir le passé, de 
reparler de nos succès el même de pleurer nos défaites, mais il est 
surtout important de parler d'avenir, Le travail n'est pas fini, il 
ine sera jamais fini, 11 ne faut pas arrêter, pas même ralentir, Mais 
dira-t-on, qu'allons-nous faire, que pouvons-nous faire de plus? 
| Bien lvoici une ébauche de programme d'action qui pourrait peut- 
être nous faire réfléchir et moyennant les revenus necessaires, 
ce programme d'action nationale pourrait raffermir nos positions 
et nous faire rayonner davantage ,,, 
Projet de programme ACFC 
le Un ou peut-être deux agents de liaison dont les fonctions 
seraient les suivantes 

a) Organiser les Cercles Paroissiaux les entrainer, les ré- 
veiller, les stimuler, les réunir, les faire travailler 

b) Tenir des assemblées publiques, Donner des conférences, 

c) Organiser la journée de l'A.C.F\ 

d) Collaborer avec les Commissaires d'Ecoles, Foyer-Evole, 
le journal, l'A.F,C.LS, et tout autre mouvement qui contri= 
buerait à faire vivre nos paroisses et nos groupements 
d'une VIE VRAIMENT FRANCAISF 
LES VISITEURS D'ECOLES — en avoir au moins deux à 
plein temps leurs fonctions 

a) Aider les instituteurs et inatitutrices: surtout là où les 
conditions sont défavorables, Et Dieu sait s'ils ont besoin 
d'être aidés 

b) Appuyer sur l'importance de l'enseignement du français, 

Non seulement, le français écrit, mais aussi du français 
parlé, Nous devrions appuyer davantage sur ce dernier, 

c) Travailler en liaison étroite avec le propagandiste de l'As: 
sociation afin d'assurer l'entière collaboration des Cercles 
Paroissiaux pour qu'ils suivent de près l'enseignement du 
français à l'école 

je Avoir des réunions de l'exécutif plus fréquentes, Une rêus 
nion par année n'est certainement pas suffisante 

4e Maintenir de l'aide compétente et permanente de façon à 
libérer le Chef de Secrétariat du travail de cuisine et lui 
donner plus de temps pour faire un travail de pensée, par- 
ticulièrement en ce qui concerne l'enseignement du fran- 
çais. 

5e Multiplier les tenues de Congrès Régionaux qui atteignent 
un plus grand nombre de nos gens, surtout ceux qui n'as- 
sistent pas aux Congrès Généraux, 

6e Organiser des cours de français par correspondance, (On 
nous en demande chaque année.) 

7e Organiser des cours d'été pour nos professeurs, (En colla- 
boration avec l'A.F.C.I'S.) 

8e Organiser des groupes de Foyer-Ecole dans toutes nos pas 
roisses, 

fe Organiser un service d'ETABLISSEMENT pour les nôtres: 

a) Pour consolider nos positions dans nos paroisses, 

b) Pour élargir les cadres de nos paroisses et peut-être même 
en fonder de nouvelles. 

Li 

10e Organiser le mouvement de relève, afin d'intéresser nos l 
jeunes aux questions nationales et entrainer des chefs, | 

lle Organiser et maintenir un service de causeries régulières | 
à la radio, (Ce sont nos postes, il faudrait s'en servir da- | 
vantage.) | 

12e S'occuper de nos jeunes qui vont aux écoles normales: À 

a) en les rencontrant à l’école normale, ( 

b) en leur donnant des conférences, | 

c) en leur expliquant notre situation, Î 

d) en leur expliquant la loi sur l'enseignement du catéchisme : 
et du français, 

e) en leur donnant quelques cours de pédagogie sur l'ensei- | 
gnement du français et de la religion. È 

13e Développer l'oeuvre des Bibliothèques françaises pour faire 
naître et développer chez nos enfants et chez les adultes | 
l'habitude de la tar française. l 
14e Développer un service matériel de séances françaises! { 


Îles moyens nécessaires pour le mettre à exécution totalement où 


|rités concernées une contribu-|l'abbé A. Guénette présenta un 


et aussi pourvoir à ce|sultat suivant: le R. P. B. Paris, 


PARLONS 


Vue d'ensemble par M, Dumont Lepage, 
président sortant de charge 


Pièces, lecture, monologues, chants, etc, , , convenant au 
milieu. ÿ 


Voilà, mesdames et messieurs, un programme d'activités que 
votre exécutif devrait être en mesure de mettre en pratique si on 
lui en donné les moyens, Je vous soumets ce projet d'action natios 
nale afin que vous puissiez l'étudier et en discuter, De plus trouver 


au moins en partie. Rappelons-nous toujours que si nous voulons 
progresser et faire rayonner notre foi catholique et notre culture 
française, il faut agir et faire réagir. } 


Notre FOI! Notre LANGUE! 


réorganiser les commissions sco-!raient des liens plus durables et 
laires mortes ou agonisantes; | prépareraient une Relève pour 
établir un fonds spécial dans! demain. 

toutes les commissions scolaires! Pour faire suite à la conférens 
concernées; demander aux auto- ce de M. Bouvier, de l'ONF, M: 


tion proportionnée au chiffre de| film français très goûté de tous: 
notre population; avoir des soi-  L'Egyptien, < 
rées, parties de cartes, etc., pour j scutif 
assurer les fonds nécessaires, et Nouveaux exécutifs 
ainsi permettre aux commissai-| Le mercredi matin 28 octo: 
res de remplir leurs obligations | bre eurent lieu les élections des 
financièrés envers l'ACFC, | deux exécutifs de l'ACFC et de 
H'OA NE 4 ro ar | l'ACEFC, 
une courte allocution de M, Re-| Me Maurice Denis, de Carrot 
né A a re délé ue de | River, fut élu président dé l'AC 
l'AECFM dont il est l'officier| RC (premier président natif de 
de liaison, et le rapport financier |};" Saskatchewan: né le 3 jan- 
de M. Antonio de Margerie, Se-| Lier 1910 à Vonda); les vice-prés 
crétaire général de l'ACFC, |sidents sont Me Allyre Siro 
À de Gravelbourg (sud-ouest), ME 
| dresse {Jean Carrière, de Storthoaks 
Au début de l'après-midi, le} (Sud-est), M. Pierre Gareau, de 
R. P, Benoît Paris, O.M.I., parla | St-Isidore (nord-est), ét M, "# 
éloquemment des réalisations de | mond. Marcotte, de Saskatoon 
Foyer-Ecole (fondation et direc-| (nord-ouest); M, Antonio de 
tion de 16 cercles d'étude, publi-| Margerie, de Vonda, resté secré- 
cation d’un bulletin mensuel, en-| {taire-trésorier général, 


voi du bulletin dans 30 paroisses | Pour l'ACEFC: M. Rolland 


et 6 provinces, publication d'un Pinsonneault, de Gravelboutg, 
manuel, en français et en an-} résident: conseillers, . Mau: 


glais, fondation d'une associa- | rice Denis, de Carrot River 


tion nationale de Foyer-Ecole | sebh Morin: de Fernand, Ray 
Imond Boulianne, de 


avec bulletin) et de ses activi- 
tés diverses (coopération cons-|Bhch, Pierre Gareau, de EE: 
dore, Mme Jean Cornet, de M 
à: 214 


tante sn ro JT gloss 
aux congrès de l' , confé-| r wi 
rences aux clubs Richelieu dans Marie; secrétaire-tréson 
l'Est, bourses de $2,400 obtenues 
annuellement pour les norma- 
liennes, fondation de l'AFCIS), 
résenta son rapport financier, 
it approuver la constitution de 


Antonio de Margerie, de Vonda 

Après les élections, on procé: 
da à l'adoption d'une sén 
propositions et de voeux: mer 
tionnons spécialement lnsist 
ce du Congrès à voulo 
blissement d'un organisn 
l'établissement rural des 

Mgr Decosse fut cha 
rer les conclusions de 
portant congrès. Voici : 
saillants de cette allo 
clôture: qu'on garde 
d'honneur dans le 


Ces élections ont donné le ré- 
secrétaire- 
. Paul Marchand, de 
président; Mme 
de Ferland, 1ère 


ce-Albert. 


Parlons finances , , « 


Le reste de l'après-midi fut 
consacré à un forum-étude des 
irois et Pin- 


M. Al: 
PQ, re- 
ar 


appo 
si 


Ppour l'Ouest 
t des 
tences, ‘ 


1 vous faut ‘sen- 


a 


bit 


D ne ut ee 
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Park Confectionery 
412, ave Taché 
Téléphone CHopel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Confiseries at magazines 


Téléphone CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre colfieur trançgms 
vous oftre lous les sains de beauté 


286. vue Marion, Norwond, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 

Téléphone CEdor 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le: Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Pour travail de qualité, appelez: 
NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


4H, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement. de toiture neuve 
et de bardenux de tous genres 


Tél: CEdar 3-1081 St-Boniface 


Repas complets — Mets excellents 
À des prix populaires 


RESTAURANT 
‘Joe & Gerry” 
395, avenue du Portage 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagné, prop. 
“On parle français" 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ess GE MU ACTEURS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 
TELEPHONE CEdar 3-4654 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


tournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-—tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-serre-joints industriels 
L'AU EE 
| GENERAL LOGISTICS—équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
11449, ave Provencher, St-Bonitace 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 8 h, à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
uccessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS,. propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


* " 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes À carburants 

esauie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


POUR UN BON SERVICE 


René Rottiers 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 
F 567, rue des Meurons 
St-Bonitace — CHapel 7-3598 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 

AA EnHoNs aux maisons 
_ : pe | om — fans verse 
ment initial, 
Estimés 


fournis gratis 


tion de tous genres 


commande 
© Portes, châssis, moulures, etc, 


CHapel 7-4833 


Provencher et des Meurons 
St-Boniface, Man. 


did je 
vqr ot 
1 LIT 14 ÉL 


Mme 
a 

7 octobre, à l'hôpital St:Boni- 
face, à l'âge de 52 ans, après une 
longue 
une patience” admirable, Elle pas- 
sa sa vie à ,1-Boniface, Elle 
membre de la Congrégation des 
Dames de Ste-Anne et des Filles 


RU CC 


Pharmacie St-Boniface 


Agents de pneus DUNLOP 


Notre Service d'Assufances et de Fi- 
nances à taux modiqués vous aidera 
à faire 
Avant d'acheter, consultez-nous 


Plaques commémoratives en bronze 


installées dans tous 
par 


MEMORIALS IN 
BRONZE LTD. 


200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


f 


Décès d'Isabelle et l'A. 
MME SYLVIA GENEST Carat Au RE Sterdment a 


Lui survivent outre séh époux, 
deux fils, Paul et Raymond: 
deux filles, Yvonne et Lorraine; 
cinq frères, R, F, U.-A. Beaulieu, 
Marianiste, Hengi, Lucien et Ai- 
mé, de St-Boniface, et Emile, de 
Californie; deux soeurs, Mme E, 
Bourgeault (Marie), de Duluth, 
et Marie-Rose, de St-Boniface, 

Le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface 
par M, l'abbé Léo Beaulieu, cou- 
sin de la défunte, assisté des 
abbés Léo Couture et F, Juneau 


Sylvia Genest, née An- 
Beaulieu: est décédée le 


maladie endurée ‘avec 
tait 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


CORDONNERIE 
comme diacre et sous-diacre, 

CHEZ ; Les porteurs furent les frères 

Jul, GUAY de la défunte et ses beaux-frè- 


res, MM, L, Loiselle, À, Troop 
et C, Genest, Portèrent les cor- 
dons: Mmes À, Pichette, 1, Té- 
treault, Alphonse et Israël Du- 
fault, Le cortègé était sous la di- 
rection de Mmes L,. Cancade et 
J, Arnal, 

L'inbumation eut lieu au ci- 
metière Green Acres, Memorial 


196, ave Provencher, S$t-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-1119 


Tél, CHopel 7-2789 
Ferblanterie 


Beaulieu & Souchon Co. 
General Sheet Metal Contractors 


160, avenue Provencher Garden. 
L, BEAULIEU Remerciements 
540 De la Morènie, tél, CEdar 11993 Les familles Genest, Bour- 


H, SOUCHON 
381 Edgewood, tél, CHapel 7-0483 


geault et Beaulieu désirent re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie lors de la mort de} 
Mme Sylvia Genest, 

Un mérci spécial à tous ceux 
et celles qui se sont dévoués au- 
près d'elle durant sa longue ma- 
ladie, 


MLLE ROSA. LAVOIE 


Mlle Rosa Lavoie, de 718, rue 
Taché, est décédée le samedi 24 
octobre à sa résidence, à l'âge de 
71 ans, Elle vécut à St-Boniface 
toute sa vie et était membre du 
Tiers-Ordre de St-François, 

Elle laisse dans le deuil] qua- 
tre frères, Avila, Azarie, Albert 
et M, l'abbé Edmond Lavoie, 
curé de St-Pierre; deux soeurs, 
Mmes Eugène Toupin et Joseph 
Langelier. 

Le service fut chanté le mer- 
credi 21 octobre en la basilique 
de St-Boniface, L'enterrement 
eut lieu dans lé cimetière de St- 
Boniface, Le salon mortuaire 
Desjardins était en charge des 
funérailles, 


M. ONIL LOISELLE 


M. Onil Loiselle, de 289, rue 
Arbuthnot, ést décédé le diman- 
che 25 octobre à l'hospice Taché, 
à l'âge de 88 ans, I1 vint au Ma- 
nitoba en 1888, 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, Obéline; un fils, Alfred; une 
fille, Mme Félix Nevraumont; 
deux soeurs, Mmes Ludgèr Cail- 
lé et Eliza Blais, 

Le service fut chanté le mer- 
credi 21 octobre en l'église St- 
Ignace, L'entérréement eut lieu 
dans le cimetière Chapel Lawn 
Memorial Gardens. Le salon 
mortuaire Park Lawn avait 
charge des funérailles, 


M. VICTOR ACHAIRE 


354, rue Morion, Norwood 
Tél.: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les fraits de poste 


Téléphone CHapel 7-7468 


BARIL'S Tire Service 


Vuicanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, St-Bonitace 


Acheteurs d'automabiles 


une meilleure transaction 


Goeorges-.J. Forest 
250, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1323 


JEANNE"'S 
Beauty Parlor 


196, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à lo crème $5.50 et plus 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Ritchot, est décédé le dimanche 
ler novembre à l'hôpital Deer 
Lodge, à l'âge de 75 ans. Il fut 
employé de la Compagnie T, 
Eaton durant 30 ans et prit sa 
retraite en 1949. I] était mem- 
bre des Vétérans Français du 
Manitoba, 

Il laisse dans le deuil son 
épouse, Stéphanie, et une soeur, 

me A. Desmet, 


les cimetières 


credi 4 novembre en la basili- 
que de St-Boniface, L'enterre- 
ment eut lieu dans le cimetère 
de St-Boniface, Le salon mor- 
tuaire Desjardins était en charge 
des funérailles. 


M. EDMOND FREDETTE 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Domicilié à Bueno Park, près de 
Los Angèles, depuis deux ans, il 


WESTERN paus La À 
F à se défunt laisse dans le deuil 
Plumbing G Heating Co. son épouse (née Marianne Des- 


autels), une fille, Lorraine: deux 
frères, Philador et Edouard, de 
St-Vital, et deux soeurs, Mmes 
Laleune et Beaudette, de Van- 
couver, 

La vie de M. Fredette, plutôt 
courte, fut non moins complète 
et variée, Le plus jeune d'une fa- 
mille nombreuse, il naquit à St- 
| Jean-Baptiste le 9 mai 1909. Il 
fit ses études primaires et secon- 


541, rue des Meurons, St-Bouitace 
Plomberie — Chauttage 
Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


|té dans 


Le service fut chanté le mer-| 


Ni T ' ;. 


1 
Cri 


A LIBERTE ET 


Un stage diocésain de la 
J'EC. urs des ns, réu- 
nissait au Juniorat de la Ste-Fa- 
mille à St-Boniface, les 30 et 81 
octobre, six dirigeants diocé- 
sains et 38 chefs d'équipes (19 
jeunes et 14 grands) de 13 pa- 
roisses du diocèse de St-Bonifa- 
ce, désirant approfondir le sens 
de leur responsabilité apostoli- 
que. Les moyens utilisés pour 
atteindre ce but furent des dis- 
cussions d'équipes, une réunion 
pin, une récollection, un dé- 
al, la prière en commun sous 
la direction du chef spirituel, 
Son Exc, Mgr Baudoux qui a dit 
la messe le vendredi 30 octobre, 

Tous ont particulièrement sen- 
ti qu'ils faisaient équipe, eux de 
paroisses différentes, pour tra- 
vailler à la gloire de Dieu dans 
le milieu étudiant de leur dio- 
cèse. Les discussions. d'équipes 
très vivantes, la perspicacité 
dans l'analyse des problèmes, les 
solutions concrètes motivées par 
un grand esprit surnaturel, le 
désir de faire avancer spirituel- 
lement leur milieu étudiant, 
étaient une preuve irréfutable 
de la santé apostolique de la 
J.E.C. dans lé diocèse de St-Bo- 
niface, 


De vrais chefs 

Le débat porta sur ‘Les mili- 
tants de la J.E.C, du diocèse de 
St-Boniface sont de vrais chefs” 
ét permit aux militants de ré- 
sumer. le travail des deux jours, 
L'affirmative a montré les qua- 
lités intellectuelles, spirituelles 
et apostoliqués des militants pré. 
sénts, surtout leur grand désir 
de faire aimer le Christ, La né- 
gative a fait ressortir les dé- 
fauts des militants, particutiè- 
rement le manque de générosi- 
l'accomplissement de 
leurs responsabilités, dû à un 
manque de compréhension de 
leur état de chrétiens et de man- 
datés par l'archévéque, 

Dans son allocution, Son Ex- 
cellence a montré qué le militant 
de J.E.C., parce qu'''envoyé” par 
lui, l'autorité, dans le milieu étu- 
diant, reçoit des grâces spécia: 
lès d'apôtré pour travailler à la 
#loire de Dieu et au salut des 
âmes, Pie XII, dit-il, a parlé 
dans son encyclique sur le Corps 
Mystique de l'importance du mi- 
litant d'Action catholique dans 
lé travail de l'Eglise, ‘“‘Croyez-y 
fermement, à cette importance, 
et continuez d'agir en consé- 
quence, Vous ténéz entrè vos 
mains le salut de bien des vou, | 


Je compte béaucoup sur vous, 

més énvoyés, pour dévélopper 

dans vos écoles un grand amour | 
du Christ et de Son Eglise." 

Quelques témoignages | 

Au cours des journées d'étu- 

des, M. l'abbé Lionel Bouvier, | 


|aumônier diocésain de l'Action 
M, Victor Achaire, de 522, rue | catholique, 


entendit certaines | 
phrases qu'il se permit de noter. 


Nous sommes heureux d'an-, 
noncer que nos programmes pour | 
les jeunes ont repris leur place 
à CKSB. Chaque mardi et jeudi, 
à 4 h. 30, pour les enfants de 
5 à 10 ans, ‘Contes et chansons | 


Un stage diocésain de J.E.C. 
ur 6 dirigeants et 33 chefs 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


# nr 4e RE eo seen otre lo né LV RS 


} 


LE PATRIOTE. 


En voici quelques-unes: La 
J.E.C., c'est notre affaire; on va 
la faire marcher pour l'amour 
du Christ (Gérard Laramée); 
Notre défaut, à nous les gars, 
c'est qu'on ne vsut pas prendre 
le temps pour faire aimer Notre. 
Selgnedr (Maurice T'étrault); On 
oublie trop souvent que la seule 
chose qui compté, c'est d'aimer 
de faire aimer le Christ (Marcel 
Gauthier); Durant ces deux 
jours, j'ai plus que jamais com- 
pris ce que c'était que la J.EC, 
{Bernard Sabourin); C'est la 
première fois que je comprends 
que le Christ a besoin de moi 
(Anonyme); Pas vrai, les gars, 
qu faudrait avoir plus de foi 
ans notre J.E,C, (Charles Sau- 
rette); Une rencontre comme | 
celle-ci nous fait réaliser que! 
même si nous sommes de parois- 
ses différentes, nous sommes 
tout de même membres d'une | 
même famille (Norbert Bérard): 
On ne fait pas suffisamment | 
d'efforts pour devenir sembla- 
bles au Christ (Laurin St-On- 
ge); Maintenant je travaille 
dans la J.E.C, pour aider mon 
évêque (Rhéal Desmarais): Il 
ne sera pas nécessaire à mon 
institutrice de me pousser au- 
tant à travailler dans la J.E.C. 
maintenant que je suis venu à 
cé stage (Marcel Lemieux}; Le| 
fait que je suis chef de J.E.C. | 
m'aide à savoir quoi dire au 


bon Dieu dans mes prières | 


(Maurice Côrmier). 


Le T, KR, P, Jean d'Auteuil- 
Richard, nouveau provincial des 
Jésuites, fera sa visite officielle | 
au Et à de St-Boniface à par- 
tir du !10 novembre prochain. Il 
fut recteur du Collège de 1951 
à 1954, alors qu'il fut nommé 
supérieur du Grand Séminaire 
de Haïti, aux Antilles, 


D'ailleurs, Christian ne sera Jà 
que comme animateur, eux y 
seront comme à un refñdez-vous, 
où l'on parlera de sports, si pos- 
sible d'études, mais pas trop, et! 
de ce qué l'on aime .,,, musi-| 


| M. l'abbé Adrien Verrette, curé 


à l'AECM 


Le 7 octobre, à l'âge de 50 ans, | 
est décédé M. Edmond Fredette, | teurs assidus et ne caché pas son 


fut atteint critiquement durant | programme doit débuter la se: | évocati i 
ù se- | cations d 
son travail et mourut en route | maine prochäine pour les cvs Fi tv 


à l'heure bleue” apporté un ré-| que, chansons, passe-temps., Ce 
cit et dés chansons, ainsi qu'un! programme sera mixte. Pour 
concours pour le tirage d'un|tous ces programmes vos sug- 
beau livre. L'animateur, Chris-| gestions seraient bienvenues et 
tian Leroy, invite les parents à | une lettre aiderait bien leur ani-| 
faire de leurs enfants des audi: mateur .,. | 
1 | Les 10, 11 et 12 novembre 
plaisir de se les accaparer pour | prochains, votre poste vous pré- | 
une demi-heure , , . Un autre | sentera, à 7 h. 35 du soir, des 


jeunes! Marguerite d'Youville, d'après! 
de 15 à 20 ans, sous le titre ‘Jeu: | un fre inédit de Soeur May | 
nesse et Loisirs”, Ces jeunes se-| Guichon, des Soeurs Grises de! 
ront invités aussi souvent que | St-Boniface, Ces trois émissions | 
possible et nous comptons béau-| suivront de près un triduum de! 
coup sur leur collaboration,|la communauté qui fête l'éléva- | 


| tion de sa fondatrice sur les au- | 


tels. On pourra entendre aussi! 

LA CAMPAGNE Het me | En OPARAEIeS | 

0Q e la béatification ome le 6 

DU € UVELICOT | mai dernier. | 
L'année passée, le Comité 


£ Les auditeurs qui aimeraient 
Central de la Campagne du Co-| entendre des disques de jour | 
quelicot pour la région du|choix entre 6 h. 15 et 8 h. 45! 
Grand-Winnipeg et St-Boniface | du soir n'ont qu'à en faire la! 


.Mgr Antoine D'Eschambault, ! 
P,D,, curé de St-Emile de St-Vi- 
tal et président de la Commis- 
sion des Sites et Monuments his- 
toriques du Canada, recevra la 
cravate et le diplôme de l'Ordre | 
de la Fidélité française ‘pour | 
services rendus à la culture fran- 
caise en Amérique du Nord”, 
lors de la prochaine réunion plé- 
nière du Conseil de Ta Vie fran-| 

aise. La cérémonie sera prési- 

ée par le chancelier de l'Ordre, 


de Suncock, au New Hampshire. 
Tous les membres du Conseil de 
la Vie française se joindront à 
lui pour rendre hommage à Mgr 
D'Eschambault et aux deux au- 
tres récipiendaires, Son Exec.) 
Mgr Paul Bernier, archevéque- 
évèque de Gaspé et ancien nonce | 
apostolique à Panama et Costa | 
Rica, et M, Archibald Lemieux, 
industriel franco-américain de 
Worcester, Mass. | 


Films français 


“Les parents à l'école” | 

Un film d'un intérêt spécial! 
aux Associations de Parents et 
Maitres, et même aux parents 
en général, est cette production 
de l'Office National du Film, 
“Les por à l'école”, 

Il illustre bien les problèmes 
que suscitent les incartades de! 
nos enfants, On cherche d'abord | 
à trouver les responsables d'une 
situation Tort inquiétante, Et en- 
suite, comment résoudre ces pro- 
blèmes? Le film présente quel-| 
ques ‘mauvais coups” de petits! 
gars. Cela entraine des discus-| 
sions à la boutique du barbier| 
et soulève l'inquiétude générale, | 
L'instituteur a une bonne idée: | 
réunir parents et instituteurs et| 
étudier ensemble les problèmes | 
de l'éducation des enfants. On| 


|lancera une Association de Pa-|de tous les Chevaliers défunts | 
|rents et Maitres. Film de 18 mi-|de 


nutes, | 
“Monsieur Fabre” 
Voici un film à long métrage! 


| êt de nature à intéresser les plus! 


vieux à l'école et aussi les pa-| 
rents, ‘Monsieur Fabre” est un| 
film admirable. ‘Tout de jus-| 
tésse et de simplicité, à la me- 
sure d'une homme qui se con- 
sidérait moins comme un savant, 
que comme un simple observa-| 
teur, Un homme qui voyait les 
petites choses — et les décrivit 
dans une langue étonnamment 
pure et claire. Son univers n'est 
pas grand. Une petite ville, Avi- 
gnon; une campagne paisible 
ont l'opérateur, Claude Renoir, 
…— petit-fils du peintre, fils du 
réalisateur — extrait de char- 
mants paysages, précis et frais, 
comme des Corots; une existén- 
ce familiale sans d'autres heurts 
que la naissance et la mort des 
enfants, les colères d'un‘père in- 
transigeant. Presque tout y pa- 
rait vrai, de la vérité la plus quo- 
tidienne” (Gilles Marcotte), 

On cherche des films qui 
soient instructifs et en même 
temps quelque peu divertis- 
sants . ,, en voici un, On peut 
le louer à des prix modiques en 
s'adressant au Secrétariat de 
l'AECFM, 577, rue des Meurons, 
St-Boniface, Man, 


Précieux-Sang 
Grand succès 


Au cours de la soirée du 31 
octobre, 39 élèves des grades 5 


St.Boniface, le 6 novembre 1959 


Jubilé d'or du mariage de 


M. et Mme Siméon 


Tous deux sont natifs de Fran: 
ce, M, Garet, né à Arras, vint 
seul au Canada en 1906, Après 
une année passée à Otterburne 
comme fromager il vint s'établir 
à. Ste-Agathe, comme fermier, 
Mme Garet, née Ambroisine Pal- 
lard, arriva avec ses parents en 
1895, La famille Pallard est ori- 
guee de Cerisey, département 

es Deux-Sèvres, France, Ils se 

matièrént à Ste-Agathe le 16 
novembre 1909, Le mariage fut 
bénit par M, l'abbé Bourret, 
curé, 

Une messe d'Action de grâces 
tt célébrée à 11 h, am, à | 
chapelle St-Maurice de St-Bo- 
niface, le 28 octobre dernier. 
Mme A, Bourbonnière accompa- 
gnait à l'orgue; M. E, Pelletier 
chanta des cantiques appropriés. 

Une nombreuse assistance de 
parents et d'amis s'étaient join- 
te aux jubilaires, à cette messe, 
On remarquait entre autres M. 
le comte Serge de Fleury, con- 
sul de France à Winnipeg. 

A Th, pm, à la salle de J'U- 
nion Nationale Française, eurent 


A la table d'honneur, en plus! 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


La soirée sociale du 30 octo- 
bre s'est très bien passée, Tous| 
les frères chévaliers présents à 
la fête se sont bien amusés, Tan-| 
dis que les plus jeunes s'en don-| 
naient à coeur joie à faire dan-| 
ser leur belle, les plus vieux 
profitaient de l'occasion pour 
rencontrer leurs amis et bavar-| 
der à leur aise, Tout se termina 
par un délicieux goûter, 


Félicitations au frère A. Cor- 
mier à l'occasion de la naissan- 
ce d'une fille, 

Les frères chevaliers du Con- 
seil Goulet désirent exprimer 
leurs sincères condoléances au 
frère J. Alarie et à sa famille à 
l'occasion de la mort de Mme St- 
Jacques, mère de M, Alarie. 

N'oublions pas le déjeuner- 
communion de dimanche pro- 
chain, 11 aura lieu le 8 novem- 
bre à l'église St-Eugène, à 8 h. 
0 am. 

Le mois de novembre est déjà 
commencé, Avons-nous pensé 
nos frères disparus? Sinon, l'oc- 
casion nous en ést offerte le 11 
novembre à St-Eugène, En ef- 
fet, nous aurons une messe à 9 
h, am. pour le repos de l'âme! 


notre conseil. 
Noël approche à grands pas.| 
Déjà nous parlons d'arbre de 
Noël, En effet, le dépouillement 
de l'arbre de Noël pour les én- 
fants dés frères chevaliers de 
notre conseil aura lieu cette an- 
née le 13 décembre, Un appel 
aux frères de ne pas oublier de 
donner la liste des noms de leurs 
enfants de 11 ans et moins au 
frère Roger Dupas. Un grand 
nombre l'ont déjà fait, mais pas 


tous, 
RIGOLETTO, 


Remerciements 
Les familles Lavoie, Toupin et | 


aret 


des jubilaires, on LE | « d 8, 
H, le maire et Mme J G, 
Van Belleghem, le R, P, Aurèle 
Lemoine, O.M.I, curé de la r 
roisse du Précieux-Sang de Bt. 
Boniface, M, le magistral ét Mme 
Henri Lacerte, M, Laurent Des- 
jardins, député provincial, M. le 
chef de police et Mme Joseph 
Beaudry, M, et lime Louis’ Le- 
moine, de Ste-Agathe, M, l'éche- 
vin et Mme Joseph Guay, etc, 

Le R, P, A. Lemoine raconta 
uelques anecdotes sur la vie 
de ibllaires à Ste-Agathe, Li 
parla surtout du soutien" d'une 
épouse modèle, M, le maire at- 
frit les voeux du Consell dewille 
et de ses concitoyens, MÆGuay, 
en plus d'agir comme maltre de 
cérémonies, racanta le travail de 


|M. Garet au sein des organisa- 


tions des Chevaliers de Colomb. 
M. Desjardins se dit enchanté de 
ouvoir participer à la fête de 
ubilaires aussi dignes. M. Le- 
moine apporta les voeux des pa- 
roissiens de Ste-Agathe, insistant 


sur le travail des jubilaires au 
sein des organisations paroissia- 


lieu un souper et une réception. | 


es. 

M, Siméon Garet remercia 
tous et chacun en ces mots: ‘Mon 
épouse et moi ne croyions vrai- 
ment pas compter tant d'amis”, 

Cette splendide fête en l'hon- 
neur de M, et Mme S$,. Garet 
avait été organisée par leurs en- 
{ants adoptifs, MM. et Mmés Al- 
bert et Léandre Garet, 


Ste-Marie 
Assemblée 

Le mardi 27 octobré eut lieu 
l'atsemblée générale des Dames 
Auxiliaires de la paroisse, Vu 
une décision de l'assemblée de 
changer la date des élections du 
Comité Central, il fut décidé 
d'adjoindre trois nouvelles élues 
à l'ancien comité: Mmés Fran- 
cois Pambrun, René LaRivière 
et Léon Perron. Félicitations! 


Décès 
Le jeune René Lemoine, âgé 
de 9 ans, fils de M, et Mme 
Pierre Lemoine, 478, chemin 


Ste-Marie, St-Vital, est décédé à 
l'hôpital St-Boniface le mardi 
soir 27 octobre, Lui survivent 
ses parents, deux frères, Nor- 
man et Daniel; une soeur, Caro- 
le, et ses grands-parents, M. et 
Mme Josaphat Dorge, de_Ste- 


| Agathe, 


La messe de Requiem eut lieu 
samedi dernier à 10 h. en l'égli- 
se Ste-Marie de St-Vital. Le sa- 
lon funéraire Desjardins, était 
en charge des funérailles. L'en- 
terrement eut lieu au cimetière 
Green Acres Memorial Gardens. 

À la famille et aux parents 
éprouvés, tous offrent leurs sin- 
cères condoléances. 

Vente de pâtisseries 

Le J5 novembre, après les 
mésses, aura lieu une vente de 
pâtisseries, Tous seront les bien- 
venus, 


Tél, (Rés.) Globe 2-2016 


J.-R. PICHÉ 


Peintre-décorateur 


112, Crawtord 
Norwood, Man. 


Langelier remércient tous lès pa-! Monuments 

rents et amis qui leur ont témoi- | BRUNET 

gné de la sympathie, soit par 4 ÿ 

offrandes de messes, fleurs et| PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


prières ou assistance aux funé-| 
railles, lors du décès de lue ï 
Tél. CHapel 7-1864 


Rosa Lavoie, de St-Boniface. 


AGENCE DUMAS 
ASSURANCES 
AUTOMOBILES — IMMEUBLES, ETC, 
275, rue Taché, St-Boniface Tél.: CEdar 3-5384 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg,, || 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2, | 


Téléphone WHitehall 2-4110 | 


Keat's Television 


daires à St-Jean-Baptiste et se 
lanca peu après dans le métier 


| qu'il dut pratiquer sous différen-| $7,500 ont été dépensés pour en- | 
| tes formes jusqu'à sa mort. Pein-\traide aux vétérans nécessiteux 
tre très habile, ses connaissances | où leurs familles (ceci comprend 


ét son expérience lui valurent un 
emploi comme vendeur et esti- 
mateur pour International Labo- 
ratories pour plusieurs années, 

M. Fredette avait de nom- 
breux amis qui on su l'estimer 


© Matériaux et bois da construc- 
© Ameublements d'église faits sur 


Kaas PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général 
ASSURANCES == FINANCES =« POLIO 
989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitace 
4 Alpine 3-9805 — Adresse postale: CP, 68, St-Bonitoce, Mon. 


& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 

marques de pos es de radio et d'ap- 

pareils de télévision, tourne-disqués, 
radio d'automobiles, accessoires 


143, rue Marion, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9964 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“Service qui plait” 


comme un homme droit, con- 
naissant et d'un dévouement 
sans égale, Fervent chrétien, il 
avait à coeur le sort de ses com- 
batriotes moins favorisés: il a 
du passé une large partie de son 
temps au travail des ‘‘Optimis- 
tes” et autres organisations bién- 
| faitrices, 11 fut aussi connu par- 
mi ses parents et amis de St- 
Jean - Baptiste et St- Boniface 
comme acteur dramatique et co- 
mique, comme chanteur et sur- 
| tout comme musicien durant les 
soirées paroissiales et familiales, 
| 11 s'adonnait aux sports comme 
spectateur mais surtout comme 
participant, Voilà quelques at- 
tributs qui permettent à la fa- 


LAFRENIÈRE Fr ke un 2 200 amis que 
Ê aisse le cher disparu de garder 
Shoot Metal Ltd. un émouvant souvenir d'un 


époux, d'un père et d'un ami qui 
peut prendre place parmi 
hommes modèles, qui on tout 
donné sans égard pour eux-mé- 
mes. 

Les parents et amis du défunt 
lui ont rendu un témoignage de 
leur affection par leurs prières 
près de la dépouille mortelle ex- 
posée à Bueno Park, Californie 
et à St-Boniface. La messe de 
requiem fut chanté à 11 h, le 14 
octobre, en la basilique de St- 
Boniface, par M." l'abbé Deniset- 
Bernier, curé, et l'inhumation se 
fit au cimetière Archibald. 


Remerciements 


Mme Marianne Fredette et sa 
fille offrent leurs sincères re- 
merciements pour la sympathie 
que leur ont témoigné à l'occa- 
sion de ce deuil tous les parents 
et amis du défunt, Un merci spé- 
cial à tous ceux qui ont offert 
des messes et bouquets spiri- 
tuels, et pour tout autres servi- 
ces rendus en cette occasion. 


Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHagçel 7-2356 
Rés,: CHapel 7-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: les, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


elez toujours CHapel 17-1285 
, rue Aubert, St-Boniface 


À.-J, Robitoille, prop. 


A 


Incendies 
Eftets personnels 


|Chex les Anciens du | 


les | 


a ramassé $15,000 qui furent ré- | 
partis de la façon suivante: 


des frais médicaux, charbon en! 
hiver, épiceries, loyers, etc.): le 
prix même des coquelicots, soit | 
$6,000 a été remis aux entrepri- 
ses “‘Vetcraft” de Montréal qui | 
emploient des invalides et 
grands blessés de guerre à la 
manufacture des coquelicots et 
couronnes; une somme dé $2,000 
a été dépensée en frais de cam: | 
pagne locale qui elle-même of- 
fre de l'emploi temporaire à des 
vétérans en retraite. | 


Aussi, lorsque lés vétérans ou 
bien les guides passeront pour | 
solliciter votre aide, cette année, | 
jour de l'Armistice, pensez au | 
symbole que ce coquelicot repré- | 
sente, ainsi qu'à tout le bien que 
le profit de cette vente crée, et | 
soyez fiers d'arborer ce coque-| 
licot à votre boutonnière. 

UN VETERAN. 


| 


Collège de St-Boniface 


Le déjeuner-communion de 
novembre n'aura pas lieu diman- 
che prochain, à cause des nom- 
breuses réunions de la grande 
campagne diocésaine, Nos An- 
ciens les plus fidèles sont aussi 
des gens très dévoués, Diman- 
che prochain aura lieu la réu- 
nion des 15 membres du Conseil 
de l'Association des Anciens, en | 


vue de préparer l'assemblée an- 
nuelle. | 


Le T. R. P, J. d'Auteuil-Ri-| 
Chard, nouveau provincial des! 
Jésuites, sera parmi nous à par- 
tir du 10 novembre, Nous essaie- 
rons d'offrir aux Anciens l’occa- 
sion de rencontrer notre ancien 
Père Recteur, probablement lé 
15 novembre. Le bulletin men- 
suel sera plus précis. Ce bulletin 
vous parlera aussi de nombreux 
Anciens qui se sont signalés ré- 
cemment: tel Léo Rémillard, 
nouveau président de l’Associa- 
tion d'Education, et plusieurs 
autres. 


ice avec 


demande par lettre ou par télé-|et 6 parcouraient les rues de 
hone, en spécifiant le titre de| Norwood, demandant l'aumône 
émission: “Sélection spéciale'”’.| au nom des enfants nécessiteux 

Etss-vous pour ou contre la! (Unicef). Le succès remporté fut 
fusion municipale de St-Bonifa-| merveilleux, puisque la somme 
le- Grand-Winnipeg? | perçue s'élève à $135.00 | 
Pourquoi? Répondez à cette | Félicitations et remerciements | 
question de .brûlante actualité aux généreux enfants ‘'qué- 
et envoyez vos lettres à “Con-|teurs'. Remerciements à l'APM 
cours Opinions”, CKSB. Le!du Précieux-Sang, représentée 


temps du concours sur les on-| 
des: cette semaine, à 10 h. 50! 


| chaque matin. Le tirage: samedi | Garand qui ont assuré la bonne 


prochain s'il y a assez de répon- | 
ses. L'enjeu: 5 disques ou 
bums de reproductions d'art, 


Filles d'Isabelle du 
Cerce St-Boniface 


Le lundi 26 octobre, à la salle 
Jubinville, a eu lieu l'installa- 
tion du nouvel exécutif des Fil- 
les d'Isabelle du Cercle de St- 
Boniface pour l'année 1959-60, 
Félicitations au nouvel exécutif, 
Un merci spécial à tous les an-| 
ciens membres qui se sont dé-| 
voués l'année passée et qui ont 
fait preuve de bonne entente et 
de dévouement. 


Sr Liliane Hébert, vice-régen- 
te d'Etat, offrit un EE à 
notre régente d'Etat, Sr Made- 
leine Gary, qui fit l'installation 
du nouvel exécutif, et à notre 
régente du Cercle de St-Boni- 
face, Sr Bertrande Desrochers, 
qui acceptait la charge pour une| 
seconde année, 

Remerciements à Sr Yvonne 
Marion, qui était en charge de 
l'assemblée sociale, et à Sr Li- 
liane Hébert, maitresse de cé- 
rémonies, qui sut mettre de l'en-| 
train et de la gaieté, Des prix 
ont été donnés aux nouveaux 
membres et des prix de conso- 
lation aux membres sortant de 
charge. 

Meilleurs souhaits de prompt 
rétablissement à Sr Irène St-Hi- 
laire, patiente à l'hôpital Misé- 
ricorde. 

L'assemblée se termina par un 
succulent goûter. 

ISABELLE. : 


al-| 


| 


| aux personnes 


spécialement par Mmes Gabriel 
incent, Georges Sul et Henri 


marche de l'organisation par 
leur dévouement. -Merci aussi 
qui ont fourni des 
gâteries et des liqueurs pour ré- 
compenser les enfants. Merci 
spécial à la Rév. Sr Principale, 
ainsi qu'à la Rév. Sr Suzanne 
et Mlle Odette Jamault, pour 
leur encouragement, leur dé- 

vouement et leur présence. 

Merci au Conseil Goulet 

des Chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil Goulet ont, encore une 
fois, rendu un témoignage tan- 
ible de leur intérêt à l'oeuvre 
éducation qui se poursuit à 
l'école du Précieux-Sang. En ef- 
fet, le R. P. A. Lemoine, O.M.1, 
curé, remettait à l'école la som- 
me de $30.,00 qui sera affectée 
à l'achat de livres de bibliothè- 
que pour la nouvelle classe du 
rade XI. Les élèves du grade 
I désirent ici exprimer leur 
rofonde gratitude aux Cheva- 
iers. de Colomb pour ce geste de 
générosité. 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir port payé, très gros 

catalogue des prix que nous payons 

pour vieille monnaie et vieux tim- 


bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO, 


616, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Boniface 


Vendeur pour 


DUFFY 


SPruce 2-241451 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


JOS. PIERSON 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


Le Restaurant Bruneteau 
est le plus élégant de 
St=-Boniface 


’ 


à des prix populaires 


à Téléphone: CHapel 7-4566. 


Tél: CHapel 7-1135 


S TAXI 


Excellents repas 


Angle des rues 
Provencher et Taché 


\ + 
Le stage diocésain de la L.E.C. réunissait au Juniorat à St-Boniface les 30 et 31 octobre 33 
pres e:13 paroisses et 6 grands chefs, L'on voit dans la photo ci-dessus, de gauche à droi- 
| e,. première rangée: René 'Larivière (Provencher, St-Boniface), André Carrière (St-Adolphe), Mar- 
| cel Lemieux (8t-Adolphe), Léo Robert (Aubigny), René Lécuyer (Ste-Agathe), Maurice Cormier 
(Provencher, St-Boniface), Roger Gauthier (St-Eugène, St-Vital) et Adrien Chartrand (Maison St- 


LA: LIBERTE. E 


Le mémoire qui a été présenté 
au nom du conseil de ville de 
St-Boniface devant le ministre 
des Affaires municipales mardi 
de cette semaine est lé fruit d'une 
étude réaliste du plan métropoli- 
tain, et semble représenter une | 
vue d'ensemble assez acceptable 
aux autres municipalités, Le mi- 
nistre avait invité les municipa- 
lités de la région métropolitaine 
à exprimer leurs opinions sur le | 
rapport de la Greñter Winnipeg 
Investigating Commission qui ap- 
puyait un système de gouverne- | 
ment métropolitain central et! 
uissant, entouré de huit conseils 
ocaux de moindre importance, 
avec cornités non-élus dont les 
membres seraient nommés par les 
conseils locaux et le conseil mé- 
tropolitain en charge des écoles, | 

Le mémoire de St-Boniface dé- 
bute par une section qui décrit 
sa personnalité, marquée par 
l'histoire, par la présence des | 
deux cultures officielles du pays | 
et par la conviction basée sur 
l'expérience que la paix et le pro- 
grès dans une ville qui ressem- | 
ble tellement au Canada de la| 
Confédération, exige l'autonomie 


Joséph, Otterburne); deuxième rangée: Gilbert Brémaud (Ste-Agathe), Aurèle Berthelette (Aubi-\Jocale, surtout pour les affaires 


guy), Gilbert d'Auteuil (lle-de-Chênes); Rhéal Desmarais (Lorette), Normand Tétreault (Lorette) 
et René Gautron (St-Eugène, 8t-Vital); troisième rangée: Norbert Bérard (Notre-Dame-de-Lour- 
des), Laurent Filion (Maison St-Joseph, Otterburné), Maurice Pantel (Notre-Dame-de-Lourdes), 
Nick Kaptein (le-de-Chênes), Ernest Bonin (La Broquerie), Guy Paillé (Ste-Anne-des-Chênes), 
Charles Saurette (Maison St-Joseph, Otterburne) et Gérard Laramée (Maison St-Joseph, Otterbur- 
ne); quatrième rangée: Maurice Tétrault (La Broquerie), Victor Desmarais (Lorette), Marcel Gau- 
thier (Lorette), David Dionne (St-Jean-Baptiste) et Bernard Sabourin (St-Jean-Baptiste); cinquiè- 
me rangée: les dirigeants diocésains René Touchette (Aubigny), Etienne Tétrault (La Broquerie), 
Hervé Dansereau (Letellier), tous trois en rhétorique au Collège de St-Boniface, Edouard Bonin 
(La Broquerie), Olivier Valcourt (St-Jean-Baptiste), tous deux en philosophie spéciale au Grand 
Séminaire, et André Ruest (St-Pierre), rhétoricien au Collège, Ne paraissent pas sur la photo: Guy 
Lévêque (Maison St-Joseph, Otterburne), Antoine Ricard et Raymond Morin (Mariapolis), Maurice 
| Touchette, Laurin St-Onge et Marcel Lécuyer (Ste-Agathe), (Photo L, Godbout, O.M.I.) 
hi Au. raaaarrles 1 à aude md amie tr ata fa 8  h s  t  nr raEt a néatdarearattrtn 


Mémoire recommandant plus 
d'émissions canadiennes 


MONTREAL — Dans un mé-|convenable à celles d'autres pays 
moire qu'il vient de présenter | et garder ainsi à notre télévision 
au Bureau des gouverneurs de de” fenêtre ouverte sur le mon- 
la radio-télévision canadienne, mu 


) Voici le texte intégral du mé- 
le Centre catholique national du |moire du Centre catholique na- 
cinéma, de la radio et de la té-|fjonal du cinéma, de la radio et 
pete LL ais pour , de la télévision: 

es émissions télévisées au Ca- “ 

nada devraient être strictement |... te No AUTRE sance 

FE anne et qu'il faudrait, Céstr catholique national du 
part, limiter le nombre Sibérie: | de 1 MAS ABVTA UE 

des émissions provenant des E- Hoi ed mt A Po dE ain 


À “ lévision, organisme fondé et 
tats-Unis ‘pour faire une place mandaté par l'épiscopat cana- 


dien en novembre 1956, a étudié 
le régime auquel le Bureau des 
gouverneurs de la radio-télévi- 
sion projette de soumettre les 
postes de télévision, 


Conscient de l'extrême impor- 
tance du régime qui sera défini- 
tivement adopté par rapport à 
la sauvegarde et à la promotion 
des valeurs traditionnelles du 
peuple canadien, notre centre 
estime de son devoir de répondre 
à l'invitation que le Bureau des 
gouverneurs a faite aux organis- 
mes intéressés, de faire connai- 
tre leur point de vue sur le pro- 
jet avant le 16 octobre de cette 
année, 


Nous croyons avec vous qu'u- 
ne réglementation des program- 
mes doit favoriser les produc- 
tions authentiquement canadien- 
nes, et ainsi éviter dans toute 
la mesure du possible que la té- 
lévision au Canada soit pour ain- 
'si dire Pol aie are avr par une 
trop grande importation d'émis- 
sions provenant d'autres pays, 

Toutefois, à notre avis, les 
cinq points mentionnés dans le 
projet ne favorisent pas la pro- 
duction typiquement canadien- 
n 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES" 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WhHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres contortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
, visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


| WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Consoillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE — QUALITE — VALEUR 


Représentant de ventes: Jos.-A. Bibeau, Tél. (rés.) CHapel 7-1953 
Tél. SUnset 3-7288 — 7-h, 30 a.m. à 6 h. p.m. — 271, rue Burnell 


Pharmacie Paquin 


A.-E., PAQUIN, propriétaire 

Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Boniface Téléphone CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


. 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


e. 
Nous estimons qu'il est néces- 
saire de maintenir dans la pro- 
!grammation une porportion mi- 
nimum de 50 pour cent d'émis- 
sions strictement canadiennes. 
Dans l'autre partie, il faudrait 
limiter les émissions provenant 
des Etats-Unis pour faire une 
place convenable à celles d'au- 
|tres pays et garder ainsi à notre 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


ES, 


a + [| 


sur le monde, 


une bonne mesure au dévelop- 
tRerRent de la culture et des arts, 


MPF EFFICAC 


culturelles qui impliquent une 
création est nécessairement ré- 
duite par les autres genres d'é- 
missions qui relèvent plutôt de 
l'information. 

Or cette création devient" im- 
possible au-dessous d'un certain 
rythme qui assure un revenu suf- 
fisant aux auteurs et aux artis- 
tes; au-dessous d'un tel niveau, 
la production artistique destinée 
à la télévision serait tarie, et ris- 
querait de ne plus alimenter une 
programmation trop réduite, 

Au besoin, il vaudrait mieux 
restreindre les heures d'émis- 
sion, du moins pour les premiè- 
res années, plutôt que de dimi- 
nuer la proportion minima des 
émissions strictement canadien- 
nes. 

En marge de l'objet précis 
dont il est question dans le pro- 


_ BOIS ET CHAREON — 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant — Téléphone: lrés.) CEdar 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, éditice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, WHiteholl 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port, Arthur 


PRIX COMPTANTS A /WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 


824 53 828 842 #52 jet nous formulons en terminant 
1 de .N na LE «Ve e voeu que la réglementation 
76, 164 762 116 1 |prévue exige qu'une proportion 
LA 134 732 U6 %4 |raisonnable de l'horaire soit at- 
1104 1108 1108 1! 1 br dr 4 ne "7 ue “ÿ 
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scolaires, “St-Boniface ne peut 
pas être assujettie à l'amalgama- 
tion sans danger de troubles in- | 
térieurs et de répercussions pro 
vinciales et nationales’, déclare- 
t-on, 

D'autre part, St-Boniface se 
montre prête à coopérer dans Ja | 
solution de problèmes intermuni- 
cipaux, par la création d'un bu- 
reau intermunicipal pour coor- 
donner les services généraux 
d'eau, d'égouts, du transport en 
commun, des vidanges, de la 
planification générale, de l'impôt 
et du financement de projets 
communs, ainsi que l'élaboration 
d'un plan de chemins principaux, 
de ponts intermunicipaux, ete, On 


reconnaîtrait le parc Assiniboine | 


comme entreprise commune, ain- 
si qu'une école pour les policiers, 
St-Boniface insiste aussi sur le 
caractère local de l'administration 
scolaire, des services de bien- 
être, de la protection (police et 
pompiers), ete, Le mémoire ap- 
puie sur l'importance de l'élé- 
ment personnel et familial dans 
les services sociaux et sur le fait 
que les services de Winnipeg 
coûte trop cher sans raison. 
Enfin, “la capitale française de 
l'Ouest” s'oppose vigoureusement 
à toute tentative de fusion avec 


Winnipeg. Elle accepterait un de- | pourraient lire dans le numéro |tion coûtera $5,530.37. Le tré- 


T LE PATRIOTE 


|Mémoire de la ville de St-Boniface, 
étude réaliste du plan métropolitain 


ture, C,-E, Huot, Frank Kenne- 
dy, Robert Bockstuel, Harry De 
Leeuw, JE, Dumas, R, C, Pe- 
terson, B, Cyr, Dr Paul L'Heu- 
reux, Jack Schimnowski, Thomas 
Grafton, 8, Duguay, D, Gilles- 
gle, Jack MeGurran, W, Gareth 

ivans, Henry Lane, Joseph Rin-! 


A l'Hôtel de Ville 
La Voeillée 


du lundi soir 


par M, Henry LANE 


courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le 29 octobre se présentaient 


| à l'Hôtel de Ville de St-Boniface | nutes entre 2 h, a.m. à 6 h, a.m., 
| plusieurs citoyens de marque qui! et que ce règlement s'applique à 
|présentèrent leur point de vueltous les véhicules, 


aux conseillers à propos du yplan | 
de gouvernement métropolitain. | 


a salle du conseil était remplie | de permettre l'enlèvement de la | AUS ' 

de citoyens qui ne voulaient pas! neige sur les rues, mais jusqu'à | Nous nous RP iali ons dans les photographies d'enfants 
manquer de marquer par leur|ce qu'un règlement soit passé et les photographies ‘’ensorcelantes 
|présence leur opposition à ce!qui empêcherait les camions de | | photographie (8'* x 10‘) seulement 52,98: 


plan de gouvernement, 

M. Robert Bockstael se fit le| 
porte-parole du groupe et pré- 
senta un mémoire remarquable 
par la profondeur des conclu- 
sions qui en découlent; vous a- 
vez d'ailleurs pu lire un abrégé 
de ce mémoire qui a été publié 
en primeur dans La Liberté et 
le Patriote de la semaine der- 
nière, 

La Ville de, St-Boniface pré- 
sentait mardi après-midi un mé- 
moire devant un comité spécial 
de la législature, La Ville ma- 
nifesta son opposition formelle 
à tout plan d'amalgamation avec 
Winnipeg ou toute autre forme 
de gouvernement métropolitain: 
nous aurions tout à perdre et 
presque rien à gagner; par con- 
tre, la Ville se déclare prête à 
coopérer sur un pied d'égalité 
avec les autres villes et muni- 
cipalités lorsqu'il y aura lieu et 
en ce qui relève des services qui | 
peuvent être mis en commun, 
mais à condition de, garder son 
idendité, condition de la sauve- 
garde de ses institutions, 


Petite note 
Les amateurs d'histoire locale 


gaert, 


Spécialistes en ondulations permanentes 
Toutes permanentes garanties absolument, 


Service très prompt 


Nous parlons français 


Salon de Beauté TEMPLETON 


MAGASIN KRESGE 


| 
| 
| 
| 
| 


R;-A, Labelle, Maurice 
Vachon, Gabriel Soulodre, Guy 
Carrière, G, Boulet, Lucien Gué 
nètte, Jean-J, Comeau, J, 
Keenan, Georges-J, Forest, J.- 
Arthur LeClerc, Maurice Label- | 
le, L, Verreault et Mme Bea| 
MeGurran, | 


AU-DESSUS DL 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
e SHERMAN AUTO DRIVING 


utes et los rues de ville, et 
a direction d'instructeurs expé: 
automobiles pour le temps de 
m de 2 heures, dans une auto: 
jutomatique ou à double contrôle, 
peg et au Monitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


L'écol 
Vous oftre di 
ou tat t paratièle 
riment et ( t vue de 
l'exame fficiel F 


moblle à ngaement de vitesse 


X } ) l@ 


gros camions durant la nuit sur | 
les rues résidentielles, Le chef 
de police fait savoir qu'il y a! 
un règlement qui défend le sta-| 
tionnement pour plus de 60 mi PPELTLILILI LILI LILLELELELELT LL EL ELEC 0) 


FLLLELLELEEELEELEEELELELLELEEEE 


Coupez ce coupon - Il a de la valeur 


Donnez votre photo comme cadeau de Noël 


normalement 
ce règlement n'est mis en force 
que durant les mois d'hiver, afin 


circuler dans les rues résiden 
tielles, la police ne peut rien fai 
re, Le problème fut remis à l'in- 
génieur afin qu'il trouve une s0- 
lution ingénieuse, 

Le chef des pompiers recom 
manda qu'un chèque soit envoyé 
en témoignage d'estime à l’assis 
tant du chef des pompiers de 
Winnipeg, qui s'est empressé 
d'aider la Ville lors du danger 
d'explosion mentionné aupara- 
vant, Un montant de $15,00 fut 
suggéré. 

Le numérotage des maisons 
sur la Baie Bernier dans le 
Windsor Park sera changé de 1 
à 63 et l'appellation Bernier 
nord et sud disparaîtra, ce qui 
sera plus facile pour tous les vi- 
siteurs sur cette rue, Ceci fut re- 
commandé à la suite d'une re- 
quête d'un citoyen de cette rue, 
accompagnée d'une pétition si- 
gnée par la majorité des rési- 
dants, 

Les employés des bureaux de 
la Ville ont la mine réjouie ces 
jours-ci, puisque la Ville leur a 
accordé une augmentation de sa- 
laire rétroactive jusqu'au ler 
janvier 1959, Cette augmenta- 


prix régulier $9.50 


PAUL CHARACH 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Studio — 468, rue Main, près d'Ashdown 
Pour un rendez-vous, signalez WHitehall 3-1186 


MOcssrcesnencocccencrocerecseeneeceee 


A l'occasion des fêtes qui se célébreront en l'honneur 
de la première Bienheureuse canadienne, Marguerite 
d'Youville, la librairie FIDES désire attirer votre attention 
sur les volumes suivants: 


| Elle a beaucoup aimé . .. Mitcheh 
62,50 ou comptoir; $2.65 par la porte 


Hands to The Needy . . . Fitts 
$4.00 au comptoir; $4.20 par la poste 


La magicienne des gens mal pris , . . Recicot 
(POUR ENFANTS) 
50c au comptoir; 60c per la poste 


Maman d'Youville . . . Pia Roseeu 
(POUR ENFANTS) 
$1.00 au comptoir; $1.10 per le poste 


LIBRAIRIE FIDES 


gré de coordination intermunici- | de novembre de la revue “Châ-| sorier fut autorisé d’affectuer 
ale et serait contenté d'explorer |telaine” la magnifique histoire|les paiements, après en avoir 
es nouvelles solutions de pro-|de Marie-Anne Gaboury, la pre-|reçu l'autorisation du Municipal 
blèmes nouveaux (appel d'urgen- |mière femme blanche de l'Ouest | and Public Utility Board, 

ce 999, changement LA nom des|canadien, ainsi que son marl,| 4 


135, avenue Provencher, St-Bonitace, Man, 
Téléphone: CHapel 7-1733 


rues, etc.), mais elle ne croit pas | Jean-Baptiste Lagimodière, dans 
qu'il serait logique de sacrifier le|un article intitulé “Prairie 
contrôle des services dans le but | Woman”, 


de porter remède à des problè- 
mes qui ne dépassent pas un pour 
cent du service en question. Le 


zonage et la planification locale lclara que l'évaluation des ter- 


doivent demeurer inchangés, 


Enfin, “la ville de St-Boniface | soumis à la taxe du Greater Win- 
appuie fortement la conservation |nipeg Water District, basée sur | 
ar les commis- [l'évaluation de 1958, serait de! 
saires élus localement dans les |$108,242.00; aucune décision ne, 
divisions et districts scolaires, | fut prise, car certains conseillers 


de l'autonomie 


sans qu'ils soient sujets à une in- 
fluence politique instable,” 


St-Boniface ne fait pas partie|clure ces terrains sous le con: 
de la communauté unie dont parle | trôle de la commission, 


la Commission, mais elle est une 


ville distincte, de l’autre côté de |sion révélé dernièrement par 
la rivière, séparée substantielle- |une fuite de gasoline dans les 
ment par la géographie et l'éco- | égouts, il fut 
nomie de Winnipeg et de ses en- | instrument pour vérif 
ération dans les |sence de gaz (Model gas com 


virons. La coop 
services plutôt techniques aura 
toujours son appui, mais elle ré- 


servera constamment la priorité | of Canada, 


aux services qui touchent aux va- 


leurs morales, spirituelles et hu- | tendre au printemps pour rédui- 


maines. 


Le lundi 2 novembre avait lieu 
la réunion régulière des comités 
de la Ville, M. le trésorier dé- 


rains additionnels qui seraient 


croient qu'il serait opportun d'at- 
tendre encore un peu avant d'in- 


Par suite du danger d'explo- 


recommandé qu'un | 
ier la ie 
us- 


tion indactor) soit acheté de la 
Mine Safety Appliance Company 
au prix de $259,93, 


L'ingénieur recommande d'at- 


re l'élévation d’un lot dans le 


Ce mémoire traduit assez fi-| Windsor Park; ce terrain avait 


dèlement les 


! Colon qui ont été | été surélevé éomme terrain mo- 
exprimées jeudi soir dernier de- | d 


èle pour la vente des maisons 


vant un comité du conseil de ville, | dans cette section, 


par une délégation de citoyens 
ayant comme 


rte-parole M. Ro- | pentage soit fait 
bert Bockstael. Les commissions | ner les limites sur la rue Becher- 
scolaires de St-Boniface et de |ton et d’aviser les résidants qu'on! 
Norwood avaient aussi opté pour | se propose d'améliorer cette rue 
télévision une fenêtre ouverte|l’autonomie locale et pôur une |l'année prochaine; la compagnie | 


Il fut recommandé qu'un ar- 
our ’ détermi- 


riode raisonnable d'essai des |Alsip Brick serait prête à four- 


quête sur l'Education, 


Si par ailleurs on admet que|changements récemment opérés |nir $500.00 pour le pavage de 
la télévision doit participer dans|par la Commission Royale d'en- | cette rue. 


Comme la liste des travaux 


Voici les noms de ceux qui ont | d'hiver doit être soumise avant 


une proportion donnée d'émis-|moire du comité des citoyens ou |mandé que l'ingénieur 
sions strictement canadiennes, la|qui ont signifié volontairement | les plans pour la partie des tra- 
part des oeuvres artistiques ou|leur adhésion au document par |ÿaux dont les plans n'ont pas 
Une vingtaine | encore été préparés et qu'on de-, 
ens qui ont assisté |mande des soumissions pour. le 
u comité du conseil |20 novembre à 5 h. 


leur signature, 
d'autres cito 

à la séance di 
n'ont pas eu le temps de signer, 
mais ils avaient montré leur ap- 


probation par leurs applaudisse- | une partie de la rue Des Meu- 


ments: 


MM. B. Léveillé, L. Marcoux,|rue De la Morénie, d'un pont 


e, | pour & 
éo|du dét 
| Landry, Léo-Hervo, Roland Cou- | Seine, etc, 


Léo. Rémillard, Jos. Rodri 


A. Dureault, Louis Deniset, 


Sens pratique 


L'électricien vient de ‘termi- 
ner la pose de ses fils; le con- 
tact est établi, I n'y a plus qu'à 
unir, Mais diable, où est le pôle 
positif ou le négatif? L'ouvrier 
a perdu son repère. Une seconde 
d'hésitation, puis: 
— Hé, là-bas, 
L'apprenti accourt. 

— Mets ton doigt là. Tu ne 
sens rien? 

— Rien, fait l'apprenti. 

— Alors, Ça va! 
ne touche pas l’autre fil, Tu se- 
rais foudroyé. 


N DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 
Travail délicat — Meilleurs gages 
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St re 
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MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


maire croit qu'il ne serait pas 
nécessaire de demander un au- 
ais, surtout, |tre rap 
être 
Nue nécéssaires dans le plan 


à reçu l'ordre de 
préparer une ste des rues que 
a LA rh eng 3 


f jal, 
herivés vote doMait tn catalogue Le Ad ee 49 er eg ete 
paie une partie dir-co0 du pa- 
V'£e comité de la circulation a 


étudié le ème ar 1 
ÉTU SSE 


&nit alors du bruit causé 


ne faut pas oublier que sur|pris part à l'élaboration du mé-|le 1er décembre, il fut recom-| 


répare | 


Fos il s'a- 
it de construction d'égouts sur 
es rues McTavish et Dumoulin, | 


rons, de conduite d'eau sur la 
jétons à la rue Plinquet, 
ournement de la rivière 


‘ 


Il paraît an s'estproduit de 
légers éboulis le long de la ri- 
mr #4 Rouge entre la rue Des- 
pins et le pen Provencher; quoi- 
qu'il n'y aît rien de trop alar- 
mant pour l'instant, il fut ques- 
tion de demander aux ingé- 
nieurs, MM. Wardrop et compa- 
gnie, d'étudier la situation et de 
proposer les moyens à prendre 
pour } remédier, Mais puisqu'il 
a déjà un autre rapport KL a 
dé préparé à ce sujet, M. le 


t, mais qu'il sera peut- 
ssible de faire inclure les 


hiver. 11 fut donc recommandé | 


incial. 
ingénieur 


de soumettre cette 


lundi prochain. 


Carte à remplir dans votre journal 


BINGO 


*“LIONS” 


Au profit des mouvements manitobains pour le Coeur, le Cancer et l'Hygiène mentale. 


Partie No 7 = Première tranche 


Vous pouvez gagner $2,000.00 


Cartes: 50c chacune 


COMMENT JOUER 


1.——Les numéros pour jouer au Bingo seront publiés dans votre hebdomadaire cheque semaine, 

2.—A mesure que les nüméros paraissent dans votre hebdomadaire, marquex-les ‘our les cartes 
avec un erayon, 

3.—Aussitôt que votre carte est remplie, téléphonez à nos frais, à Winnipeg, WHitohall 2-6818, 

4.11 faut annoncer le ‘Bingo’ par téléphone avant le LUNDI midi, ji 

5.—Une fois qu'un Bingo a été vérifié, on annoncera le nom du gagnent la semaine suivante. 


si VOUS OBTENEZ UN BINGO . . , ne tordex pas . , . téléphones immédiatement, 
N.B.——$i la vérification révèle plus d'un Bingo à la fois, on pertogera les prix à égalité. 
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PHARMACIE 
PREFONTAINE 
243, avenue pet 


PHARMACIE 
| PAQUIN 
157, ave Provencher, 
: St-Bonitace 
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pron 
oseph Deroche et AE 
bossière au cours de la 
e de la coopérative, Voici 
extraits des discours pro- 
noncés par MM, Joseph Chaba- 
lier, de St-Adoiphe, Plerre Fros- 
sais, de St-Boniface, et Maurice 
Gauthier, de St-Boniface, sur les 
coopératives de consommation, 
les caisses populaires et les re- 
présentants de districts du Ma- 
nitoba français, 
M, Joseph Chabalier 
Les 12 coopératives de con- 
sommation du Manitoba français 
ont 2,750 membres (comme plu- 
sieurs Franco-manitobains sont 
membres de coopératives dont la 
majorité sont d'autres nationa- 
lités, on peut dire qu'il y a plus 
de 4,000 Franco - manitohains 
membres-propriétaires de coopé- 
ratives de consommation) ont 
fait un chiffre d'affaires de $1,- 
300,000 en 1958, augmentation 
d'environ $160,000 par rapport 
à 1957, La moyenne annuelle 
d'achat par membre actif est de 
8671, supérieure à celle de $160 
de toutes les coopératives de 
consommation du Manitoba, 
à gs que les Franco-manito- 
ains soutiennent bien leurs pro- 
pres entreprises, L'actif de ces 
12 coopératives s'élève à $681,- 
000, augmentation de $61,000 
sur 1957. 
Ces coopératives de Haywood, 
La Broquerie, Letellier, Lorette, 


Notre - Dame - de - Lourdes, St- 
Adolphe, St-Jean-Baptiste, St- 
Joseph, St-Léon, St-Malo, St- 


Norbert et Somerset ont enre- 

istré en 1958 un surplus net de 

18,000, augmentation de 88%, 
Cinq ont payé une ristourne to- 
tale dé $16,800, quatre fois plus 
qu'en 1957. Au moins huit paie- 
ront une ristourne à leurs mem- 
bres en 1959, 

M, Gérard Filion, ancien se- 
crétaire général de l'UCC a dé- 
fini ainsi la coopérative de con- 
sommation: “Une association li- 
bre de personnes légalement 
constituées, qui a pour fin de 
sätisfaire les besoins de consom- 
mation de ses membres au 
mgyen d'efforts communs.” C'est 
pourquoi les 12 sociétés franco- 
manitobaines vendent à leurs 
membres de l'épicerie, des ar- 
ticles de vêtements, de la fer- 
ronnerie, du charbon, des mou- 
Jées, du bois de construction, des 
Iproduits pétrolifères, des engrais 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHiteholl 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


gt 


ois domainex coopératifs 
:Zz les Franco-manitobains 


l'on | dre le contrôle et la tourner à 


chimiques, ete. De plus 


trouve à La lroquerie un moulin | ses bénéfices personnels, ‘fiches 


coopératif où lea fermiers de la | ou pauvr 
région font moudre leur grain, |me pied. / 


et à Wt-Malo un atelier de cou- 
ture qui occupe un édifice cons- 
truit et financé d'après la tor- 


es, tous sont sur fe mè- 


Ne connaissant pas d'avance 
ce que seront exactement ses dé- 
penses, elle prend un taux d'in- 


mule coopérative, bar les gens|térêt jugé nécessaire sur les 


de la paroisse, Cecte derrière 
entreprise semble bien réussir, 


rêts qu'elle accorde, donne un 
oni limité, un salaire raisonna- 


puisqu'on agrandit actuellement | ble et remet l'excédent qu'elle 


l'atelier , ce qui portera à en- 
viron 5 le nombre d'employes. 
Depuis 3 ans on a pu constu- 


a perçu en proportion des inté- 
rêls payés par ses emprunteurs/ 


Pour accomplir son oeuvre, la: 


ter un essor remarquable dans | caisse populaire fait l'éducation 


presque toules nos 12 coopera- 
lives, ainsi que dans la plupart 
des quelque 125 coopératives de 
consommation du Manitoba, Far 
exemples, celles de Haywood et 
St-Joseph ont dernièrement fait 
l'acquisition de nouveaux maga- 
sins, celles de St-Léon et Letel- 
lier sont devenues propriétaires 
de garages, celle de Si-Norbert 
sera doiée prochainement d'un 
magnifique magasif, tout cela 
sans compter les améliorations 
apportées à l'intérieur de pres- 
ques tous nos magasins, l'achat 
ue camions pour la livraison des 
produits pétrolifères, etc, Il est 
tort probable que l'an prochain 
à pareille époque il y ait 14, au 
lieu de 12 sociétés coopératives, 
car les gens de St-Claude et de 
Ste-Agarhe sont à étudier la pos- 
sibilite de fonder leurs propres 
coopératives de consommation, 

Bref, l'avenir des copératives 
s'annonce prospère, Les Franco- 
manitobains qui en sont mem- 
bres-propriétaires n'ont qu'à se 
féliciter d'avoir pris le temps et 
la peine d'étudier les principes 
de la coopération, 

M. Pierre Frossais 

Les caisses populaires, coopé- 
ratives d'épargne et de crédit, 
sont des associations de person- 
nes qui mettent leurs épargnes 
ensemble pour les prêter à ceux 
de leurs membres qui en ont be- 
soin, Elles sont administrés se- 
lon les principes coopératifs, 

Au 31 décembre 1958, il y 
avait au Manitoba 218 caisses 
papers avec un actif de $27,- 

65,000, un capital social de 
$20,588,000 et des dépôts de $4,- 
322,000, Les prêts en cours 
étaient de $22,565,000 et le nom- 
bre de sociétaires, 74,174. 

Dans les 37 caisses franco- 
manitobaines il y avait alors 9,- 
703 sociétaires, un actif de $3.- 
244,785, un capital social de $1,- 
915,675 et des dépôts de $1,077,- 
313. On a enregistré un progrès 
constant depuis la fondation de 
la première caisse en 1937. Au 
31 décembre 1958, la moyenne 
d'épargne (parts et dépôts) était 
de ,$308 par sociétaire, et les 
caisses avaient prêté $12,591,- 
000, 

La caisse populaire est une 
poire d'épargne, non de 
placements, Elle accepte sans 
doute les gros dépôts, mais son 
but principal est d'encourager 
la petite épargne, les petits mon- 
tants versés régulièrement , ,, 
Institution d'entraide, elle n'est 
ni machine à profit, ni associa- 
tion de charité. Elle garde un 
juste milieu . . , Chaque membre 
n'a qu'un vote, afin qu'aucun de 
ses membres ne puisse en pren- 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Morgrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loerwen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 


Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


Pour plus amples 
renseignements, consultez 
votre Agent de voyages. 
Si vous désirez recevoir 
gratuitement la brochure 
lESCALES ENSOLEILLÉES", 
téléphonez ou écrivez 

à Air France. 


f 
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escales 
ensoleillees 


Passez de magnifiques 
vacances d'hiver en Europe, 
où tant de découvertes vous 
attendent .. 
MESCALES ENSOLEILLÉES" 
d'Air France, il ne vous en 
coûtera pas plus. Les villes 
ittoresques et historiques, 
s bords enchantés de la 
Méditerranée . . . 
le Vieux Monde qui vous 
accueille! Choix 
de 15 ou 21 jours. Possibilité 
d'extension de 6 jours en 
Israël ou de 7 jours au Maroc, 


ge 


. Grâce aux 


c'est tout 


‘itinéraires 


AIR FRANCE 


Le plus grand réseau du monde 


Board of Trade Bldg., 11 ouest, rue Adelaide, Toronte 
EM 4-0101 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


de ses membres et leur enseigne 
ce qu'est l'épargne, les moyens 
à prendre pour épargner, ce 
qu'est le crédit bien compris et 
bien contrôlé, comment se gè- 
rent ,les affaires, etc, Elle fait 
cette éducation constamment, 
connaissant bien la nature hu- 
maine de ses membres. 

La caisse populaire décentra- 
lise, puisqu'elle opère selon le 
principe ‘un homme, un vote” 
et qu'elle ramasse les épargnes 
dans une foule d'unités autono- 
mes, Rappelons-nous donc que 
la cæisse populaire est la coopé- 
rative idéale de décentralisation 
économique, et fait mieux com- 
prendre le thème de cette semai- 
ne: ‘La coopération en face de 
la centralisation économique." 

M, Maurice Gauthier 

Les premières coopératives de 
consommation virent le jour au 
Manitoba vers 1915 et se propa- 
gèrent lentement jusqu'en 1927. 
On en comptait alors une dou- 


bien de nombreux services à 
leurs membres, mais se sen- 
taient isolées et cherchaient un 
moyen quelconque de se renfor- 
cir, C'est alors qu'elles organi- 
sèrent leur propre centrale, da 
“Manitoba Co-Op Wholesale”, 
centre d’approvisionnement, de 
toutes les coopératives locales de 
la province, 

À la fin des années 30, alors 
que partout naissaient de nou- 
velles coopératives et que les 
anciennes grandissaient, des pro- 
blèmes nombreux se présentè- 
rent: ici c'était un gérant incom- 
pétent, là la comptabilité deve- 
nait trop compliquée, ailleurs 
les membres réclamaient de nou- 
veaux services, On entrait donc 
dans une période d'évolution, 


Les directeurs locaux s'inquié- 
taient, sentait bien qu'il leur 
était souvent presque impossible 
de solutionner seuls ces problè- 
mes, Ils se tournèrent donc vers 
la centrale et réclamèrent des 
dirigeants l'organisation d’un dé- 
partement qui s'occuperait ex- 
clusivement de les aider à solu- 
tionner ces multiples problèmes 
auxquels il fallait faire face 
dans chacune des coopératives. 

Au début des années 40 on 
vit donc commencer à errer 
d'une coopérative à l’autre des 
hommes, pas toujours très sûrs 
d'eux-mêmes, mais confiants en 
l'avenir: ils étaient les premiers 
représentants de districts, 

Depuis la fusion des coopéra- 
tives du Manitoba et de la Sas- 
katchewan, une seule centrale 
les représente: la Federated Co- 
Operatives, qui compte 30 re- 
présentants de districts, chacun 
responsable d'uné région bien 
délimitée, Ici au Manitoba M. 
Joseph Chabalier et moi-même 
nous partageons le district no 1. 
Les méthodes ont changé, les 
services se sont multipliés, mais 
le but reste le même: aider les 
coopératives locales à progresser 
et à gérer plus efficacement 
leurs entreprises, 

Derrière le représentant de 
district se cachent de nombreux 
techniciens et experts, Avec 
eux, le représentant de district 
essaie de répondre à tous les pro- 
blèmes qu'on lui pôse: nouveaux 
services réclamés, changement 
dans la disposition de la mar- 
chandise, nouveau magasin à 
coñstruire, bon gérant à trou- 
ver, etc, 

Grâce à’ l'expérience acquise 
avec les années et à l'aide des 
spécialistes à sa disposition, le 
représentant de district est de- 
venu aux yeux des directeurs et 
des gérants le conseiller qui aide 
et dont on respecte les conseils, 


| Ste-Anne-des-Chènes 


M. Eugène de Montigny et sa 
famille remercient sincèrement 
tous les parents 6t amis qui leur 
ont témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de messes, 
prières, fleurs ou assistance aux 
funérailles, lors du décès de leur 
épouse et mère. Hs désirent a- 
dresser un merci spécial à M. 
l'abbé B. Bélanger, curé de la 
paroisse Ste-Famille de St-Boni- 
face, aux Dames de Ste-Anne et 
aux porteurs. 


| St-Norbert 


Remerciements 


Les membres de la commis- 
sion scolaire remercient tous 
ceux qui ont contribué de quel- 
que manière au grand succès de 
la fête d'ouverture officielle et 
de bénédiction solennelle de la 
nouvelle école St-Norbert, le dj- 
manche 25 octobre dernier, Cés 


remerciements s'adressent de fa. 


çon toute ann 94 À aux mem- 
bres religieux et laïcs du 

sonnel enseignant qui ont 
fait pour préparer les fêtes de 
l'après-midi et la soirée des jeu- 
nes, ainsi qu'aux mamans de 
classes et aux dames de Ja ‘pa- 
roisse sur qui l'on peut toujours 
compter, entre autres Mmes M 
Monchamp et Edmond Dufort, 


en charge des rafraichissements, 


J.-B, Lamoureux, du café, E. 
Vouriot, de la décoration des ta- 
bles, et A. Tellier, des serveu- 
ses et des mamans de classes, 
Mmes A. Monnin, S. Lyon, D. 
Chase, L. Régnier, G,. Préfon- 
taine, A. Corriveau, J. Young, 
C. Denham, G. Cloutier et T, 
Campeau versèrent le thé et le 
café au cours de la réception qui 
suivit les cérémonies religieuses 
et officielles de l'après-midi, En- 
fin, un merci jal à La Liber- 
té et le Patriote qui a su donner 
une telle publicité à nos événe- 
ments scolaires, au cours 
derniers mois, 


zaine tout au plus qui rendaient | 
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tant 
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Barbara Hamblin, âgée de 11 
ans, est l'heureuse gagnante 
d'une bourse de S$25 décernée 
par-l'Université du Manitoba et 
donnée par les Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie pour 
succès en musique, Barbara est 
la fille de M, et Mme T, Ham- 
blin, de St-Jean-Baptiste, et étu- 
die le piano au couvent sous la 
direction des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie. 


$t-Pierre-Jolys 


Remerciements 
Les soeurs et frères de Mlle 
Rosa Lavoie remercient cordia- 
lement les parents et amis qui 
ont témoigné leurs condoléan- 
ces à l'occasion du décès de leur 
bien-aimée soeur, 


hs 


Le Pas 

Bazar annuel 

Le bazar annuel eut lieu à la 
salle paroissiale du 17 au 24 oc- 
tobre. Ce fut un'beau succès qu 
rapporta la somme de $7,028,50, 
Les billets du tirage furent ti- 
rés samedi soir. M. Anthony Du- 
charme gagna le premier prix 
et Mlle R. L. Herman, le second 
rix, Le troisième prix alla à 
me Rita Weipjes et le qua- 
trième prix, à Mme Linda Beau- 


pré, 

Le KR. P, J. Chaput, OM, 
curé, désire remercier tous ceux 
qui ont aidé à faire de ce bazar 
un grand succès, 

Çà et là 

Le vendredi 23 octobre, M. 
Harry Trager a été élu maire 
de Le Pas. 

Mme Botchlor se remet vite 
de sa récente opération subie à 
l'hôpital Général de Winnipeg. 
Elle est de retour au foyer de- 
puis deux semaines, 


St-Georges 


Mariage Bruneau-Chèvrefils 

Le 24 octobre à 10,h. am, 
avait lieu le mariage de Mlle 
Lucille Chèvrefils avec M. Ro- 
méo Bruneau, Ils prirent le di- 
ner et le souper chez leurs pa- 
rents, puis partirent en. voyage 
de noces. À leur retour, ils 
sideront à St-Georges, 

Cà et la 

Le même jour à 4 h. p.m., une 
messe d'action de grâces fut cé- 
lébrée aux intentions de M, et 
Mme Emeric Bouvier qui fé- 
taient leur ‘45e anniversaire de 
mariage, Après la cérémonie, 
l'on se rendit au “Château” à 
Pine Falls pour le souper et à 
8 h. commençait la veillée, Pa- 
rents et amis se rendirent pour 
féliciter les jubilaires, 

Mme Georgina Vincent est ve- 
nue en fin de semaine visiter 
parents et amis. Elle retourna, 
après quelques jours, à St-Boni- 
ne où elle demeure mainte- 
nant. 


Fort Garry 


Fête du curé 


Le dimanche 25 octobre, fête 
du Christ-Roi, à l'issue de l'heu- 
re d'adoration, un nombre assez 
considérable de Dames de Ste- 
Anne et de la Ligue Féminine 
Catholiques, accompagnées de 
leurs époux, se rendirent à la 
salle St-Maurice de la paroisse 
St-Vital offrir à leur pasteur, 
Mgr Maurice Cournoyer, P.D, 
leurs hommages à l'occasion de 
son 30e anniversaire comme cu- 
ré dans la paroisse. M. l'abbé 
E. Morand, vicaire, et les Soeurs 
de ,Sion rehaussaient de leur 
présence cette petite fête intime. 

Mme Trottier, présidente, pré- 
sentée par Mme Léo Perreault, 
lut uné adresse au héros de la 
fête, dans laquelle elle fit revi- 
vre dans la mémoire de tous les 
différentes étapes de la vie du 
curé depuis son arrivée dans la 
paroisse: des jours sombres et 
difficiles des débuts jusqu'au 
jour du rêve accompli par l'é- 
rection d’une splendide église et 
d'une magnifique école. Mgr 
Cournoyer, ému, répondit avec 
des paroles très sensibles. 

La petite soirée se termina par 
un succulent goûter servi par 
les dames, 
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Le dimanche ler novembre, à 


la ge 2 detre 
ur la pr re fois le nouve 
ue électrique, Dû à l'initia 
tive et au dévouement de Mme 
Alphonse Bouchard, des fonds 
spéciaux furent recueillis dans 
le but d'acheter un orgue pour 
l'église, Elle fut secondée par 
Mmé Jean, Verley et M. Rémi 
Bouchard, dévoué organiste, 
MM, et Mmes René et Al- 
phonse Bouchard sont partis 
pour un voyage de quelques se- 
maines à Vancouver, C.-B, 


Saint-Malo 


Réunion jéciste 


11 y a eu des réactions surpre- 
nantes à la 6e réunion du 30 oc- 
tobre par rapport aux différents 
goûts des équipières vis-à-vis le 
cinéma, la télévision et surtout 
la radio, « 

En arrivant à la réunion, les 
cheftaines ont eu une certaine 
déception en apprenant que 
leurs militantes ne partageaient 
pas toutes les mêmes goûts qu'el, 
les, surtout dans le domaine de 
la musique, Chez les cadettes la 
majorité penchait vers le ‘’wes- 
tern”, Les aînées préféraient la 
musique populaire et le jazz — 
tandis que le petit nombre optait 
pour le classique, 

Nous, amateurs de classique, 
serions bien en peine de faire 
les éloges du ‘‘western’’ car nous 
ne nous y entendons guère; mais 
nous nous soumettons cependant 
aux opinions de nos soeurs jé- 
cistes car d'après des sources 
bien renseignées, toute musique 
a une certaine valeur, western 
comme classique, Toutefois, au- 
cun ne pourra dire avec raison 
que le western! est supérieur au 
classique. 

Vous verrez, la ‘jeunesse’ 
vieillira et plus tard, ces filles se 
demanderont ce qu'il pouvait 
bien y avoir de si beau dans ce 
dur jazz ou dans le zing-zing des 
petits rigodons qui les attiraient 
avec tant d'emprise, j 

Pour cette semaine, du moins, 
nos jécistes ont pris la résolu- 
tion de ne pas pratiquer la mé- 
thode agaçante qui consiste à 
tourner le bouton de la radio, 
jusqu'à ce qu'elles attrapent une 
impression qui leur plaise. Puis 
qu'elles écoutent .., qu'elles ju- 
gent ... qu'elles échangent leurs 
jugements , ,, et enfin qu'elles 
fixent leur choix définitif, 

Nous serions ravies d'avoir un 
débat avec quelque adversaire, 
si ardent soit-il! 

Sans rancune, 
“western’'? 


amateurs de 


GERMO, 


Letellier 


La semaine des missions 
à l’école de Letellier 


Vive la sainte Enfance! Vive 
saint Pierre-Apôtre! 

Onze païens et un séminariste 
vont bénéficier de notre cam- 
pagne! Les élèves ont fait preu- 
ve d'un bel esprit missionnaire: 

lusieurs ont sacrifié leur oreil- 
er pour assister à la messe, Un 
lus grand nombre ont sacrifié 
eurs sous, Même nos petits ont 
réussi à racheter un bébé. Les 
moÿens ont été actifs à l'extré- 
me et les grands, héroïques! Say- 
nète, chants et affiches ont sou- 
tenu notre ardeur durant toute 
la semaine. Résultats: $60.00 
pour les missions. Contribution 
d'une centaine d'élèves, Merci 
et félicitations! 
Colette JUTRAS, 
10e année, 


Félicitations 
Les Dames de’Ste-Anne mé- 


citées de la manière qu'elles ont 
servi les 500 personnes qui se 
rendirent à leur souper à la din- 
de dimanche dernier. Ce fut un 
grand succès, Tout le monde é- 
tait satisfait et louangeait les 
dames dévouées, En plus d'avoir 
des tables bien garnies de mets, 
les dames les avaient aussi déco- 
rées de fleurs naturelles qui fai- 
saient de la salle une vraie salle 
à manger. Preuve de satisfaction 
complète, les gens en quittant la 
salle disaient: “L'année prochai- 
ne, on y sera”, 
Va-et-vient 


Mme Alice Barnabé et ses en- 
fants, Marcel et Hervé, ainsi que 
M. et Mme Joseph Dupuis, sont 
de retour d’une promenade dans 
V'Est du Canada et aux Etats- 


Unis. 

Lors du congrès des institutri- 
ces, les jeunes de la paroisse qui 
fréquentent le collège d'Otter- 
burne: Charles, Roger, René et 
Jean-Paul, ont passé la fin de 
semaine dans leurs familles. 

Hervé, Maurice, Hubert, Jac- 
ques, Brian, Gérard, Donald. Ju- 
les et Francis, du collège de St- 
Boniface, et Charles, du Junio- 
rat de la Ste-Famille, passèrent 
le congé de la Toussaint, du jeu- 
di au lundi soir, dans leurs fa- 
milles. Ils retournèrent avec 
leurs patins et leur bâton de 

2 us pour ne revenir qu'à 
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Tous les jours, 
de 9h, am. à 6 h.pm. 


jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


ritent certainement d'être féli-| 


N.-D.-de-Lourdes 
In memorlam 

A l'occasion du mois des dé- 
funts, voici une courte biogra- 
pue d'un compagnon de classe, 
eu André Davy, 

André naissait à N.-D.-de- 
Lourdes le 3 novembre 1941, fl 
fit son cour élémentaire à l'éco- 
le Carnot et nous arriva à l'éco- 
le du village en neuvième année, 
11 y passa deux ans, C'est alors 
que survint la maladie, 

Il entra à l'hôpital St-Boniface 
le 18 février, et le 20 du même 
mois, il perdit une jambe, Le 15 
mars, André revint chez lui où 
tout sembla aller pour le mieux, 
Mais le 9 juin, il dut retourner 
à l'Abpital St-Boniface, Revenu 
quatre jours plus tard à la mai- 
son, il entrait peu après à l'hô- 
pital de N,-D.-de-Lourdes, 

C'est le 24 juillet au matin 
qu'André mourut, muni des der- 
niers sacrements et d'une fort 
bonne préparation, 

André, la mort sépare mais 
l'amour de tès parents et amis 
ne leur permettra jamais de 


t'oublier, 
Luce DURAND, 
grade XI, 


Malgré son air taquin, André 
était au fond bien sérieux, Ii 
savait envisager les difficultés 
de la vie et ainsi nous a montré 
un exemple parfait de résigna- 
tion à la volonté de Dieu, 

Simone JAMEAULT, 
grade XII. 


André était un garçon sé- 
rieux, très aimable envers ses 
compagnons ét aussi très ave- 
nant envers ses supérieures, 

André PANTEL, 
grade XII, 


Fierté nationale 

Le vendredi 30 octobre a eu 
lieu la distribution des prix et 
des diplômes pour le concours 
de français de l'Association d'E- 
ducation. Plusieurs élèves furent 
les heureux gagnants de nom- 
breux prix, Etaient représentées, 
l'école Centre, l'école Carnot et 
l'école Cardinal. 


Lorette 


Filles d'Isabelle 


L'assemblée mensuelle des Fil- 
les d'Isabelle eut lieu le jeudi 
22 octobre dans la salle parois- 
siale, Plusieurs furent fidèles à 
leur réunion. 11 y eut l'élection 
du nouvel exécutif du cercle 
pour l'année 1959-60, 


Les résultats furent les sui- 
vants: régente, Sr Marie-Ange 
Dansereau: ex-régente, Sr Rose 
Henry; vice-régente, Sr Clara 
Hamel; secrétaire-archiviste, Sr 
Maria Laurin; secrétaire-finan- 
cière, Sr Alexina Manaigre; se- 
crétaire-trésorière, Sr Rosa Ther- 
rien; rédactrice, Sr Rosa Ther- 
rien; monitrice, Sr Malvina Gau- 
thier; porte-bannière, Sr Hermi- 
ne Durand; organiste, Sr Carmel 
Therrien; chancelière, Sr Jean- 
ne Bissonnette; gardienne, Sr A- 
lice Levasseur; guides, Srs Ma- 
ria Landry et Marguerite Désor- 
cy; gardes, Srs Cécile Préfontai- 
ne et Léoda Lebrun; syndics, 
Srs Annie Marcoux, Blanche 
Bohémier et Clémentine Dugas. 


Nous invitons tous les mem- 
bres à se rendre à l'installation 
des officières qui aura lieu la 
semaine prochaine, Elle sera fai- 
te par la régente d'Etat du Ma- 
nitoba, Sr Gary, de St-Boniface, 
Ne manquez pas de venir, ce sera 
très intéressant. 


Mariage Olson-Jeanson 


Le samedi 10 octobre avait 
lieu en l'église du Précieux- 
Sang de St-Boniface le mariage 
de Mlle Alice Jeanson, fille de 


Mme Jeanson, de Lorette, avec 
M. Kenneth Olson, fils de M. et 
Mme Reidar Olson, de Zhoda, 
Man. Le R. P. Aurèle Lemoine, 
O.M.I, officiait. I1 y eut échange 
d'anneaux. 

De beaux cantiques furent 
rendus avec âme par Mme Gé- 
rard Turcotte, accompagnée à 
l'orgue par Mlle Denise Dupuis. 

La mariée fit son entrée à l'é- 

lise au bras de son frère, M. 

lovis Jeanson, de St-Boniface. 
Elle était ravissante dans une 
longue robe de satin blanc, gar- 
nie d’appliqués de dentelle de 
nylon, Son voile était retenu par 
une: tiare, Son bouquet se com- 
posait de roses rouges et de sté- 
phanotis. 

Mlle Carmel Therrien, cousi- 
ne de la mariée, était dame 
d'honneur, Elle était vêtue. d'u- 
ne robe bleu Caraïbe et d’une 
coiffure de même nuance. Son 
bouquet se composait de chry- 
santhèmes blancs et bleus. 

M. Jack .Bracken, cousin du 
marié, agissait comme garçon 
d'honneur. Les huissiers étaient 
MM. ,Gérald Jeanson, frère de 
la mariée, et Leonard Salt, cou- 
sin du marié, 

A l'issue de la cérémonie re- 
lens il y eut réception à la 
salle “Heather Rink” de St-Bo- 
niface. 

M. et Mme Kenneth Olson ré- 
sideront à St-Boniface. 


Mariage Durand-Dumont 


Le samedi 17 octobre, M. De- 
nis Durand, fils de feu M. Ro- 
saire Durand et de Mme H, Du- 
rand, de Lorette, unissait sa des- 
tinée à celle de Mile Laurette 
Dumont, fille de Mme Alida Du- 
mont, de St-Boniface, en la ba- 
silique de St-Boniface. 

Il y eut réception à la salle 
‘“Sokol” de St-Boniface. 

À leur retour d'un voyage de 
noces aux Etats-Unis, M. et e 
pins Durand résideront à Lo- 
rette, F 


Va-et-vient 
Mme Antonin Jeanson et ses 
deux fils jumeaux, Gérald et Ar- 
thur, sont déménagés à St-Bo- 
niface pour y passer l'hiver et 
peut-être plus longtemps, 
Remerciements 
M. Louis-J. Marcoux désire 
exprimer ses sincèrès remercie- 
ments à tous ceux qui lui ont 
accordé leur appui, lors de la 
dernière élection, et ont ainsi 
favorisé sa victoire comme 
fét du Co de la municipa- 
rurale de Taché. 
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Quelqu'un a-t-il plus à com- 
battre que célui qui entreprend 
de se vaincre soi-même? 
IMITATION. 
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Pine Falls 
Anniversaire de mariage 
À l'occasion du 40e anniver- 
saire de mariage, le 29 octobre, 
de M. et Mme Achille Plamon- 
don, de Silver Plains, Man. une 
réunion familiale eut lieu à la 
salle paroissiale, Vu le deuil ré- 
cent dans la famille de Mme 
Plamondon, la fête se déroula 
dans la plus grande intimité, Un 
succulent diner à la dinde fut 
servi. 
M. l'abbé J; Bellavance, curé, 
grand ami des jubilaires, en ter- 
mes appropriés, fit un peu l'his- 


St-Boniface, le 6 novembre 1959 
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Si vous désirez des brochures gratuites sur la Société de Marie, envoyez 
ce coupon ‘au Frère lrénée Breton, 5S.M., 300, avenue Cathédrale, 
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er de cuisine furent pré- 
sentés aux héros de la fête. 

ME et Mme Plam n, l'voix 
entrecoupée d'émotion, remer- 
cièrent en termes émus, preuve 
de leur joie et reconnaissance 
envers leurs enfants et amis, 

A huit heures, tous les invités 
se rendirent à l’église pour en- 
tendre la messe offerte aux in- 
tentation des jubilaires et dont 
les honoraires provenaient de 
leurs petits-enfants, M. et Mme 
Plamondon prirent placé sur des 
prie-Dieu recouverts de tissu 
blanc et décorés de chrysanthè- 
mes blancs (don d’un couple ami 


toire de leurs premières années 
de ménage, Il se dit heureux 
d'avoir baptisé deux de leurs en- 
fants, de rencontrer à nouveau 
ses amis et leurs familles et d'é- 
tre leur interprète pour offrir 
des voeux de bonheur et d'une 
heureuse vieillesse aux jubilai- 
res. Il offrit aussi ses félicita- 
tions à M. et Mme Plamondon 
qui furent bénis dans une fa- 
mille de douze enfants dont tous 


sont vivants et parmi lesquels |de 


ils ont le bonheur de compter 
un Père Jésuite, dix autres ma- 
riés et la plus jeune qui pour- 
suit ses études au couvent de 
Ste-Agathe, M. le curé offrit en 
cadeau-souvenir un magnifique 
crucifix aux jubilaires, 


Le R, P. Louis Plamondon, 
S.J., par des paroles émues, pré- 
senta à ses parents les voeux de 
la famille, Il se dit enchanté que! 
des circonstances heureuses a- 
vaient permis qu'il fut présent 
à cette fête, Une bourse et un 


St-Eustache 


Va-et-vient 

Mme Clara Baril, de Regina, 
Sask,, a fait un séjour dans plu- 
sieurs parties de la province de 
Québec, en visite chez ses en- 
fants qui y demeurent. Elle se 
rendit spécialement à L'Isle- 
Verte, endroit où elle est née, 
Avec une de ses filles de l'Est, 
elle s'est rendue aux Etats-Unis 
voir sa soeur pour la première 
fois depuis 38 ans. Au retour de 
son voyage, Mme Baril passa 
deux semaines chez M. et Mme 
Arthur Painchaud, de St-Eusta- 
che, Man, 

. 

Un grand souper aura lieu à” 
St-Eustache, le dimanche 8 no- 
vembre à 5 h, 30. Une cordiale 
invitation est adressée par la 
présidente du comité d’organi- 
sation, Mme E.-D, Gervais, et 
ses aides, à tous les paroissiens 
et à tous les amis de St-Eusta- 
che de venir se régaler et s’amu- 
ser. Il y aura prix d'entrée. Bien- 
venue à tous. 


de la famille). 

Après une courte aHocution 
sur la vie familiale par M, le 
curé, les jubilaires renouvelè- 
rent leurs voeux de mariage, 
Tous reçurent la sainte commu- 
nion, Des chants appropriés fu- 
rent exécutés par le R. P. Pla- 
mondon et Mme Calder. 


Après la messe, un succulent 
goûter fut servi etlous se sépa- 
rèrent à regret se donnant ren- 
Z-vous dans dix ans pour les 
noces d'or, ensuite de diamant 
jusqu'aux noces éternelles. 


Naissance 


M. et Mme Marcel Gagné 
(Monique Préjet) sont heureux 
d'annoncer la naissance d'une 
fille, Guylaine - Patricia - Marie, 
née le 29 octobre à l'hôpital St- 
Boniface, Une petite soeur pour 
Gilbert et Chantal. 


Pinewood 
Noces d'argent 


Le samedi 10 octobre; M, et 
Mme Donat Manaigre se rendi- 
rent à l'église, accompagnés de 
leurs six enfants, ainsi qué d’un 
bon nombre de parents/et amis, 
pour assister à là messe, de leur 
25e anniversaire de mariage. La 
messe fut chantée par M. l'abbé 
S. Gauvin en l'église Notre-Da- 
me du Chemin. 

Après la cérémonie, tous se 
rendirent à la résidence des ju- 
bilaires pour le souper, Y pri- 
rent part: M. l'abbé S. Gauvin, 
curé, et environ cinquante con- 
vives. M: le curé donna le dis: 
cours de circonstance, et les ju- 
bilaires remercièrent tous les 
convives de leur présence, ainsi 
que de leurs jolis cadeaux. 


Le programme de la soirée 
comporta des danses, de la mu- 
sique et des chants du bon vieux 
temps. Tous s’amusèrent jusqu'à 
une heure bien avancée. 

On remarquait à cette fête des 
gens venus de La Broquerie, 
Man., de St-Boniface, Man. de 
Sioux Lookout, Ont. et d’Inter- 
national Falls, Minn: 


sommes 
encore 
possablement 


OCCUpés 


mois... 


A partir de mainténant et pendant tout l'hiver nous 


serons heureux d'accepter des com 
travaux de remise à neuf, Apr 
tien, de réparation et de nettoyage. 


des pour vos 
ovation,: d'entre- 


Organisez-vous dès maintenant pour faire exécuter 
ces travaux pendant l'accalmie du denpe froid, 


alors que la main-d'oeuvre et les matériaux 
plus faciles à obtenir. Vous y gagnerez. x 


née 25 me 


St-Boniface, le 6 pavenbte 


agé 


Premier congrès des JMC 


dans l'Ouest 


CALGARY 


Le premier 


congrès des, Jeunèsses Musicales | 1 


Canadiennes de l'Ouest cana- 
dien avait'lieu à Calgary récem- 
ment, Les congressistes étaient 
venus de StBoniface (M, Lucien 
Guénette, secrétaire de la sec- 
tion de St- Boniface), de Bran- 
don (enfants et adultes), Sas- 
katoon, Calgary, Edmonton (de 
langue française et de langue 
anglaise), Lethbridge, Red Deer 
et acombe, 

Au cours des discussions, nous 
dit M, Guénette, tous approuvè- 
rent le choix des artistes pour 
l'année 1959-60, M, Gilles Lefeb- 
vre, venu spécialement de Mont- 
réal pour ce congrès, promit 
d'envoyer proÿrammes et notes 
biographiques sur les artistes as- 
sez tôt pour aider à la publicité: 
il laissa aussi à entendre que 
bientôt programmes et maté- 
riaux de publicité seront publiés 
en français pour les deux cen- 
tres francais de l'Ouest, A re- 
marquer que les groupes anglo- 
phones se montrèrent très sym- 
pathiques à l’idée, d'autant plus 
que plusieurs représentants des 
centres anglais étaient bilingues, 

Quinze groupes 

{1 y a environ 15 groupes de 
JMC dans l'Ouest, mais on es- 
père que d'ici quelques années 
ces. centres soient au nombre de 
50, dont 6 ou 7 autres de langue 
française: Gravelbourg, St-Paul, 
Prince-Albert, Maillardville, Le- 
bret et Otterburne, La section 
de St-Boniface se chargera de 
faciliter les fondations à Otter- 
burne et à Altona. 


Les projets d'avenir confiés à 
chaque centre individuellement 
sont 26 programmés radiophoni- 
ques d’une demi-heure, des films 
sur la Musique et les Arts dans 
les différents centres canadiens- 
français et à divers temps de 
l’année, une appréciation musi- 
cale par l'étude de disques classi- 
ques (divers groupes de 7 ou 8 
jeunes pourraient se réunir quel- 
ques fois par mois pour écouter 
des disques), formation d'une 
chorale de Jeunesses Musicales 
(pour jeunes de moins de 30 
ans), concerts spéciaux pour en- 
caurager les jeunes artistes lo- 
caux, etc. 


Au plan nâtional, on a annon- 
cé qu'un “Opéra de Poche’ fe- 
rait la tournée de tous les cen- 
tres des Jeunésses Musicales Ca- 
nadiennes, que Victor Bouchard 
et Renée Morisset, deux pianis- 
tes canadiens qui yiennent d’être 
triomphalement rétus en France 
sous l'égide des Jeunesses Musi- 
cales de ce pays, viendraient 
dans l'Ouest et qu'on transpor- 
terait leurs propres pianos pour 
ces concerts, qu'il y aura un pro- 
gramme d'une heure en fran- 
çais et en anglais aux réseaux 
nationaux de la radio et de la 
télévision, ;qu'au .moins 70 re- 
présentants des Jeunesses Mu- 
sicales du Canada, de France, 
Suisse, Angleterre, Pays Bas, 
Belgique, etc. visiteraient les 
divers centre de l'Ouest cana- 
dien au mois d'août 1960, etc. 


Section de St-Boniface 


M. Lucien Guénette a pu don- 
ner un rapport enthousiaste sur 
la section JMC de St-Boniface 
devant les autres congressistes à 
Calgary: représentants de cha- 
que institution scolaire de St- 
Boniface et de plusieurs parois- 
ses françaises dans le mouve- 
ment au Manitoba, membres de 
l'exécutif tous de moins de 30 


Otterburne 


Remerciements 


M. Antoine Morin remercie 
toutes les personnes qui ont fa- 
vorisé d'une façon ou d'une äu- 
tre son élection au poste de con- 
seiller dans le quartier 3 de la 
municipalité de Salaberry. Il dé- 
sire faire connaître qu'il fera 
tout en son pouvoir pour répon- 
dre à la confiance qu'on lui a 
manifestée, en se conformant 
toujours aux lois de la justice et 
de la charité. 


avec le régulateur ‘miracu- 
leux'', plus le neutralisant 
à pression . . . ondulations 
et boucles qui durent des 
mois. 


Un prix seulement, 
Complet …. 
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Coiffure courte, seyante, facile d'entretien! 
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Spécial = Notre 


ONDULATION À FROID 


Ouvert tous les jours 
à 8h. 30am. 


6 JOURS 


canadien ! 


ans, puissante collaboration de 
ü part de La Liberté et le Pa- 
triote et de CKSB, réunions fré- 
quentes au local de l'AECFM et 
concerts à l'Institut Collégial St- 
Joseph grâce aux religieuses des 
88, NN, de Jésus et de Marie, 
ete, Il a même annoncé sans hé- 
siter que les JMC de St-Boni- 
face enverront de nombreux dé- 
légués au congrès de Saskatoon 
les 19 et 20 murs 1961, alors 
qu'on choisira les représentants 
de l'Ouest qui siégeront au co- 
mité national, Les Fonlnisnts 
des centres canadiens-français 
devront alors s'entendre, dit-il, 
our qu'au moins un des mem- 
res du comité de l'Ouest soit 
de de langue française. 


OTTAWA -— La Direction des 
affaires indiennes vient de dé- 
cerner des bourses à 17 élèves 
indiens ayant fait preuve ni 
telligence supérieure à l'école 
afin de leur permettre de pour- | 
suivre leurs études, 

La nouvelle a été annoncée ici 
par l'hon, Ellen L. Fairelough, 
ministre de la Citoyenneté et de 
l'Immigration et surintendante 
générale des Affaires indiennes, 

Les bourses, qui s'échelonnent 
de $250 à $1,250, sont attribuées 
en tenant compte du caractère, 
des succès scolaires et des ap- 
titudes ‘pour la direction, Elles 
ont pour but d'aider les élèves 
à payer leurs frais de scolarité et 
leurs dépenses personnelles pen- 
dant qu'ils fréquentent l'univer- 
sité, l'école normale ou techni- 
que, les écoles d'infirmières, de 
musique ou d'art, 

Le programme de bourses a 
été inauguré il y a trois ans. 
Cette année, pour la première 
fois, on a étendu la portée du 
programme afin d'en faire bé- 
néficier les élèves doués pour la 
musique ou le dessin. 

Manitoba — Joseph Land, 24 
ans, bande d'Islington, près de 
Kenora, gradué du pensionnat 
catholique Mcintosh,  actuelle- 
ment de St-Boniface: bourses de 
$900 pour étudier à l’école d'art 
de l'Université du Manitoba. 

Parmi les autres gagnants de 
cette année, trois proviennent 
des provincés Maritimes, trois 
du Québec, trois du sud de l'On- 
tario, une du nord de l'Ontario, 
deux de la Saskatchewan, trois 
de l'Alberta et une de la Colom- 
bie-Britannique. En voici les 
noms: 

Maritimes — Stephen Malo- 
ney, 19 ans, bande de Shubena- 
cadie, actuellement en deuxième 
année du cours des arts, à l'Uni- 
versité St-Joséph du Nouveau- 
Brunswick: bourse de $975; Le- 
na Johnson, 19 ans, bande de 
Millbrook, Shubenacadie, gra- 
duée de l’Académie Mount St- 
Vincent: bourse de $900 pour 
fréquenter l'école normale de 
Truro; Marilyn Francis, bande 
de Lennox Island, Ile du Prin- 
ce-Edouard, graduée du high 
school de Miscouche: bourse de 
$250 pour suivre un cours d’in- 
firmière à l'Hôpital St-Vincent, 
de Halifax, 

Québec — Jean Bernard, 18 
ans; la bande des Abénakis de 


Grande-Clairière 


Souper au poulet 

Le souper annuel de la parois- 
se aura lieu le dimanche 8 no- 
vembre à 5 h. 30 en la salle pa- 
roissiale, 

Mme Amédée Boulanger fut 
nommée présidente, assistée de 
Mmes Maurice Boulanger et 
Edouard Copet. 

Il y aura un programme ré- 
créatif avant le repas ét aussi 
quelques parties de” bingo dans 
la soirée, 

Tous sont cordialement in- 
vités, ‘ 


om os 


Bourses fédérales décernées 
à dix-sept étudiants indiens | 


| Haywood 


Remerciements 

Les familles Fay et Laurent 
désirent remercier par la voix 
du journal tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie, 
on par prières et visites auprès 
de la dépouille mortelle, soit par 
offrandes de messes ou de fleurs 
ou par, assistance au funérailles 
de Mme Eugène Fay, Un merci 
spécial au Rév, Soeurs de l'hôpi- 
tal, à M, le Dr F, Champagne et 
à la maison Scharff de Holland, 
Man, 

Baptèmes 

Le 25 octobre: Doris-Berna- 
dette-Marie, fille de Louis De- 
dieu et de Jeanne Rey. Parrain 
et marraine, M. René Dedieu et 
Mlle Bernadette Rey, oncle et 
tante de l'enfant. En l'absence 
de M, le curé, le KR, P, G, Adam 
du Juniorat de la Ste-Famille 
__administra le baptême 


Bécancour, gradué de l'Acadé- 
mie de la Salle, Trois-Rivières: 
bourse de $1,250 pour suivre un | 
cours universitaire au Junior | 
College de Shawinigan, Hen- 
riette Vollant, 18 ans, bande de 


Bersimis: bourse de $850 pour 
poursuivre ses études à l'école 
normale de Chicoutimi: Ross 
Oke, 19 ans, bande d'Oka, bour- 
se de $500 pour poursuivre ses | 
études à l'École technique de 
Montréal. 


Sud de l'Ontario — Clare Clif- 
ton Brant, 18 ans, bande des 
Mohawks de la baie de Quinté, 
graduée du Quinte high school, 
de Belleville: bourse de $1,250 
pour fréquenter l'Université 
Queen's; Julianna Akiwenzie, 
18 ans, bande des Chippewas de 
Nawash, Cape Croker: bourse de 
$1,000 pour terminer sa forma- 
tion pédagogique à l'école nor- 
male de Stratford; Theresa E, 
Deleary, 16 ans, bande des Chip- 
pewas de Thames, Caradoc: 
bourse de $600 pour fréquenter 
l'école technique et profession- 
nelle H, B, Beal, de London, 

Nord de l'Ontario £— Géraldi- 
ne Elizabeth Restoule, 19 ans, 
bande de Dokis, près de North- 
Bay, graduée du high schoo]! de 
Sturgeon-Falls: bourse de 5900 
pour fréquenter le Collège com- 
mercial de Sudbury, 

Saskatchewan — Mavis Brass, 
19 ans, bande de Key, près de 
Kamsack, graduée de l'école dio- 
césaine anglicane Qu'Appelle, 
Regina: bourse de $1,150 pour 
étudier en vue d'obtenir le bac- 
calauréat ès sciences en éduca- 
tion des infirmières; Thomas 
Stevenson, 23 ans, bande de 
Cowessess, près de Broadview, 
gradué du pensionnat presbyté- 
rien de Birtle, au Manitoba: 
bourse de $900 pour poursuivre 
ses études à l'Ecole de musique 
Holtby, de Winnipeg. 

Alberta — June Gladstone, 18 
ans, de la bande des Gens du 
Sang, graduée du high school de 
Cardston: bourse de $1,000 pour 
fréquenter la filiale de l'Univer- 
sité de l'Alberta, à Calgary; Alex 
Janvier, 24 ans, bande de Cold 
Lake: bourse de $900 pour con- 
tinuer sa 4e année d'études à 
l'Institut d'art et de technologie, 
à, Calgary: Theresa Weasel Head, 
16 ans, bande des Gens du Sang, 
graduée du pensionnat catholi- 
que des Gens du Sang: bourse 
de $250 pour étudier la musique 
à Cardston, tout en fréquentant 
le couvent de Kenmania, à Pin- 
cher Creek. 

Colombie-Britannique — Del- 
phine Vivien Alec, 18 ans, gra- 
duée du pensionnat “catholique 
de Kamloops, bande de Pentic- 
ton: bour rse de 5500 pour fré- 
quenter l'école d'infirmières de 
St-Paul. 


La durée normale de Ja vie hu- 
maine est d’un siècle, Peu d'hom- 
mes, il est vrai, atteignent à ce 
terme, C'est que bien peu font 
ce qu'il faut pour y parvenir. 
Avec nôs moeurs, nos passions, 
nos vices, l'homme ne meurt pas, 
il se tue, — M. FLOURENS. 


DANS 


+. 


ET GARANTI 


TOUTE LA 


VILLE 


|accorder une. #ftention particu- 


L A LIBERTE 


Deux dels jédstes | —=——— jédstes r 
dans l'Ouest canadien 


Depüis quatre semaines, M. 
Rose Tessier et Mile Jeannine 
Morin, de la centrale nationale 
de la J,E,0, à Montréal, ont par- 
couru les diocèses de 6t-Boni- 
facé, Prince - Albert, Gravel- 
bourg, St-Paul, Edmonton et 
Grouard, et rencontré des équi- 
pes diocésaines, des éducateurs 
dans plusieurs paroisses, des 
chefs d'équipes dans le but de 


|mieux connaître les réalisations 
|jécistes dans les provinces des 


Prairies, et aussi. les problèmes 
locaux, Hs pourront ainsi, de re- 
tour à Montréal, faire rapport 
de leurs connainsances nouvelles 
aux membres. de l'équipe na- 
tionale et aussi par les bulletins 
lière à leurs jeunes lecteurs de 
l'Ouest, 

M, Tessier a profité de son sé- 
jour pour rencontrer plus par- 
ticulièrement les responsables 
de nos collèges classiques à St- 
Boniface, Prince-Albert, Gra- 
velbourg et Falher, Mille Morin, 
qui se dévoue au service de ja 
J.E.C, depuis déjà dix ans (com- 
me chef d'équipe à Montmagny 
et à l'institut pédagogique de 
St-Pascal de Kamouraska; per- 
manente de l'équipe diocésuine 
de Ste-Anne, P.Q., et de Québec, 
puis depuis deux ans ‘au plan 
national à Montréal) a, avec lui, 
rencontré éducateurs, responsa- 
bles jécistes et étudiants à St- 
(ET Lorette et au Précieux- 

Sang, Man. à Gravelbourg, La- 
flèche, Willow-Bunch, Lisieux, 
Frince-Albert et St-Louis, Sask., 
St-Paul, Alta, etc, 

Tous deux remercient chaleu- 
reusement ceux qui les ont si 
bien reçus au cours de ce mois 
d'entichissants contacts, Ils di- 
sent avoir beaucoup appris dans 
l'Ouest, et ils promettent de don- 
ner beaucoup à l'Ouest, 

Il sera désormais plus qu'a- | 
gréable, pour les jécistes des 
Prairies, de lire dans le journal 
et les bulletins les articles ‘sur 
le thème de cette année, ‘La! 
culture”, 


Notes 
agricoles 


Une rencontre 
Canadiens-Excédents 


| 


L'organisation pour l’Alimen- 
{ation et l'Agriculture (FAO) 
des Nations Unies rapporte une 
augmentation de dix pour cent 
des stocks mondiaux de produits 
agricoles au cours de 1959 après 
la période relativement stable 
des quelques dernières années, 

Les stocks de l'Amérique du 
Nord ont augmenté en 1958 
1959 dans la même proportion 
que le total mondial, dont ils 
représentent présentement envi? 
ron 80 pour cent de la valeur, 

M. Frank Shefrin, chef de la 
Section des programmes étran- 
gers, Division de l'économie, mi- 
nistère de l'Agriculture, décrit 

ans le numéro d'octobre de 
“L'Agriculture à l'étranger ” 
comment la FAO envisage la 
question des excédents mon- 
diaux de denrées alimentaires, 


Considéré d'abord comme pe 
problème de courte durée, 
coulement des excédents un 
maintenant être devenu un pro- 
blème inhérent de l'agriculture 
dans certains pays. 

La FAO a ouvert trois fronts 
contre le problème des excé- | 
dents: 1) Etablissement de prin- 
cipes relatifs à l'écoulement des 
stocks excédentaires: 2) Lutte 
aux excédents par les gouver- 
nements nationaux au moyen 
d'un programme d'expansion sé- 
lective dans leur production 
agricole et de rationalisation des 
prix domestiques et enfin, au 
moyen d'autres programmes de 
soutien; 3) .Examen des consé- 
quences internationales des pro- 
grammes nationaux, particuliè- 
rement en ce qui concerne Ja 
production, le commerce, la con- 
sommation et le prix des den- 
rées les-plus importantes. 

‘Il y a cinq ans, la FAO énon- 
çait les grands principes de l'é- 
coulement des excédents, en pré- 
conisant une consommation ac- 
crue plutôt que des restrictions 
aux approvisionnements, et l'é- 
coulement des excédents sans 
nuire aux modes ordinaires de 

production ni aux échanges in- 
Ltionati 

Bien que ces principes n'aient 
aucun fondement légal, plusieurs 
des Etats membres de la FAO 
les ont reconnus formellement, 


sT LE LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Plusieurs personnes de Sas- 
katoon,. dont le gérant du poste, 
M, Papen, om assisté au Con- 


grès de Gravelbourg, Grâce à la 
coopération du poste CFRG, 
dont l'ingénieur à enregistré 
toutes les séances du congrès de 
l'ACFC et de l'ACEFC, nos au- 
diteurs ont pu se re ndre compte 
de ce qui s'est passé à Gravel- 
bourg 

Le concours de pancartes, or- 
ganisé dans le cadre de ce con- 
grès, a remporté un succès sans 
précédent, De nombreux visi- 
teurs vinrent admirer, dans no- 
tre grand studio, le beau travail 
des élèves de nos écoles cana- 
diennes-françaises du nord de 
la province, Après plusieurs heu- 
rés de délibérations, les juges, 
Mme Syrenne, institutrice, M. 
l'abbé De Margerie, vicaire de 
à paroisse des Saints-Martyrs- 
Canadiens de Saskatoon, et M. 
Raymond Marcotte, secrétaire 
général du Conseil de la Coopé- 
ration, attribuèrent le premier 
prix de 85,00 à Marcel Gallays, 
de St-Brieux, et le 2e prix à Rita 
Denis. Plusieurs élèves furent 
classés Ex-aequo pouf le 3e et le 
de prix. La direction du poste 
félicita lés gagnants et remercia 
les concurrents, finsi que les re. 
ligieusés et les instituteurs qui 
encouragèrent leurs élèves à par- 
ticiper à ce concours de pan- 
cartes 

Le premier concours des. 10 
sous de la saison a fait trois 
heureux. Daniel et Gysèle Bau- 
lieu, de Duck Lake, se feront un 
plaisir de partager le ler prix 
de $5.00, tandis que la gagnante 
du 2e prix, une institutrice du 
Couvent de Prud'homme, ne 
verra aucune objection à rece- 
voir la modique somme de $2.00. 
Encouragé par le succès de ce 
premier concours, notre ami 
Jean Hardénne a décidé d'en 
lancer un deuxième, dont le prix 


: Radville 


| Çà et là 
Le 10 octobre, Mile Darlene 
Temple, fille de M. et Mme 


Frank Terfnple, unissait sa desti- 
née à celle de M. Alphonse Mar- 
tin, fils de M: et Mme Alfred 
Martin, tous de Radville, en l'é- 
lise de Regina, Au retour de 
eur voyage de noces, les jeunes 
époux résideront à Edmonton. 
Le 18 octobre, un bazar orga- 
nisé par les paroissiens de Sou- 
ris Valley rassembla un grand 
nombre de personnes des parois- 
ses avoisinantes, Il fut un grand 
succès, grâce à la belle tempé- 
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| grand-mère, 


raturé,; {Les heureux gagnants 
furent Mme Médéric Bourassa, 
50 dollars; Mme Emile Fradette, 
un servicé de vaisselle; M. Nor- 
mand Fradette, une boite de 
provisions et un ventilateur é- 
lectrique; M. Silvian Grosnick, 
un réveille-matin, 

M: et Mme Marius Cherpin, 
accompagnés de M. et Mme Jean 
Gancade et de Mlle Yvette Pi- 
rio, sont partis en automobile, là 
semaine dernière, en Californie 
où ils visiteront des. parents et 
amis pendant un mois, 

M. et Mme Cézaire Béliveau 
et leurs deux soeurs et belles- 
soeurs, Célina et Louise, sont 
allés passer la fin de semaine 
chez M. et Mme Antoine Pirio, 
à Souris Valley. 

Le bazar et la sollicitation 
pour le souper ont eu grand 
succès, M. l'abbé A. Yandeau 
remercia les paroissiens de leur 
coopération. 

M. Joseph Viguie, de Fernie, 
C.-B, pionnier de Ste-Colette, 
est venu visiter ses neveux et 
nièce et ses amis de Ste-Colette, 
le mois dernier, 

M. Armand Verot, Sylvain 
Goessart et Betty Verot sont 
hospitalisés actuellement. 

Baptème 

Réné:Eldon, fils de M, et Mme 
Lucien Fradette, né le 26 octo- 
bre. Fan et marraine, M. et 
Mme Napoléon Fradette, 


\ 


Ils ont été reconnus non seule: |: 


ment au sein de la FAO, mais 
ar les gouvernements dans 
eurs ententes bilatérales et par 
presque toutes les paies inter- 
nationales où se d 
Leg it d'écoulem x des sur- 
plus 

Le sous-:comité consultatif sur 
l'écoulement des excédents a été 
établi par la FAO en vue de 
raffermir les rouages jaies ou- 
vernementaux appelés tre 
consultés sur cet e question Le 
sous-comité réuni à Washington 
a permis l'étude des proposi- 
tions, programmes, régimes ou 
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sensotionnelles : pour 

vos coiffures fascinantes, Consultez 
un de nos techniciens en couleur 
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A'rirestone 
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DUREE que n'importe quel 


£0 ide car 
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> peu de traction 


fabrique a dote! 


Cold Wave Beauty Styli 


Entrée a prono ge — 


F< 


tats 


se 


consistera en un disque longue 
durée qui sera atribué à la per 
sonne qui aura adressé le plus 
grand nombre de lettres pendant 
le mois aux programmes de re- 
quêtes, 

L'équipe volante de CFNS, à 
la recherche des “Voix de Chez 


Nous" a commencé à tracer l'i 

tinéraire qui lui fera parcourir 
tout le nord de la province, | 
Première escale: St- Brieux, 


Laflèche 


Cà et là 

Six délégués de Laflèche as- 
sistèrent au congrès de l'ACFC 
et de l'ACEFC: MM, J.-E, Cha 
bot, Clément Périgny, Jules 
Minne, Armand Palmier, Alfred | 
Clermont, Maynard Kuckarty et | 
M, l'abbé A, Moquin, curé 

Sous la direction de la Rév, 
Sr Jeanne St-Paul, la plupart 
des élèves des grades 11 et 12 se 
rendaient à Gravelbourg, le 25 
octobre, pour y participer au fes- 
tival de la chanson française, et 
5e recurent des félicitations de ! 

l'adjudicateur, 

Environ 125 personnes assis 
taient au souper à la dinde or- 
ganisé par la coopérative, le 26 
octobre, 

Encore un fois, le souper pa- 
roissial servi par les Dames de 
la Ligue Catholique, surpassa 
l'objectif, 480 convives furent 
servis, Pour Sr co quelque 
peu le bazar, les Dames ont tiré 
un ensemble de lit qui fut ga- 
gné par Mile L, Morin, fillette 
de M, Pat Morin 

La partie de cartes organisée 
par les Dames de Sainte-Anne, 
le 28 octobre, fut un réel succès, 
Le $50,00, don de M. C. Périgny, 
fut gagné par MM, F. Cantin, 
D, J. Murphy et R, Jalbert, Les 
prix d'entrée, par Mme G, Du- 
mélie (un couvre-pieds en che- 
nille, don du magasin Coopéra- 
tif); Mme A. Rosy (un gallon 
d'antigel, de M. M. Verbeke): 
Mme E, Clermont (une brosse à 


| cheveux, de M. A, Belcourt): M. 


E. Piché (une clef, de M. et Mme 
S, Moore), Les deux gâteaux 
furent gagnés par Mmes E, Ba- 
chelu et T. Bourke, 

Mme Millette, de Storthoaks, 
a passé quelques jours chez sa 
fille, Mme François Poliquin. 

M. Eugène Clermont et sa 
Mme Jim Veale 
sont partis en automobile, visi- 
ter des parents et amis à Trail 
et à Vancouver, C.-B, 

et Mme O.-J. Bourasssa 
sont à visiter leur fils, Philip- 
pe, à Ottawa, et leur fille re- 
li ieuse, Mère Marie-Agnès, su- 
périeure du couvent Jésus-Ma- 
rie de Sillery. 

Il y a eu réunion de famille 
chez M. et Mme Roger Clermont 
à l'occasion du 9e anniversaire 
de leur mariage, Parmi les vi- 
siteurs on remarquait M. et Mme 
Arthur Vallée et leur fils Roger, 
de Ponteix, la famille A. Cler- 
mont et d'autres parents, Il. y 
eut fête aussi pour le jeune Mar- 
cel à l’occasion de ses 7 ans. 

Mme Honoré Dumélie se ren- 
dait à Regina pour quelques 
jours, visiter sa fille, Mme Ma- 
deleine Coupal, qui se remet 
d'une opération, 

M. et Mme Larry Funke (née 
Rita Martineau) et leurs trois 


enfants, de Regina, étaient en 
visite chez MM. et Mmes Joseph 
et Emile Martineau, 

M. et Mme Fortunat Poliquin 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de la mort de 
leur fils Jean. 


Saskatoon 


Retraite fermée 


Une retraite fermée pour da- 
mes et demoiselles sera prêchée 


en français, Cette retraite com- 
mencera le vendredi 13 novem- 
bre par le souper à 7 heures et 
finira le dimanche 15 novembre, 
Venez bénéficier de toutes les 
grâces que la retraite vous ob- 
tiendra. Venez vous reposer de 
tous les travaux et peines de 
chaque jour, N'hésitez pas, car 
une retraite est un grand privi- 
lège, deux jours passés avec Dieu 
dans une atmosphère de paix. 
Veuillez communiquer avec le 
presbytère des Sts-Martyrs-Ca- 
nadiens, 620, Spadina Crescent 
(CH 2-2302), ou avec Mme Ray- 
mond Marcotte (CH 2-7479), ca- 
pote ou avec ses lieutenants: 
lle A var Georget (CH 4- 
4775), Mme A. Couture (WI 9- 
1557), Mme A. Cyr (CH 2-6887), 
Mme Roger Dupuis (DI 3-3921), 
Mme Aimé Loiselle (WI 9-8209), 


| Mme I. Ouellèt (CH 2-5444) et 


Mme Rosaire Turcotte (OL 2- 
1488). 
Çà et là 

M. Robert Papen, philosophe 
au collège St-Jean, était en vi- 
site chez ses parents, M, et Mme 
CRM Papen, dimanche der- 
nier, 

M. et Mme Dupuis, de Prince- 
Albert, visitèrent leurs fils et 
bru, M. et Mme Roger Dupuis 
et leur famille. M. et Mme Phi- 
lippe Dinelle ue  Eendersley et 

et Mme W e fu. 
disson, Vinltèrent à Me pr 
ger Dupuis, pr Shut 
M. et pe A.-Y, LeGars et 


Mme 
rain et la marraine furent ul 
et CHERE tue y ee où Ne 
soeur de 1 P. Je 
E. Desmond PE EX Re officia. 


Etaient de passage chez M. et 


Mme Ra qu POS F4 
ment: M. ed Rouleau, gé- 
ment: M Alt de | 


er avec 
Pa A 


en Fe 
F le nord. de 


Vawn 


Cù et là 

M, et Mme J,-A, Lavoie, de 
Vanderhoof, C.-B;, étaient en vi-| 
site chez leurs parents, MM. et 
Mmes Higgins et Jos, Dion 

Le dimanche 1er novembre 
M. et Mme Georges Lessard et 
leurs enfants, de Meotu, visi 
taient les parents de Mme Les 
sard, M, et Mme Y, Nedelec 

M, N, Battf et Mmes D, Weber 
et Higgins sont de retour d'un 
séjour de deux semaines ‘à l'hô 
pital Notre-Damc 

M. W, Boyd a été transport 
à l'hôpital de North Battleford 
le vendredi 30 octobre, à la sui 
|te d'une crise cardiaque 

Félicitations à M, et Mme Lu 
cien Nedelec pour la naissance: 


| d'un fils à l'hôpital de North 
Battleford le 27 octobre 

M, E, Smith, conseiller du vil 
lage depuis trois ans, a été réélu | 
| par acclamation, le lundi 26 « 
tobre, 

M, et Mme Louis Pouliot é 


chez leur frè 
M. l'abbé G 


{aient de passage 
re et beau-frère, 
|Pouliot, le samedi 31 octobre 
{Ils étaient en route pour leur| 
€ | voyage de noces à Edmonton et 
Legal, Alta, où ils visiteront 
| deux soeurs de M, Pouliot 
| M, Marcel Pouliot est de re 
tour de l'hôpital de North Bat 
tleford après un séjour d'une 
| semaine 

Mile Helen Smith a passé la 
fin de semaine à Saskatoon où 
lelle visita sa soeur, Patricia, qui 
fréquente l'école normale 
| 


Soirée d'Hallowe'en 


1 Une soirée d'Hallowe'en que 
les enfants du village et de la! 
campagne n'oublieront pas a eu 
lieu à la salle paroissiale le sa-| 
|medi soir de 7 h. à 10 h, Envi- 


inclusivement y prirent part, 
Tous étaient costumés et inutile | 
de dire combien }1 était difficile | 
pour les juges, M. l'abbé G, Pou-| 
liot et Mme Higgins, de choisir 
quatre gagnants: pour les costu- 
mes les plus originaux chez les 
filles, Gisèle Blanchette, âgée, de | 
10 ans, ‘Scotch Lassie”, et Yo-| 
lande Casavant, âgée de 5 ans, 
“Une vieille grand-mère’; chez 
les garçons, Claudette Casavant,| 
âgée de 10 ans, qui était costu-| 
mée comme un vieux et qui fai- 
sait le mari d'Yolande, et Ar- 
thur Despins, âgé de 3 ans, “Un 
chat noir”. 

Félicitations à tous ces ga- 
gnants et à Mile Dickie, insti- 
tutrice, qui, aidée des élèves, 
avait décoré la salle pour l'oc- 
casion, Merci à tous ceux qui 
ont aidé à faire un succès de 
cette soirée, en particulier à 
Mlle Dickie qui vit à ce que les 
enfants s'amusent bien. 

Espérons que ceci se répétera 
tous les ans. Des bonbons, pom- 
mes, noix, ballons, etc., furent 
distribués aux enfants et un goû- 
ter leur fut servi, 


Concours oratoire 


Le concours oratoire a eu lieu 
dans la salle paroissiale le 23 
octobre, Félicitations aux heu- 


|Aikman; 


|tutrices, 
| Présentation, et Mlle 
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reux gagnants: grade 1, Darryl 
grade ?, Denise Blan- 
chette; grades 3 et 4, Claudette 
Casavant; grades 5 et 6, Liliane 


Weber; grades 7 et 8, Claude 
Blanche tte; grades 9 et 10, W°re 
|Ste-Marie: grades 11 et 12 


Blanchette, tous de lé 
Vawn, Merci aux insti- 
les religieuses de la 
Dickie 
Les juges étaient M, l'abbé G, 
Poullot, Mme Paul L'Heureux et 
le Révérend Johnson, d'Edam, 


chelle 
cole de 


Ponteix 


Cù et là 

Mme Arline Massicotte et A: 
drien Cloutier sont allées à Wine 
nipeg pour les funérailles de 
Mme Louise, Keir, décédée le 8 
octobre, et ont passé une semaine 
à visiter leur fille et soeur, la 
Rév, Sr Marie-du-St-Esprit, de 
St-Boniface, leurs fils et frères, 
MM, Maurice et Clément Massi- 
cotte, de Winnipeg et St-Boni- 
face, Elles ont rencontré leur 
fille, soeur, gendre et beau-trè- 
re, M. et Mme Antonio Grimard, 
d'Hamilton, Ont., venus assister 
aux funérailles de Mme Kelir, 

Le mardi 3 novembre, M, et 
Mme Oscar St-Cyr sont partis 
pour Vancouver où ils féêteront 
leurs noces d'or, le 21 novem 
bre, avec leurs enfants 

M, et Mme Jos, Riffel, de Re 
gina, ont visité leurs parents, M 
et Mme Louis Forget 

M. F, Labbé, du manoir, est 
revenu de l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina 

Le dimanche ler novembre, 
on apprenait, de Vancouver, la 
mort de Mme Marie-Louise Chi 
coine, décédée ce même jour, 

Le festival de la Chanson 
| française a eu lieu à la salle pa- 
lroissiale le 22 octobre, L'assis- 
tance était imposante, Ont pris 
part au festival: les élèves des 
écoles de Ferland, Frenchville, 
Ponteix, Val Marie et Dollard. 
|Ponteix avait aussi quatre nu- 
|méros exécutés par des adultes 
dirigés par M. Olier Bédard et 
accompagnés au piano par Mme 
Osman Bédard. Le juge du fes- 
tival était Mme Audet, de Mont 
réal 

Plusieurs groupes de Ponteix, 
adultes et enfants, ont-été choi- 
sis pour participer au festival 
qui eut lieu à Gravelbourg le 
dimanche 25 octobre. 

Le dimanche 25 octobre com- 
mençait à Gravelbourg le con- 


\grès de l'ACFC qui s'est conti 


nué les 26, 27 et 28, Plusieurs 
délégués de Ponteix ont assisté 
à toutes les séances: Mgr Louis 

Lussier, P.D, V.G., curé, M, l'ab- 
bé Maurice Minne, vicaire, MM. 
Henri Liboiron e1 Olier Bédard, 
Mme P, Poirier, MM. et Mmes 
Achille Stringer et Oscar Le- 

may, MM. Antoine Giroux et 
Robert Blanchard. 

Le dimanche ler novembre, 
M. Damase Bouvier, d'Edmon- 
ton, Alta, a montré des vues du 
festival du film français, sous la 


: présidence de M. Henri Liboiron, 


assisté de M. Olier Bédard, se- 
crétaire de l'ACFC, et de M. L. 
Hamonic, Mgr L. Lussier, curé, 
MM. les abbés Dominique Du- 


Dümas 


Va-et-vient 
M. et Mme Marcel Zébière et 
leurs deux filles, Anita et An- 
nette, de St-Boniface, rendirent 


parents. 

M. et Mme Henri Lamonta- 
gne et leur bébé, de Gerald, ont 
visité Lu parents. 


visite à leurs parents et grands-} 


"| gas, curé de Gravelbourg, Roger 


| Ducharme, visiteur des écoles, 
let Maurice Minne, vicaire, re- 
|haussaient l'assistance de leur 
présence. Les vues présentées 
par M. Bouvier étaient très bel- 
pe et d'une haute moralité. 

Un thé servi par les dames au 
profit de l'hôpital et du manoir 
a donné la somme de $442.00. 

A une assemblée de nomina- 
tion pour conseillers du village, 
MM. Achille Stringer et Charles 


M..et Mme W, Wyporowich et 
leurs enfants, de Fairlight, visi- 
tèrent leurs parents, M. et Mme 
R. Jacques. 

M. et Mme Roland Boulet, 
ee es et Daniel, d'Alida, firent 
| une courte visite à leurs parents, 

M. et Mme Théodore Martin, 
de Storthoaks, rendirent visite 
à leurs soeur et. beau-frère, M, 
et Mme A. Boulet. 


MM. Georges et René Denève, 


ron 75 élèves des grades 1 à 8| 


et visitèrent leur grand-mère, 
Mme M. S, Rollin. 


to p 
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Manitoba, 116, rue Edmonton, Wine 
niptg 1; Manitoba, 


Quand 


le ou avant le 30 
LA où une 


payer ses redevances 


+ 


NOW! 


is the time 


bureau municipal. 


gouvernement — à l'administrateur, 


Gauvin ont été réélus par accla- 
mation. M. Ernest Desautels à 
aussi été élu par acclamation. 

Ont été réélus commissaires 
d'écoles: MM. ‘Achille Stringer, 
J.-A. Giroux et Marcel Gauthier, 


Heureux celui qui rassemble 
avec soin tous les bienfaits qu'il 
a reçus de Dieu pendant sa vie 
pour se les remettre incessams 
ment devant les yeux et Ar s'ef- 


de Regina, sont venus à la chasse | force de lui en rendre de dignes 


actions de grâces. 
S. BERNARD. 
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de “municipalité — au 
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d'un territoire non orgas 
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fut 
ntième anniversaire 
mariage de M, et Mme Berch- 
mance Rio, conjointement avec 
le cinquantième anniversaire de 
M. Berchmance Rio comme or- 
ganiste et maitre-chantre dans, 
la paroisse, M. Rio fut pendant 
30 ans correspondant du jour- 


“FITANIC — Le'samedi 24 oc: 
ua 


nal, 

La journée débuta par une 
grand-messe d'action de râces 
célébrée par M, l'abbé Gilles 


Aumont, assisté des RR, PP, A, 
Campagna, O.M.L.,, et G, Péroni, 
OM.I, comme diacre et sous 
diacre, Cinquante ans et cinq 
mois plus tôt, le 18 mai, 1908, 
fut bénit, dans cette même égli- 
se, le mariage de M, Berchmance 
Rio avec Mille Marguerite Couet, 
par le R. P, Auguste Lecorre, 
OM. oncle de M, Rio 

Les jubilaires firent leur en 
trée à l'église, précédés de leurs | 
enfants et petits-enfants et des| 
deux garcons d'honneur d'il y a 
cinquante ans, MM, René Barré 
ét Jean Fiolleau accompagnés de | 
leurs épouses respectives, en| 
remplacement des filles d'hon 
neur d'alors qul'furent Miles Oc 
tavie Couet et Monica Mitchell. | 
Les jubilaires prirent place à la 
sainte table où M, l'abbé Au 
mont leur donna sa bénédiction, | 

L'église était décorée pour la | 
circonstance de fleurs jaunes et 
hlanches. Mme: Lucien Piché| 
x) acid 
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ÿ Chambre 210. Mitchell Block 
Avenue Centrale et le rue Est | 
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“Pour un excellent service’: 


L'Hôtel Empress 
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ENTREPRENEUR 
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444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


a ——— 


J. E, L. Lamontagne, | 
B.A,, B.C.L,, LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: tél, RO 3-9691 
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240 Mitchell Block Prince-Albert 


J.-R. Michaud, M.D. 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
200 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
{au-dessus de la Pharmacie Duncan) 


PRINCE-ALBERT 


{Les autres enfants des jubilai- 


|autres tables, ainsi que M, 
| Mme Marce] Legoffe, de Blaine 
| Lake, neveu et nièce des jubilai- 


! de la bénédiction papale qui fut 


| grammes de félicitations venant 


| CFC et comme chef d'une trou- 


| filleul des jubilaires, clôtura la 


ui ane 
, séfèns: ® 


“était 


à l'harmonium et les chan- 


célébré à Titanic le|tres de la paroisse et ceux de la | ganiste dans un po 
del paroisse de Carlton firent les|ge à M. l'organiate 


frais du chant, Mlle Élaine Ar- 
cand chanta ‘Ave Maria”, 

A l'issue de ln messe, une ma- 
gnitique réception eut lieu à la 
salle paroissiale où plus de cent 
invités prirent part à un banquet 
préparé pur les dames de Ja pa- 
roisse, Les jubilaires prirent pla. 
ce sur l'estrade, à une table jo- 
liment décorée où ‘trônait” un 
mâlenu à trois étages artistique- 
ment décoré par Mme Marius 
Flolleau, 

Les couples d'honneur prirent 
aussi place à cette table ainsi 
que M, l'abbé Aumont, Armand 
et Suzanne Rio, les enfants ai- 
nés des jubilaires, Mme Legoffe, 
soeur de Mme Rio, Me et Mme 
Philippe Pajot, M. Pajot agissait 
comme maitre de cérémonies. 
res, M, et Mme Henri Pailer 
(Yvonne), M, et Mme Joseph 
Rio et leurs trois enfants, Mi- 
chel, Daniel et Maurice, occu: 
paient les premières places aux 
et 


res, et ensuite les vieux amis de 
Duck Lake, Carlton, St-Brieux 
et autres endroits, 

M. l'abbé Aumont récita le bé- 
nédicité et offrit le toast aux ju- 
bilaires en son nom et en celui 
de tous les anciens curés de la 
paroisse. Il fit aussi la lecture 


accordée aux jubilaires en ce 
grand jour mémorable, 

Une lettre très émouvante ve- 
nant de France de M, le Dr et 
Mme Joseph Rio, et leur famille, 
adressée aux jubilaires et leur 
famille, fut lue par Mme Pajot, 
ainsi qu'une lettre de Mme Per- 
rin, de Duck Lake, et M. et Mme 
H: Spriggs, de Leask, Des télé- 


du premier ministre du Canada, | 


dû lieuténant gouverneur, et du | 
premier ministre de la Saskat- 
chewan furent aussi lus. 

Une adresse rédigée et lue par 
M. Gustave Mercereau, faisait 
mention des services rendus par 
les jubilaires à la paroisse, le 
dévouement de M, Rio, comme 
président du cercle local de l'A- 


pe théâtrale qui allait de parois- 
se en paroisse aux alentours, et 
son patriotisme qui le poussait à 
assister fidèlement aux congrès 


rsaire de neriee de 
rchmance Rio, à Titanic 


|s'acheva en chantant 


AA 


Paul Mariani fit l'éloge de l'or- 
ème, ‘'Louan- 
, Élaine Ar: 
cand chanta ‘Souvenirs d'un 
vieillard” et ‘Ave Maria, 

Un groupe de Carlton et Ti- 
tanic chantèrent une chanson 
composée par Mme. Pajnt pour 
les JE NE Lee, sur l'air de ‘C'est 
l'aviron qui nous mène", M, Re- 
né Barré, Mme C, Gervais et ses 
filles vinrent ajouter quelques 
chansons au programme, Jus- 
qu'au jubilaire qui ne put résis- 
ter et ajouta son numéro, ainsi 

ue M, l'abbé Aumont et M. 
| Henri Pailer, Toute la famille 
Rio suivit aussi l'ambiance et 
chanta un pot-pourri, 

C'est d'une voix brisée par l'é- 
motion que M, Rio remercia et 
raconta des souvenirs, celui de 
ses débuts comme organiste à 
Duck Lake en 1906, alors qu'il 
n'était Agé que de 18 ans, Son on- 
cle, le R, P, Lecorre, O.M.I. lui 
| demanda de jouer l'harmonium 
pour la messe et depuis ce temps 
lil a toujours continué, A la fin 
{du dernier discours qu'il pro- 
nonça ce jour-là, il évoqua une 
chanson qu'il avait chantée le 
jour même de ses noces, et la 
chanta, Cette chanson est 
“Quand nous serons vieux”, 

M, Henri Leduc, maire de la 
| municipalité, clôtura les discours 
en faisant l'éloge des jubilaires 
et il termina en disant: ‘la famil- 
le Rio, c'est du bon monde’, Mais 
comme toute bonne chose a une 
fin, cette mémorable journée 

“Il a ga- 
gné ses épaulettes” et ‘Bonsoir 
mes amis”, 

Les dames de la paroisse dé- 
sirent remercier toutes celles des 


autres paroisses qui leur ont 
donné un coup de main durant 
l'après - midi, Elles remercient 


tout spécialement les Soeurs de 
la Présentation de Marie, de 
Duck Lake, pour les magnifi- 
ques décorations qu'elles ont 
bien voulu prêter pour la dé- 
coration de la salle paroissiale, 


FA Pelletier 


Décès 

M. Conrad Roy, autrefois de 
Vallée Ste-Claire, vient de mou- 
rir à l’âge de 65 ans à Edmon- 
ton, Il est le frère de Mme J.-A. 
Monette, de Lac Pelletier, 

Mme Aquila St-Jacques, décé- 
dée récemment, laisse dans le 


de l'ACFC autrefois. | 

Un cadeau des paroissiens fut | 
ensuite présenté aux jubilaires 
par M. Marcel Fiolleau. Les ca- 
deaux de la famille des jubilai- 
rés leur furent ensuite présentés 
par leurs petits-enfants qui leur 
dirent tout simplement: ‘‘grand- 
père et grand-mère, on vous 
aime beaucoup’, Joseph Rio, 
représentant de la famille, re- 
mercia tout ceux et celles qui 
avaient contribué à faire un suc- 
cès de cette belle fête, 

M. René Barré vint ensuite à 
son tour présenter un cadeau 
aux jubilaires de la part de tous 
les vieux amis de Duck Lake, 
M. Auguste Robin, de Carlton, 
prit place au micro et fit l'éloge 
de M. Rio comme organiste, M. 
Emmanuel Bienvenue présenta 
une bourse en même temps que 
les félicitations aux jubilaires, 
des paroissiens de Carlton, 

Mme Laurent Delisle prési- 
dente des Dames de l'Autel de 
la paroisse lut un message de 
félicitations et de reconnaissan- 
ce envers Mme Rio et lui pré- 
senta un bouquet de fleurs. La 
jeune Suzanne Mercereau récita 
un compliment à M. Rio et lui 
présenta le cadeau des parois- 
siens, M. Berchmance Arcand, 


présentation des cadeaux en ve- 


OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 


nant offrir son cadeau personnel. 

Suivit ensuite tout un pro- 
| gramme de musique et de chan- 
|sons, Mme L. Piché accompa- 


deuil son mari et ses enfants, 


Saint-Hubert 


M./André Dunand est revenu 
chez lui, en bonne santé après 
un séjour de ‘trois semaines à 
l'hôpital des Soeurs Grises de 


Regina. 
Le jeune Michel Gérard est 
patient à l'hôpital des Soeurs 


Grises de Regina en attendant 
une opération, 

Sont allés visiter de la pa- 
renté à Regina depuis deux se- 
maines: M, et Mme Alex. Bou- 
tin et leurs deux fils, Mme A, 
Pelletier et son bébé, Mme E. 
Gatin, Mme M. Beaujot, Mme 
E, Payot et M. Emile Beaujot. 

M. et Mme S. Dumonceaux 
sont allés à Meskanaw quelques 
jours en visite chez leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme P. Man- 
sière, 

M. Rodrigue Beaujot, du col- 
lège de Gravelbourg, a passé 
quelques jours chez ses parents, 
en convalescence après une opé- 
ration de l'appendice à l'hôpital 
St-Joseph. 

Le R. P. J. Bordet, FMI, 
MM. H. Boutin, À. et L. Beau- 
jot et Mlle Van der Heyden sont 
allés à Gravelbourg assister au 
congrès de l'ACFC. 


|tin, de Regina, ont passé la fin 
de semaine chez leurs parents. 
M. et Mme B. Strandlund et 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask, | gnait au piano. M. Laurent De- |leurs enfants et Mme Robinson, 


EDIFICE MITCHELL 
Téléphone RO 3-7744 


DA pe 4 
ait 
FA 


U, 


pi 


FARINE 
Tout uwoge 


| Usle et M. Berchmance Arcand, 
| déguisés en couple breton, chan- 


dé Broadview, ont rendu visite 
à leur grand-mère, Mme Belle- 


|térent ‘‘Par le petit doigt’. Mme 


humeur, dimanche dernier. 


Aussi, les produits 


Robin Hood 


ÿ sont-ils de tradition, 


GÂTEAU 
" Panc 


Robin Hood Flour Mills Limited 


Mlle L. Gatin et M. Jean Bou-| 


A LIBERTE ET 
Storthoaks 
Mariage Kuygner-Dumalne 
b., nine 24 Fe. de 


bénit le mariage de Mllé 
te Dumaine, fille de M, 


Li 


maine et de feu Mme €, 
avec », Philippe K r, fils 
de M, & Mme Léon Kuggner, 


a h- 
gnait sa fille à l'autel, LA mariée 
était charmante ‘dans une robe 
blanche, genre cocklal , de tat- 
fetas rayon recouvert de tullé de 
nylon et avec boléro.,Les man- 
ches longues se terminaient en 
pointes de lis, Son voile trois- 
quarts, de nylon, était retenu 
par une tiare Cine de palllettes 
et de perles, Élle tenait un béu- 
quet de roses rouges, * 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Anita Buissé,, cousine de 
la mariée, et Lorraine Matheson, 
une amie, étaient vêtues de ro- 
bes bleue et jaune respective- | 
ment, avéc chapeaux et gants a8- | 
sortis. à | 

Le marié était accompagné de 


son frère, William,-et de M, Ai-| 
mé Dumaine, frère de la mariée. | 
MM, Roland Buissé et Wilfrid | 
Blérot, tous deux cousins de la | 
martée, agissalent comme huis- | 
siers, 

Pendant la messe, Mmes An 
dré Chicoine, Aimé @Gauthier, | 
Wilfrid Blérotset Milles Camilla 
et Aline Dumaäine firent''enten- 
dre de beauxycantiques: 
| La réception qui réunissait | 
[une cinquantaine, d'inyilés, eut | 


Pour le voyage de nocés, la 
mariée avait choisi un costume | 
gris pâle avec/col bleu saphir et 
accessoires nojrs, 

Etaient venus de loin: assister | 
au mariage® M, et Mme Léon | 
Kuggnér et leur fils, William, | 
de Glenworth, MM. et Mmes Ai- 
mé Buissé, Albert Blérot et E, 
Buissé, de Redvera, Mlle Ca- 
milla Dumaine, de Red, Deer, | 
Alta, M. et Mme Gilbert Bauche, 
d'Antler,* Sask,, et, M. et Mme 
Omer Carrière, de Frobisher, 

L'heureux couple résidera à 
Gienworth, 

Baptème * | 

Le 25 octobre: Hertri-Léon- 
Albert, fils de M, et Mme Henri | 
Paradis (Alice Jamaull), Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Léon Jamault, de N.:D.-de-Lour- 
des, Man, grands-parents de 
l'enfant. | 


fut suivie d'une soirée, | 
| 


| 


Va-et-vient 

Mme Aimé Gauthier et ses | 
deux enfants, Raoul et Gisèle, | 
se sont rendus à Regina, 

M, Hughes Beaudoin de l'Ar- 
mée Canadienne, stationné à 
Chiliwack, C.-B., son épouse et 
ses trois enfants sont en prome- 
nade chez leurs parents, MM. 
et Mmes Urbain Beaudoin et Al: 
bert Lapierre. Ils se rendront ens 
suite à Québec où il8, S'embar- 
queront pour l'Allemagne où ils 
demeureront pendant trois ans. 

M. et Mme Earl Peters sont | 
revenus d'un voyage d'un mois 
dans l'Ontario, 

MM. Urbain Beaudoin et Phi- 
lippé Paradis qui étaient par-| 
tis travailler à Regina pour quel-| 
ques jours sont venus en:fin de | 
semaine, M. Gilles Béaudoin, 
employé aussi à Regina, était en 
promenade chez ses parents, M.| 
et Mme Urbain Beaudoin, 


L 
Regina 
Décès de M, R.\Poissant 


Le 23 octobre est décédé su-| 
bitément chez son frère, Félix, 
à St-Jean, P.Q., M. Roch Pois-| 
| sant, de Regina. Né à St-Edouard | 
| de Napierville, P.Q., le 16 oeto- 
bre 1890, M. Poissant était venu 
dans l'Ouest, à Sedley, dès 1910. 
Il y demeura une quinzaine d'an- 
nées, après quoi il s'établit à Re- 
gina. M. Poissant était en voyage 
dans l'Est, en compagnie de son 
épouse, lorsque la mort le frap- 
pa, Il venait d'avoir 69 ans. | 


Les funérailles eurent lieu en; 
l'église St-Jean-Baptiste de Re-; 
gina, au milieu d'ün grand con- | 
cours de parents et d'amis. :. 

Le défunt laisse dans lé deuil 
son épouse, née Anfñéëtte:Pam- 
|brun; deux fils, Roger et Mar- 
cel: deux filles, Jacqueline (Mmié 
D. Meyer), de Regina, et Lau- 
|rette (Mme Eugène Parent), de 
Sedley; neuf petits-enfants; trois 
frères, Félix, de St-Jean, PQ, 
Lord et Bruno, de Sedley, Sask. 


L'inhumatiôn eut lieu au ci- 


Sincères condoléances. à Mme | 
Poissant et à toute sa famille, 
éprouvée, 

Décès de M' G.:Tétw . 

M. Georges Tétu, autrefois de 
| Regina, est décédé. dernièrement 
à l'hôpital d'Emo’ Ont. après 
une longue maladie. Né en 1877 
à Ste-Adélaïde dé Pabos, comté 
de Gaspé, P.Q., M. Têtu vint s'é- 
tablir en 1922 à St-Hubert, 
Sask., qu'il quittait en 1928 pour | 
venir résider. à Li nr Il de-! 
|meurait à Nestor Fa Is, Ont., de- 
puis 1949. 

Les obsèques eurent lieu à 
Rainy River, Ont, lieu de l’in- 
humation. 

Epoux en premières noces de 
Laura Stevens, le défunt laisse 
dans le deuil, outre sa seconde 
épouse, Adéline Beaudin, de Nes- | 
tor Falls, Ont., un frère, William, | 
de Ste-Adélaïde de Pabos, PQ.; 
deux soeurs, Alma, du même en- 
droit, et Mme Marie Lafontaine, 
de Sioux Lookout, Ont.ÿfhuit fil- 
les, Mmes Ernest .Gatin * (Ani- 
ta), Edward H. Reed, (Berthe 
et E, MeNoll (Victoria), de Re- 
ina, Médore Giroux (Maria) et 

erdinand LeDressay (Georgets 
te), de Toronto, R. Lipsétte (A+ 
déline) et R. Beauchesne (Blan- 
che), de Nestor ‘Falls, Ont,, et 
Irène, de Hull, PQ; fils, 
Lauréat, de Fort es, Ont. 
et Herménégilde, de RainyRi- 
Put Ont.; 29 arrière-petité‘en- 
ants. mr", 

À toute la famille, incè res 
condoléances, * © 72" "7 


Pour le chrétien, comme pobr 
tous, la moît est bien l'agonie, 
le râle, le dérniër hoquet; le cer- 
cueil, la fosse, la pelletée de ter- 
re, le cadavre, la poussière . , , 
Mais pour le croyant, par dessus 
ce spectacle funèbre, il y en a un 
autre: un appel qui se fait en- 
tendre, une âme qui moñte, des 
bras ei se Pages un Eae 
se penche, nous dans 
la titude de son éternité 

Mgr BAUNARD. 


| rations qu’il eut.à subir, le jeu- | 


“et amis de Wolseley, on remar- 


LE PATRIOTE 


ALU 


MM. et Mmes S. Clermont et À. Moulin 


célèbrent à Ferland leurs noces d'argent 


FERLAND *. Le jeudi 29 oc- 
tobre, à 8 h, p.m,, dé nombreux 
parents et amig assistérent à la 
cérémonie de la rénovation des 
Qronpess de mariage de M. et 

me Sylvio Clermont, de Fer- 
land, et de M,’ et Mme André 
Moulin, de Glentworth; Après 
le renouvellement des promes- 
ses conjugales, M, l'abbé Joseph 
Bernier, curé, célébra une grand- 
mesée aux intentions des nr 
laires, Pendant la messe, 11 fit 

émouvänt sermon de cireons- 


née, soulignant les qualités 
chrétiennes des. élus de la fête, 
et leur offrit ses voeux de bon- 
heur et de longue wie, 


A cette occaëlon, M, et Mme 
Clermont échangèrent des an- 
neaux, bénits par M, le curé, 

L'église pour celte occasion 
avait été artistiquement décorée 
par M, le curé; Au choeur il 
était assisté de Claude Cler- 
mont et Rolland Chabot, neveu 
‘et cousin de M, et Mme Cler-| 
mont, comme servants de messe. 
Tous les autres 20 petits enfants 
de choeur étaient présents pour 
rehæusser la cérémonie. 

Après la cérémonie à l'église, 
tous se rendirent à la salle pour 
une soirée, Uridélicieux goûter 
fut servi, M. le curé s'était ren- 
du pouf'offrir aux jubilaires ses 
voeux ét Mme Sÿlvio ment) 


tres pour remercier en termes 
choisis et émus M, le curé et 
tous les parents et amis qui é- 
aient venus leur témoigner leur 
affection en cette joyeuse occa- 
sion, Les enfants, François, Su- 
zanne et Maurice Clermont, Irè- 
ne et Jean Moulin, s'étaient tous 
rendus pour la fête. 

Les jubilaires reçurent de 
nombreux cadéaux et la table 
était parée de trois jolis gâteaux 
décorés par Mme André Moulin, 
Il y avait aussi un gâteau de 
fête pour M, le curé, don de la 
famille W. Morrissette, 

Après le goûter, les invités 
eurent le plaisir de voir des vues 
données par M, le curé et Fran- 
cois Clermont sur les noces d'ar- 
gent de M, et Mme W, Morris- 
sette qui eurent lieu l'été dér- 
nier, 

L'agréable journée s'est ter- 
minée en souhaitant à tous de 
se retrouver ensemble pour les 
noces d'or des jubilaires, 


Fête de M, le curé 


Le 19 octobre, les élèves de 
l'école ‘offrirent à leur pasteur, 
M, l'abbé J, Bernier, un pro- 
gramme musical à l'école pour 
marquer son anniversaire de 
naissance. Après un goûter ser 
vi:par les élèves, tous les en- 


lieu dans la salle parolssinlè tete fit l'interprète des trois au-| fants, Jeannettes, Guides et en- 


M. Arnold Dureault, 26 ans, 
décédé et inhumé à Wolseley 


WOLSELEY — Le lundi 26] 


Dureault,' fils cadet de M, et 
Mme Albey Dureault, Il était] 
âgé de 26 ans. Quoique invalide | 
depuis sa naissance et malgré 
les nombreuses maladies et opé- 


né’Arnold était toujours joyeux 
et acceptait la volonté de Dieu 
avec grande résignation. Il ren- 
dit sa belle âme à Dieu après 
avoir recu les derniers sacre-| 
ments des mains de M. l'abbé 
L, Savoie, cufé, | 

Outre-ses parênts, le défunt 
laisse trois frères, Armand, Paul 
et Léo, de : Wolseley, et six 
soeurs, Alma (Mme Raoul Tou- 
rigny), dé Montréal, Antoinette 
(Mme Jim Burke), Laura (Mme 
Arthur Morin) et Alice (Mme 
Roger Bodson), toutes de Sud-| 
bury, Ont, Thérèse (Mme Jos. 
Roch), d'Elliott Lake, Ont, et 
Irène, à la maison, Un frère ai- 
né, Maurice, mourut à la suite! 
d'un accident en 1944, | 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 30 octôbre dans l'église 
Ste-Anne, au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis, Les | 
porteurs étaient ,six cousins du 
défunt, MM. Louis Dureault, Gé- 
rard Mailhot, Claude Noels, 
Claude Dureau, Georges Béli- 
veau et Wilfrid Hébert, 


Outre les nombreux parents 


quait la famille au complet de 
M, et Mme Albey' Dureäult et | 
M. Jim Burke, de Sudbury; M.| 
et Mmé Willie O'Shaughnessay 
et leurs enfants, Jean-Marie et! 
Jocelyne, MM. et Mmes Jos. 
Joubert, Léo Mailhot, Aurel Le-| 
grand et Gérard Vallée, de Re- 
ina; MM. et Mmes Adélard 

joux et Emilien Labrèche et] 
M. Jos. Labrèche, de Montmar-| 
tre; M. et Mme Paul Bonneville, | 
de Grenfell; M. et Mme M. Fran-| 
çais et Mme Fred Dolter, de Sin-| 
taluta; Mme A. Hanson, de Fort 
Qu'Appelle, 

Çà et là 

Dimanche dernier, plusieurs 
paroissiens se rendirent à Mont-| 
martre pour l'initiation des Che-; 


Bellegarde 


Souhaits d'un prompt rétablis- | 
sement à M. Emile Bauche, pa-| 
tient à l'hôpital des Soeurs Gri-| 
ses de Regina où il a subi une! 
intervention chirurgicale la se-| 
maine dernière. On apprend que | 


\ 


‘heures, 


valiers de Colomb, MM. Alphon- 


l'octobre est décédé M. Arnold!se Pitre, Louis Dureault et Léo 


Dubé étaient parmi les nouveaux 
candidats, 

. et Mme William Baran 
(Joan Robinson) sont les heu- 
reux parents d'une fille, née le 
26 octobre. 

Miles Carmelle et Lorraine 


| Dureault, de Regina, vinrent en 


fin de semaine chez leur mère 
et visitèrent leur père, hospita- 
lisé depuis un mois. 

Mme Adrien Bonneville est de 
retour d'une promenade de six 
semaines à Montréal, 


Willow-Bunch 


Journée paroissiale 


En la fête de la Toussaint eut 
lieu, à la salle des Chevaliers de 
Colomb, une journée paroissiale 
qui débuta par une messe à 11 
suivie d'un délicieux 
diner sous la direction de Mme 
Alice Bonneau, présidente des 
Dames de Ste-Anne, et auquel 


| plus de 500 convives prirent part, 


Vers 2 h, 30 p.m., les paroissiens 
se rassemblèrent pour discuter 
les différents problèmes concer- 
nant la paroisse. Cette assem- 
blée fut très intéressante et se 
termina par un bon goûter, 

A 8 h, p.m. avait lieu un pro- 
| gramme récréatif composé com- 
Ime suit: chant par les petites 
| filles du grade I; déclamation par 
Mlle Cétile Durand; chant par 
un groupe de jeunes; chant en 
anglais par Mlle Gayle Belle- 
fleure, accompagnée au piano 
par son père, Francis; une say- 
nète intitulée “Le Poulet”, par 
des jeunes filles; chant par deux 
jeunes copains de Willow-Bunch, 
Richard Sylvestre et Donald Be- 
noit; deux morceaux de violin 
par André, Victorien et Julius 
Rondeau, accompagnés au piano 
par leur soeur, Rosida; deux 
morceaux de violon par M. Si- 
méon Rondeau, vieillard de 80 
ans; chansons à répondre par 
Gérard Duperreault, Clovis 
Beaudry, M. l'abbé A. Bouchard, 
des jeunes filles, etc. 

Au tirage, un ensemble de va- 
lises fut gagné par M. Charles 
Mathieu, Merçi à'tous ceux et 
celles qui prirent part, d'une ma- 
nière ou d'une autre, à cette 
journée paroissiale qui fut un 
vrai succés. 


Festival de la Bonne 


Chanson 


fants de choeur, offrirent en ca- 
deau à M. le curé un joli meu- 
“ble, genre bibliothèque, et c'est 
avec joie et émotion que M, le 
ne remercia ses jeunes parois- 
siens. 


nn 


St-Boniface, le 6 novembre 1959 


Prince-Albert 
Le Club Canadien | 
Le dimanche 8 novembre, à 
8 h. p.m,, dans la salle Arcade, 
le chib Canadien donnera: sa 
première soirée de Ja saison, 1 
y aura partie de cartes et bingo 
avec prix d'entrée, Tous sont 
cordialement invités, Venez en 
foule, 


A 


Foyer-Ecole 
la dernière assemblée te- 


Le ler novembre, les parois. | nue récemment, l'Association de 


siens se réunissaient à la salle 
pour assister à un film donné 
par M, l'abbé A, Guénette, de 
Gravelbourg, Ils avaient choisi 
cette occasion pour offrir à leur 
curé une bourse pour sa fête, 
M, Lionel Fournier, étudiant 
au collège, se fit l'interprète de 
tous pour offrir les voeux de la 
paroisse, Les religieuses avaient 
réuni leurs élèves pour chanter 
deux chants appropriés, M. l'ab- 
bé G, Couture, chancelier du dio- 
cèse, s'était rendu pour applau- 
dir le héros de la fête qui expri- 
ma ses remerciements et félicita 
les jeunes gens de la paroisse 
qui avaient pris l'initiative d'or- 
ganiser cette belle soirée, 


Mariage Fournier-Cooper 


Le samedi 24 octobre, à 10 h,| 


am, en l'église St-Jean-Baptis- 
te de Ferland, M. l'abbé A. Cha- 
bot unissait la destinée de son 
cousin, M. Roger Fournier, à cel- 
le de Mille Marina Cooper, de 
| Balcarres, Sask. 

La mariée entra à l'église au 
bras de son père, M, Maurice 
Cooper, au son d'une marche 
nuptiale. Elle était ravissante 
dans une longue robe blanche 
de dentelle et de satin, Elle por- 


tait un voile court retenu par! 


un diadème de perles et parse- 
mé de pierres du Rhin, Dans ses 
mains elle tenait un livre d'heu- 
res, garni de rubans et de mu- 
guets. 

La cérémonie religieuse débu- 
ta par Je ‘‘Veni Creator”, exécu- 
té par un choeur de chant mixte, 
dirigé par M. Valmore Couture, 
Mme Paul:Emile Lacasse tou- 
chait l'orgue, 

Les futurs conjoints s'avan- 
cèrent jusqu'au pied de l'autel 
pour la bénédiction de leur ma- 
riage où il y eut aussi échange 
d'anneaux, MM. Aristidé Four- 
nier et Maurice Cooper servaient 
de témoins à leurs enfants. 

L'église parée de ses plus 
beaux ornements revêtait un air 
de fête et de piété. Des fleurs et 
lampions ornaient le sanctuaire. 

M, l'abbé Adrien Chabot cé- 
lébra la messe aux intentions 
des nouveaux époux. Roland 
Chabot, neveu du marié, et Re- 
né Chabot, neveu du célébrant, 
servaient la messe, MM. les ab- 
bés J. Bernier, curé, G. Cou- 
ture, chancelier du diocèse, et 
A. Thuot, curé de Mankota, as- 
sistaient au choeur. 

De beaux cantiques furent 
tendus en français el en anglais; 
les solistes étaient Mile Yvonne 
Bouffard, Mmes René Fauchon 
et Joseph Couture, 

Le cortège d'honneur qui pré- 
cédait la marche à l'entrée à l’é- 
glise se composait de deux pe- 
tites bouquetières, Joanne Cha- 
bot et Colette Desharnais, des 
filles d'honneur, Milles Rita et 
Gloria Cooper, Rachel Chabot et 
Jeannette Bechal, toutes revé- 


me teinte, MM. Larry Hainstock, 
Raymond et Lionel Fournier é- 
taient garçons d'honneur, MM. 
Claude et Edmond Chabot agis- 
saient comme huissiers. Mmes 
Fournier et Cooper occupaient 
les places d'honneur à l'avant 
de l'église. 


À l'issue de la cérémonie, un 


banquet pour 160 invités fut ser- 
vi à la salle par les dames du 
Comité Protecteur des Guides et 
les Guides. M. Lucien Beaudoin 
agissait comme maître de céré- 
monies. M. le Dr Léon Chabot, 
de Mankota, proposa un toast à 
la mariée, M. l'abbé Chabot a- 
dressa ses Voeux aux nouveaux 


époux, ainsi qu'à leurs pères, et} 


pour terminer, M. l'abbé Ber- 
nier exprima sa | joie d'assister 
à cette belle fête familiale et 
paroissiale et souhaïita au jeune 
couple ses voeux de bonheur. 


| Pendant le banquet, on eut 


le plaisir d'entendre sur ruban 


Sont allés assister au festival | sonore le R. F. Albert Fournier, 


son état de santé est satisfaisant. | de la Bonne Chanson, qui eut 
Son frère, Maurice, employé au lieu à Gravelbourg le dimanche 
Département des transports et|\25 octobre: M. l'abbé A, Bou- 
d'aviation civils à Winnipeg, s'est | chard, M. et Mme Gérard Du- 


visiter en fin de semaine. Ses 
parents, M. et Mme Henri Bau-| 
che ont passé quelques jours à| 
son chevet. | 


Çù et là | 

Mme Jean Goffiot est revenue | 

d'un voyage en Belgique où elle | 

a visité des parents et amis du- 
rant quelques mois. 

MM. Arthur Sylvestre et Paul! 


Aimé ont assisté, comme  délé-| 
gués, au congrès de l'ACFC et | 


de l'ACEFC qui eut lieu à Gra- 
vélbourg la semaine dernière. 

M. Lucien Poirier, qui étudie 
comme pilote aviateur à Bran- 
don, était de passage chez ses 
parents, en fin de semaine, 

M. et Mme Maurice Leclerc, 
de Brandon, étaient en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
Ovila Poirier, - 

M: et Mme Roland Poirier, de 
Swan”Lake, ‘étaiënt en! visite 
chez M.'et Mme! Denis Poirier, 
dernièrement. : * 

\ Mme ‘Henri George est reve- 
nue de St-Boniface. Sa fille, Thé- 
rèse, l'accompagnäit. 

Le s0 paroissial eut lieu 
le 25 octobre. Les recettes ne 
furent pas si élevées que les an- 
nées précédentes 
satisfait du résultat. : 


mais on fut | 


metière ‘“’Riverside” de Regina. | rendu par avion à Regina pour le | perreault et leur famille, MM. 


Gérard Verhelst, Lionel Martin, 
Gérard Granger, Raymond Bou- 
lianne, Dionne, Roger Rodrigue, 
H. Langlois, Albert Schulten- 
kemper, Bonneau, M. le Dr A. 
Lizaire, Milles S. Coquet ét Mou- 
lin, les RR. FF, Philip John, Ro- 


autres. 

Ont participé au festival: un 
groupe de jeunes filles, qui chan- 
tèrent “Le petit moulin”; Pau- 
lette Duperreault, ‘“Entendez- 
vous la mer qui pleure”; Les 
Gais Copains, “Belle de Dijon”; 
Marthe Cayer et Monique Bou- 
|lianne, ‘“‘Berceuse de Mozart’; 
un groupe de filles du High 
|School, ‘Sur le bord de la ri- 
|vière”; Gayle Bellefleur, “Les 
châteaux’'; un groupe d'hommes, 
“Le vieux chalet”, Tous passè- 
rent une belle soirée. 4 


Va-et-vient 
Ont ‘assisté au congrès de 
H'A.C.F.C., tenu à Gravelbour 
du 25 au 28 octobre: M, l'ab 
Alfred Bouchard, vicaire, comme 
délégué; M, l'abbé J.-A. Laten- 
dresse, curé; MM. Raymond Bou: 
lianne, Emile Campagne, Geor- 
ges-Emile, Julius et André Ron- 


deau. 
M. et Mme Lucien Couture 


= 


. he UE octobre eutisont allés passer la fin de se- 
eu le 


riage de Mile Yvette 

lézy, fille de M. et é Jos. 
Blezy, avec M. Maurice Henrion, 
fils de M. et Mme Félicien Hen- 


NC NE 


tlieu' à 3 h. pm. 
et fut suivie d'un souper servi 


à la salle paroissiale, soirée 
nsanñte eut Jieu à Ja salle d'Ant- 
Un shower d'articles divers 
eut, lieu en l'honneur de Mlle 
Priscille Poirier à l'occasion de 
son prochain mariage, à 
La tempête de neige du début 
d'octobre n'est plus qu'un souve- 
nir, Les bancs de n ont dis- 
paru et plusieurs jers en 
profitent pour moissonner le lin 
qui était enfoui sous la neige, 


le 


LE 


maine éhez leurs fille et geñdre, 
M. et Mme R. Couture, à Fer- 
land. . | 
Sont venus visiter leurs pa- 
rents, le. dimanche 1 
bre, MM. Rogér Benoit, Ronald 
ai oo Udg pre à A 
u collège de Grave : 
Antoinette et Lilianne Martin, 
de  Gravelbourg; M. et Mme 
Emile Rodrigue et leur famille, 
de. Weyburn, Mlle Gisèle Ma- 
thieu, de Regina; Marvin Dosch, 
de Moose Jaw, RSR Bon- 
néay, d’Assiniboia; M. êt Mme 
Lalonde, de St-Victor. 
t la visite Là 


leur Frère Prov. 
Arsène, EC. d'Otta 


quelques jours. 


ger et Aimé, E.C.; et/quelques; 


sh novem- 


O.M.I,, actuellement aux études 
à Rome, émettre ses voeux à 
son frère et à sa nouvelle épou- 
se et leur: donner un exposé de 
la beauté et de la sainteté de 
l'état du mariage. 

L'agréable journée s'est ter- 
minée par une soirée dans la 
salle où assistaient un grand 
nombre de parents et d'amis, 

Au retour d'un voyage de no- 
ces à Great Falls, Mont, les nou- 
veaux époux résideront à Fer- 
land. ÿ 

Çà et la 

M. l'abbé J. Bernier, curé, a 
fait sa visite paroissiale annuel- 
le, accompagné de MM. les mar- 
guilliers, 

Parmi ceux au assistèrent au 
congrès de l'ACFC et de l'ACE- 
FC, on remarquait M. l'abbé J. 
Bernier, M. Alphonse Dion, MM. 
et Mmes Jos, et Paul Morin, Ro- 
saire et Alfred Chabot, Jos., Re- 
né et Valmore Couture et Mme 
Alex. Laberge. 

Mile Marie Morin, de Moose 
Jaw, était en congé chez ses pa- 
rents pour quelques jours. 

M et Mme Nobert et leurs en- 
fants, de Gravelbourg, étaient 
én visite chez M. et Mme Adrien 
Brisebois. Û à 

M. et Mme Silvio Clermont 
sont allés à Regina pour affai- 
res, là semaine dernière. 

Une erreur s'est glissée dans 
la dernière chronique, M. et 
Mme Laurier Chabot sont allés 
au mariage de leur belle-soeur 
et soeur, Mile Laurette Brise- 
bois, d'Fdmonton, et non Mlle 
Laurette Chabot. 

M. et Mme Joseph Couture 
étaient en Mar A 'affaires à 
Palo .qù y nt des pa- 
rents et amis. 

, et Mme Albert Wall, de 

gina, en visite chez M, et Mm 

ucien Beaudoin, assis t au 
mariage Fournier-Cooper et vi- 
sitèrent des amis. 


“ MM les abbés G. Couture et|G. 


|tues de toilettes roses avec pe-| 
tits chapeaux de plumes de mé-| 


| Foyer-Ecole de l'école Ste-Anne 
la élu M. R-A, Tessier comme 
| président, M, l'abbé A, Blondeau 
agissait comme maître de céré- 
monies, Les autres membres élus 
furent: M, N, Jarvis, vice-prési- 
dent; M, Bob Sweeney, secré- 
taire; Mme J, Steuart, trésoriè- 
re; Mme Jean Fomney, organisa- 
trice; Mme F, Allen, program- 
mes; Mme.8, Gaboriau, recrute- 
ment; Mmes C, Holland, S. Bud- 
nik et D, G, Stewart, publicités; 
Mmes C, Diemert, R. Brown, P, 
Mahon, Bundon et Folks, ma- 
mans de classes. 

Le surintendant des écoles de 
Prince-Albert, M: R, B. Gould, 
donna une causerie sur les cours 
d'études, Le prix d'un livre, don- 
né pour la meilleure assistance 
des parents, fut remporté par 
la classe du grade 1, 


Agrandissement 
M. Maurice Longpré, gérant 
local de la ‘Sick Brewery”, an- 
nonce que la construction pour 
| agrandissement d'une valeur de 
$1,500,000 a commencé samedi 
dernier et dévra se compléter 
d'ici un an, Cela augmentera la 
production de 50 pour cent. Ces 
travaux qui se continueront du- 
rant tout l'hiver auront pour ef- 
fet de réduire le chômage en 
cette ville, déclare M, Longpré, 


Décès 

Le vendredi 80 octobre, Mme 
Alphonsine-Marie Carrier, après 
une longue et douloureuse ma- 
ladie supportée avec une rési- 
gnation parfaitement chrétienne, 
rendait sa belle âme à Dieu le 
jour même de son 93e anniver- 
saire de naissance. Elle naquit 
à. St-Pascal et. vint en Saskat- 
chewan én 1902, En 1913, elle 
venait avec son mati (décédé en 
1934) s'établir à Albertville, 

La défunte laisse dans le deuil 
six fils et une fille, ainsi que 
38 petits-enfants et 50 arrière- 
petits-enfents, 

Les funérailles eurent lieu à 
Albertville le lundi 2 novem- 
bre. 


St-Victor 


Baptèmes 

Le 18 octobre: Sandra Marie, 
fille de Kepneth Miller et de 
Dorothy Vaudrin. Parrain et 
marraine, M. ét Mme Marcel 
Vaudrin (Agnès Lafontaine), 
oncle et tante de l'enfant, 

Le 25 octobre: Richard Granit, 
fils de Robert Zess et de Joyce 
Sumby, Parrain et marraine, M. 
et Mme Albert Kesslar (Maxine 


|Zess), oncle et tante de l'enfant. 


à et là 
Mlle Denise Lafontaine, de 
Regina, est venue passer la fin 
de semaine chez sa mère, Mme 
Marie Lafontaine, le 17 octobre. 

M. et Mme Maurice Langlois 
furent joyeusement surpris, le 
18 octobre, à l'occasion de leur 
10e anniversaire de mariage, par 
la visite de MM. et Mmes J.-A, 
Laberge, Gilbert et Robert Lan- 
glois, Delphis Savoie, Victorien 
Rondeau, Simon Boisvert, ainsi 
que Michel Bonneau, tous de 
Willow-Bunch, et Mile Marie- 
Paule Laberge, d’Assiniboia, 

M. et Mme T. Préfontaine, de 
{Saskatoon, firent une courte vi- 
| site à leur tante, Mme Leda Pré- 
| fontaine, et leurs cousins et cou- 
sines, MM. et Mmes L, Isabelle et 
J.-D. Lalonde, M. P, Préfontaine, 
de Lisieux, les accompagnait, 

Plusieurs adultes et étudiants 
de St-Victor se rendirent à Wil- 
low-Bunch, le mardi 20 octobre, 
pour assister à une soirée récréa- 
tive à l'occasion du 50e anniver- 
saire de l'Université de Saska- 
toon. 11 y'eut danses, chants, dis- 
cours et films. 

M. et Mme Robert Zess ont eu 
la visite de M. et Mme P. De- 
lorme, d’Assiniboia, dernière- 
|ment. 

M. Wilbert Fauvell se rendit 
par avion à New York,.en voyage 
d'affaires. 

M. et Mme Jean Wilver, de 
Fry, passèrent quelques jours 
{chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme D, Lalonde. 
| Se sont rendus à Radville pour 
la fin de semaine: M, et Mme 
Roger Legault, Miles Doris Beau- 
|soleil, Rolande Tougas et M.-B. 
| Beaubien. 

M. et Mme A. Kessler et leur 
fillette, de Mazenod, M. et Mme 
G. Zess et leur fils, de Moose 
Jaw, visitèrent leurs parents, 
MM. et Mmes Alex et Robert 
|Zess, récémment. 

M. Marcel Fontaine, de Re- 
gina, était en visite chez sa soeur, 
Mme Marcel Laberge. 

M. et Mme J.-D. Lalonde rece- 
vaient leurs frères et soeurs, 
beaux - frères et belles - soeurs, 
MM. et Mmes Emilien, Omer et 
Philippe : Préfontaine, Gustave 
Tessier, tous de Lisieux, diman- 
che dernier. 

Mme E. Bissonnette a passé la 
semaine du 26 octobre chez ses 
parents, M. et Mme A. Faucher, 
de Lisieux. Mme Bissonnette a 
aussi remplacé la Rév. Sr Legal, 
institutrice à Lisieux. 

M. et Mme F, Rodrigue, de 
Willow-Bunch, passèrent une 
ie de jours chez leur fils, 
M, l'abbé L. Rodrigue. 

M. et Mme L, Delorme ont eu 
la visite de leurs fille et gendre, 
M. et Mme F. Chevrier, de Gra- 
voit 

M. et Mme Marcel Vaudrin se 
sont rendus à Glasgow, Montana, 
pour qeiges jours. 

M. W. Brunet est hospitalisé 
à Regina et M. J. Lanoie à As- 
siniboia, Prompt rétablissement! 

Le bingo annuel de St-Victor 
a été un véritable succès. Malgré 
la mauvaise température, on re- 
marquait plusieurs gens des pa: 
roisses environnantes. Il y 
20 parties. Mme L. Collin ga 
le prix d'entrée des dames et M. 
réfontaine, dé Lisieux, le 


J. Guénette, de Gravelbourg, é-|prix des h ï 
64 Dmatt dés Le Moréiiaiente RU CL 
; X abbé| M. Gérald 


1 
film 


Guénette pr 


ést en visite ch 
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qu'à la fin et à battre l'équipe | St-Brieux le R, P, Rivard, au nom des Che-|4dans l'ancienne maison de M | Montmartre |remplacé M. l'abbé J,.A, Foisy, 


Chronique du UE ms capitaine Guy La | valiers de Colomb, à la messe | Roger Boulanger afin qué leurs curé, qui fut au repos pour un 
æ à ET AI | | Mariage dominicale le 25 octobre enfants puissent fréquenter l'é:| Soirée coopérative mois, Les paroissiens de Mont 
> nt un coup Le samedi 24 octobre, le R, P. M, et Mme Régis Mahussier | Cole du village, Le vendredi 30 octobre avait  Martre le remercient pour loul 

"| son dévouement envers eux, Au 


d'oëil chez nos Moyens, N re: | | hé à U 
z " ve Nous re JA Rivard, PSM, bénit le furent les invités d'honneur du M, et Mme Antoine L'Henaff lieu dans la salle Beauchemin 
cours de la dernière semaine 


marquons que l'équipe de St.|,, 1 ) 
Collè (à de Grav À + ra a ne + délaite aux | Mariage de Mlle Béatrice Lum- | Club de balle dure à un souper |et leurs enfants sont partis de-|\une soirée coopérative organisée 
mains de Réal Forest crovez-le | Merding, tille de M, et Mme! à la dinde servi chez M, et Mme | meurer à Prince George, C>B,,|par la Caisse populaire, l'éléva. | 4141} passa dans la paroisse, Il 
men eu’ecmnte 4 1 à 0, | John Lummerding, de cette pa-| François Gaillard, le mercredi | pour les mois d'hiver | teur du ‘’pool'' et le magasin dé Pare r< POSER 0 CE " 
l à 1j mu cro e, 


rolsse, avec M. Alexander Els. | 28 octobre, A la soirée qui suivit | - la Coopérative, tous de Mont 
exerca les élèves et les costuma 


SASKATCHEWAN | Volel les résultath des parles | Kih de Regina, Durant la mes-|à la salle paroissiale, organisée L martre, Au delà de trois cent 
Val Marie tous pour un Pageant Marial qui 


Lesirrt au ballon-panier cette se, Mme Léon Sénécal. chanta | par MM Edouard Gaillard et! | personnes étaient présentes, M 
|" Grands A: Rymek 36, Pinel|Plusleurs beaux cantiques, ac: ves Tinivez, une bourse d'ar- À René Lavoy agissait comme mai. | Su! lieu en l'église du Sacre- 
Festival de la discours de la soirée, nous parla | 31 ' |compagnée à l'orgue par Mile |#ent leur fut présentée par M Çà et là tre de cérémonies Après un Coeur le dernier samedi du mois, 
Chanson Frençaise de ‘My Experience in a Radio| Grands B: G, Marchand 15 | Eva Gauthier, Un souper fut ser Pierre Coquet, maire du village Les élèves du High School du | court discours sur cette soiré 

Le dimanche 25 octobre avait Station”, I1 nous déerivit l'inté- | Strohhofer 10. ‘vi à environ soixante convives! M. et Mme flégis Mahussier et couvent sont allés à Ponteix par- | il présenta les deux orateurs, M G Ib 
lieu le festival général de chan- rieur d'un poste de radio et son Moyens A: C, Giroux 25, À | À la salle paroissiale, suivi d'une leurs: enfants, Maurice, Louise, |ticiper au récital musical, Les | Percy Avram, gérant de la co rave ourg 
sons canadiènnes et folkloriques, | fonctionnement, Ce discours, Lepage 12 | soirée dansante | Kathryn et Margaret, quitteront | vainqueurs se sont rendus à Gra- | opérative Sherwood à Regina el { | | 
Presque tous les groupes élu- très instructif et plein d'humour Movens B: Kesslar 12, Huel 5: Cà et là | la paroisse prochainement pour |velbourg, le dimanche 25 octo. [M, Lauterlick, qui s'occupe des M SUARRANS ler novembre, 
diants des environs et même À y Met ,e LHEEe Amyotte 18, Allard 13; Kesslar| Le Club 4-H eut un tir À RP" PARA ON Ar M, Ma- |bre | Caisses populaires et des mou Pau: et pos ea AR Ris 
certains assez éloignés avaient|et mérila de chauds applaudis-|2, Amyotte 2 4 de cf} (PI RS JMS Ier ait l'acquisition, en| Ernest Pinel est allé à Winni- | vements coopératifs au sud del, 4 "a # 
délégué leurs représentants à ce sement. La mémoire était bar: SATA E à 28. Stringer 2: | ous pa 44 rt de na ant las a non avec M W, Kerr, de |peg en fin de semaine, la province neÿr 08 eme 1 ‘on Kendergi qui 
festival, Depuis les petits du Jar. [faite Duhard 14, R. Denis 4, Allard | roissiale dimanche. anrde-midl + ar l'hôtel Winston! M, et Mme Albert Pinel se Deux comédies furent jouées que temps hp + pour Aer 
din Notre-Dame jusqu'aux élè- Ensuite, M, Ovide Dion rendit |2, R, Denis 2 î L on succès dans leur nouvelle sont rendus à Gravelbourg voir | Par les employés de la Coopéra LÉ } | personne )ré 
ves du Couvent et du Collège, [une critique profitable et per-| Voilà, chers lecteurs, pour cet- La Caisse Populaire de St: |entreprise, leurs filles, Georgette et Thé. | tive. “Malvina Entertains” et Rob: ta Fauc ste Alreo st 
chacun y mit du sien et Alt de sonuelle, Gonnuaf lee QUAI ot Lie sgmaine. A la prochaine! [ATOS PERD Ne ne QUE MM, et Mmes Athanase La- |rèse, pensionnaires au couvent, [The Practical Test”, M. Jim! hot, Em l rene An re 


SOUS Hi ‘x Idéfauts des discours et déclima- ’ F eut lieu au Théâtre Midway le!voie, Alexis Gallavs et Bernard | W t représe { \ ; 
ce festival une fêle très réussie, Léo BOSC, la Gallays et Bernard! M l'abbé O Lemay, curé, et MAL on REMARQUER geois, Napoléon Chevrier, Napa 


T 
{dimanche 25 octobre, Miles | Tétreault et les employés du ma 


À en juger d'après l'enthousias-| ons. Arts L ; | | Ç 
pr se NT isenents re Le président fit ensuite appel Le: Arts IL, lEdith Balog, Jeannine Ferré et|gasin Tétreault Frères, Miles [quelques  paroissiens ont assisté | des vues animées, Tous espèrent on. L He T ux Joseph et Xiste 
auditeurs. au Père Directeur qui nous don- | * Betty Murray participèrent à un | Alice Blandin, Marie-Louise Ro- [14 “OnBres de l'A.C.F.C, à Gra-|que ja Coopérative maintienne + L dmond Fafard, Du 
Le 23 octobre avait eu lieu au [na d'excellents conseils grande: Jackfish | concours oratoire et des chèques |cher, Lydia Mohninger, Mme | velbourg |ces soirées récréatives dans les Miles Mes Walter Schmiét, 
gymnase un des festivals ré-|ment appréciés par tous, L'Aca- , |de la Caisse Populaire de $25,| Robert Boissière et M Charles |. Prompt rétablissement à M. | années à venir Morisse tte, V Hd NN 
gionaux; 17% groupes’ y étaient | démie leva la séance par la ré Va-et-vient $15 et $5 respectivement leur fu- | Harmon assistérent à un congrès |Philéas Clément, hospitalisé la | Va-et-vient résmidi, un dél "PRE 
rèprésentés. Mme Audet, adju- | citation de l'Ave Maria, | M. Elie Esauirol est allé à rent présentés Quelques courts de l'Association des commer [semaIne dernière | Mile France Be dt ; Y ns 1 Un eve «+ gouter 
dicatrice du festival, exprima sa! Daniel MOONEY, secrétaire, | Saskatoon: 11 est revenu avec son | films furent montrés, Un goûten| çants qui eut lieu à Melfort le! Le 26 octobre, les dames ont Rise UE À Me tr + 4: lité dt ep: M de #02 
surprise et sa joie d'entendre des Arts I fils, Arthur, qui avait passé quel. | fut servi mercredi 28 octobre, [tenu une réupion chez Mme Lau | Royal à Resins Bon NA du dergl Aut eut remercier MUST 
chants si typiquement français | 4 2 x que temps à l'hôpital Le lundi 26 octobre avait lieu M, Wilfrid Dubé, co:proprié {rent Demontigny pour organiser |. OL VITE ' 3 nrise NE invit > ort ge don dre 
et si bien interprétés. La chorale | Chronique sportive | Mme E, Gérard est en visite la réunion annuelle du Club de|taire du garage Dubé & Rohel [le bazar annuel qui aura lieu al M. Normar Beaudin oue au M. et Mme Willie St-C le 
du collège, sous la direction du| Contrairement à nos espéran- | chez ses fille et gendre, M. et| la patinoire, M. Laurent Happlse rendit à Prince-Albert, le |14 fin de novembre gouret avec les ‘Reg A Pats''|Ponteix, vi Italent FrAr : an v 
R. P. Plamondon, à païticipé aux | ces, le temps favorable au ruby Mme Damase Arcand, pour la |fut réélu président, M, Frank! mercredi 28 octobre, pour une! Mme Anna Leblanc a été |Sette année MTS rendre M, et Mn e Ph ii “. 
deux séances et a très bien fi-|n'a pas duré et quelques parties | semaine | Martin, nommé vice-président, | assemblée de la compagnie promue maitresse de poste, à la M. et Mme Da Perr ' Bouffard, Et ijent a a : + pee 
guré. | seulement eurent lieu. Nous re-| Miles Volk, Mason, Carnation| Mlle Eva Gauthier, secrétaire, | Chrysler [suite de la résignation de son héompagnés de ‘Mme René Gl:lchez ces dert de ‘Mn Ale ; 
Dans la première séance du | marquons, chez les “Grands” l'é-|et Zerro, institutrices venues de MM. Yves Tinivez, Denis Hamo-| Marcel Gallays, fils de M. et|père, M Jean-Louis Denniel, Ce RUEIL rendirent à Gre velb rs Laberge, de Fer! ind Jon Ce : 
téstival, la chorale exécuta deux | quipe pleine d'enthousiasme de | l'école Normale de Saskatoon, |nic; Alexis Gallays, Harold Le:| Mme Alexis Gallays, fut l'heu- dernier fut maitre de poste pen | pour y visiter raie Mit et îe nel à Emile Paradis a Val 
chants à trois voix égales, Le | Sirois qui écrase celle de l'habi-|enseignent ici pour quelque| febvre et.Origène LeBlanc,|reux gagnant du concours de |dant 49 ans, c'est-à-dire depuis la | ème temps pour sister au Marie. | it : 
premier s'intitulait “Dors malle capitaine Serge Poulin au}temps. {membres du comité, | pancaries au sujet du congrès de |fondation de Val Marie |congrès de l'ACFC et de l AC Mme Annette Laflamme 
) Hal k A. | Fou | S L L { 1 L allamme est 
Colombe” et le deuxième ‘Le | compte de 18 à 6, L'équipe de| M. et Mme Don Goodheart, del M. Maurice Mahussier, fidèle | l'ACFC La construction de la nouvelle | EFC | retournée à Montréal après avoir 
Carillon”’, Tous deux furent Gosselin, sous les ordres de Guy | Livelong, ont visité M, et Mme | choriste, se vit présenter un mis- M. el Mme André Rudulier et léglise a été remise au printemps | Le R. P.E. Tremblay, C.SsR.. | passé quelque temps cher son 
chaudement applaudis. La cho-| Richard réussit à tenir tête jus-!'J.-N, Dion Lksel auotidien de St-Joseph narlleurs enfants sont déménagés |à cause de la saison avancée a quitté la paroisse aprés avoir fils, Louis 


rale mérita ensuite de partici- 
pet à la soirée du dimanche, et 
rendit un dès deux chants de la 

première séance: ‘Le Carillon”. PA 
Il ne faut pas omettre de men- 
tionner que là chorale du collè- 
ge, figurant à la fin sur la liste 
des participants aux deux soi- 
rées, eut l'honneur de chanter 
l'O Canada, hymne rendu avec 
amplèur et majesté car nous le 
connaissons bien et nous en som- 
mes fiers, 

C'est une très belle initiative 
que ce festival de chansons ca- 
nadiennes-françaises qui nous 
donne un aperçu de la richesse 
de notre folklore, malheureuse- 
ment trop souvent ignoré. Il se- 
rait à.souhaiter qu'une expérien- 
ce aussi fructueuse soit renouve- 
lée de temps à autre afin de nous 
amener à connaître et à mieux 


apprécier notre patrimoine fran- La pes nn Roue === 
çais, ss FN ; à AUS ( 
Claude MORIN, ‘ à res 3 OI 
Arts II, Ÿ 4 $ ; 3 —— \ au 
Nous y avons participé, : 
nous aussi! 


‘Plusieurs de nos aînés se po- 
sent ces questions parfois: Les 
jeunes sont-ils intéressés aux 
mouvements de survivance? De 
cette génération, qui parait si 
frivole et sans conviction, au- 
rons-nous dés chefs pour nous 
remplacer? 

Il en“ certain que qu qui Er 
assisté au congrès furent éclai- ; 
rés sur ces points car ils ont vu UNE VALEUR GENERAL MOTORS 
là un bon nombre d'étudiants, 
surtout du cours des Arts du 
Collège de Gravelbourg. Quel- 
ques-uns s'y rendirent par pure 
conviction, d'autres en cher- NA EE NT Le 
chant à se convaincre, et d'au- se f " 
tres enfin pour éclaircir plu- ! 
sieurs points sur le travail ac- 
compli par l'ACFC, Mais quelles 
que furent les dispositions qui 
nous amenèrent, nous en som- 
mes sortis éclairés et fortement 
convaincus que l'ACFC et l'AC- 
EFC s'intéressent beaucoup à 
nous. 

Donc, chers aînés, ne vous in- 
quiétez pas, car vous aurez bien- 
tôt beaucoup plus de chefs con- 
vaincus et désintéressés que vous 
ne croyez, 0 


Qu'est-ce que la Releve? 


Voilà le thème de la conféren- 
ce que nous rendit M. Robert 
Papen, du collège St-Jean (Ed- 
monton), le lundi 26 octobre. 

Ce jeune homme de stature 
imposante nous expliqua, avec 
beaucoup de tact, le ‘rôle exact 
de la Relève chez les étudiants 
et le besoin pour eux de parti- 
cipér à ce noble mouvement. 
Après nous avoir donné les gran- 
des lignes de l'organisation et 
quelques mots du travail de la 
Relève Albertaine, M. Papen est 
venu discrètement à cette ques- 
tion: Pourquoi ne pas lancer ce 
mouvement patriotique au Col- 
lège Mathieu? 

Quoique lui-même n'ait pas 
posé cette question directement, 
elle était bien là et elle est en- 
core le sujet de nombreuses dis- 
cussions. Qu'en résultera-t-il? 


Jetez un coup d'oeil de temps à 
autre sur ce “Coin dw Collège” . } ! 4 
et vous en serez informés. ‘ d 
Gérald GAUTHIER, 
. Arts IL 
Ouverture de . ‘ i 
l'Académie Anglaise : 
La première réunion de l'A- 


cadémie “St, Edward’ pour l'an- ! 3 
née scolaire 1959-1960 eut lieu . 
le. 21 octobre, Le R. P. H. Des- 
rochers, qui commence sa 24e 


année comme directeur de l'A- 

cadémie, ouvrit cette réunion 

par le ‘Notre Père”. 

Le président, M. Richard Pa-| . - 

shelka, accueillit ensuite tous 

ceux qui étaient présents et de- 

manda au secrétaire de lire les i 

minutes de la dernière Acadé- 


os 
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PERFORMANCE ÉBLOUISSANTE.., PLACE POUR TOUS LES BAGAGES.., 


[ Chevrolet tire plus de puissance de chaque gallon d'essence. Six cylin- Relevez le couvercle du coffre et vous découvrez un 

dres Hi-Thrift ou Turbo-Fire V8 économiques satisfont à la fois votre espace aisément accessible de trente pieds cubes. Toute 

goût de puissance et votre désir d'économie. Chevrolet offre également la place voulue pour les bagages de toute la famille, 

[ la gamme la plus complète de moteurs V8 facultatifs. Eprouvez. la Examinez les avantages Chevrolet aujourd'hui, vous 
performance Chevrolet aujourd'hui! serez convaincu, 4 


Là . 
NOUVEAU CHOIX DE MODÈLES ET COLORIS ‘60 


Chacun des 16 modèles étincelants de la série Chevrolet vous apporte uns : 
étonnante gamme de coloris unis et deux tons, Et les éclatants coloris Chevrolet 
tiendront, sans se faner! Encore une bonne raison de choisir une Chevrolet! 


INTÉRIEURS LOGEABLES ET ÉLÉGANTS.., 


intérieurs aux teintes harmonieuses . . . sièges rembourrés caoutchoüe-mousse 


da + « « logéabilité insurpassable . . . et gamme complète de commodités vous FA LU 
mie. Le président demanda en- . 7 : disposent à la détente dès que vous montez dans une Chevrolet. RES 
suite à Gérard Marchand de don- ; ji 
ner le premier discours de la ; à À Rent 


soirée, discours intitulé “Why a 


Nr Tete La voiture que l'on remarque le plus, que l'on accueille partout avec enthousiasme! Rien 


LA Pre déclin de d'étonnant … regardez, en effet, toutes les choses merveilleuses que Chevrolet vous 


soirée, ‘A LA 
rendu par Robert Béchard 


pr man de Belles-Letiras DO rt ; 1 | V t ; | j 
une oeuvre en prose pleine 

d'humour et de satire, qui plut a [@) e our 960 | ve | 
beaucoup aux auditeurs. PP p nez VI e VOI F. j 

Le deuxième discours ‘Ame- . 

ricans Unite! fut rendu par M. 
Denis Roy, un élève de Philoso- 
phie I, 11 nous fit voir le 4 re 
menaçant de Krouchtchov et des 


communistes, ÿ 
La rc re por de 


| L'incomparable Chevrolet ‘60. la voiture la plus parfaite de la catégorie à prix modiquel 


+ 


| Voyez votre dépositaire CHEVROLET de votre r 


| ———————— . Ne manquez pas "General Motors vous invite” à la télévision sion tous les lundis soir. 


- Aux repas et aux veillées, les ri- 


'ar- 

qu” por Trac 

commoder une culotte trouée ou 
bien netloyer !:1. M"alson: tou- 
jours avec un sourb'e sur les lè- 


vres, 

Durant la veillée en famille, 
le soir, elle nous pardonne nos 
offenses et nous encourage à fai- 
re mieux deffiain, Elle console 
les petits chagrins d'enfant et 
les peines d'adolescent; très sou- 
vent elle laisse échapper une pa- 
role qui, plus tard, nous encou- 
ragera dans les difficultés de la 


“Lo Coin 
des 


jeunes” 


vie, 

Enfin elle vit dans un conti- 
nue] abandon en ce qui concerne 
son époux ét ses enfants, Si 
quelqu'un de nous est malade, 
elle s'empresse pour le soigner 
et veille sur lui jusqu'à ce qu'il 
soit guéri, Sa pensée n'est pas 
pour elle mais pour nous tous, 

Je remercie tous les jours, la 
divine Providence de m'avoir 
confiée à une si bonne âme et 
je lui demande qu'elle laisse no- 
tre bonne maman avec nous 
pour bien des années encore, 

Aimez-vous votre mère? Sans 
doute, car nul enfant n'a peur 
d'admettre qu'il aime sa mère 
et que celle-ci esttla meilleure 
maman du monde, C'est un de- 
voir pour nous de remercier 
Dieu de nous avoir mis sous la 
protection de nos chères ma- 
mans, qui Le représentent au- 
près de nous, 

Marie-Germaine LAPLANTE, 


Concours de Noël 


Chère cousine Josette, 

Je suis un missionnaire chez les Esquimaux et chaque année 
j'ensaie d'expliquer la fète de Noël à des petits païens qui viennent 
voir notre crèche et qui prennent part à notre soirée familiale, Mais 
je ne réussis pas toujours bien, L'idée me vient de demander l'aide 
de’ vos cousins et cousines, Si ces étudiants écrivaient des lettres 
à mes jeunes à ce sujet. Pourquoi et comment célèbre-t-on la fête 
de Noël chez nous? D'accord? 

R, P, BARBELONGUE, 
Cher Père Barbelongue, 

Out, mille fois oui, Et je réserve ce sujet pour le concours des 
compositions de Noël qui s'ouvre le 6 novembre pour se terminer 
le 11 décembre, ‘ 

Alors, c'est compris les cousins’? Ce sujet est réservé aux élèves 
des 4e, 5e, Ge, 7e, Be et fe années (avec deux séries de prix). 


Aux plus âgés, ceux de 10e, 11e et 12e années, je propose le grade X, 
sujet suivant: “Le Père Noël" et “L'Enfant Jésus'' (ce que vous Prud'homme, Sask, 
en pensez), \ #X x + 

Comme un journal spécial de Noël ne peut guère être présen- , 
table sans contenir de beaux contes, je vous propose à tous aussi Ma mere 
d'écrire des contes de votre composition si vous vous en sentez le] Le 4 novembre 1926! Oh! 


cela me rappelle quelque chose! 
Mais quoi? Je cherche , ,, Tiens 
le voilà, c'est bien cette journée- 
là que Roméo, mon père, épou- 
sait une jeune fille du nom de 
Léonie Neveux, Mais, qu'avait- 
elle de si captivant cette fem- 
me là? Elle était seulement une 
jeune fille de dix-huit ans, pas 
très frappante physiquement, 
mhis peut-être fort attrayante 
par sa beauté d'âme, 

Voyons plutôt. 

Elle. était comme toules ses 
compagnes, froufrou, aimant à 
taquiner, à jouer des tours aux 
autres, D'après ce qu'elle nous 
raconte parfois, elle était dans 
tous les mauvais coups qui se 
faissaient lorsqu'elle était pen- 
sionnaire au couvent, Mais, cette 
jeune fille aux cheveux noirs 
ondulés savait fort bien ce qu'el- 
le faisait, Est-ce par ses yeux 
pétillants et son sourire chaleu- 
reux qu'elle a su captiver mon 
père? Ah! ce n'est pas certaine- 
ment par son nez, parce que, à 
vrai dire, si elle n'avait pas de 
nez, elle n'aurait pas de visage! 

Mais, cette jeune fille de dix- 
huit ans avait depuis l'âge de 
treize ans sacrifié ses études 
pour prendre soin de ses frères 


talent, Mais, ces contes ne devront pas dépasser les 200 mots. Pas 
de grandes phrases superflues, mais de l'imagination, de l'intérêt, et 
surtout pas de copiage , . , Si vous aimez, vous pourrez aussi écrire 
sur n'importe quel sujet touchant Noël et le Jour de l'Ah, comme la 
crèche, la messe de minuit, etc,, etc,, pourvu que ce soit court ,,, 

Alors, voilà amplement de choix, Ne prenez pas trop de temps 
pour décider, car le 11 décembre, toutes les compositions devront 


être rendues au bureau. 
Cousine JOSETTE, 


© ON FRISE LES 300 


299 concurrents de 18 parois-|institutrices, Mais ce que vous 
ses (20 écoles) ont envoyé leurs | n'avez donné du travail! Lire 
compositions au concours des|toutes ces compositions et choi- 
jeunes de La Liberté et le Pa-}sir les meilleures ne fut pas une 
triote, Voici la liste des écoles | sinécure, je vous l'avoue, Parmi 
et le nombre de participants en-|ces meilleures, les rédacteurs 
tre parenthèses: lont classé les premières. Quels 

Manitoba: St-Boniface — Ins- |maux de tête! Et on n'a pas fini. 


titut * Collégial St-Joseph (8); |Je le regrette, mais les concur- 
Ecole Marion (98): Institut Col-|rents des grades IV à IX de- 
légial Provencher (1): St-Pier-| vront patienter jusqu'à la se- 
re — Ecole Centre (22); St-|maine prochaine pour connaitre 
Charles — Couvent Notre-Da-|les résultats, La meilleure com- 
me du Sacré-Coeur (20); La Sal- | position parait en première page. 

| Vous voyez comme les jeunes 


le — (8); Powerview — (6); < 1 s 
St-Malo — Ecole Iberville (5); |s0nt importants! Les autres com- et moeurs qu pe il laissés 
Sle-Rita — (5); La Broquerie Positions gagnantes dans la ca-| nent se sacrifier, notre Ché- 
_— (1); Fannystelle — (1); St-|tégorie X, XI et XIL sont dans |;e mère, et je crois que c'est bien 
Jean-Baptiste — (1); Cypress| votre page. | par son esprit de travail et son 
River — (1), | La semaine prochaine, j'aurai sq ME y nd a ph 
Saskatchewan: P r u d'homme | Auelques remarques générales € | l'épouser. Et je sr à que mon 


_ | vous faire sur le concours, Cette 
| semaine, sous la rubrique ‘Tous 
missionnaires’, Vous lirez des 
nie — (1) |articles des élèves de St-Pierre, 
L | Man, J'ai cru que je n'avais pas 
Alberta: Legal — (43). | besoin d'ajouter de commentai- 
132 copies des grades IV, V|res à de si éloquents écrits. 
et VI: 91 copies des grades VII,| Le concours de Noël est lan- 
VIIL et IX et 76 des grades X,|Cé. Vous n'avez guère plus qu’un 
XI et XII. Remarquez que 43| mois pour composer et envoyer 
élèves de Legal, Alberta, ont|vos copies, Et c'est 500 qu'il 
envoyé aussi leurs compositions, m'en faut. Le dernier journal 
Bienvenue à ces lointains cou-| de l'année parait le 18 décem- 
sins! bre, On publiera alors les meil- 
Je n'ai que des félicitations leures compositions, 
à vous offrir et de sincères re-| À la semaine prochaine, 
merciements à adresser à vos | Cousine JOSETTE, 


père a bien fait .,, 

Après avoir élevé'ses frères et 
soeurs, éllé a su élever ses neuf 
enfants chrétiennement, en leur 
enseignant la vertu par son ex- 
emple, Maintenant, elle élève 
trois de ses petits-enfants qui 
sont orphelins de père, Tout en 
étant bonne mère de famille, elle 
était aussi une cuisinière hors 
pair et excellente couturière, 
Elle a su se sacrifier, se morti- 
fier et toujours se soumettre aux 
épreuves de Dieu, Elle a aussi 
passé des heures, des jours et 
même dés nuits blanches auprès 
de ses enfants mourants, en leur 
indiquant le chemin du ciel. Ellé 
a su aussi éduquer ses enfants, 
leur montrer le bon exemple et 
leur donner une solide piété, 

Aussi, je suis fier de dire que 
ma mère a été pour nous un mo 
dèle et que nous tâcherons de 
l'imiter. Que Dieu la garde en- 
core longiemps parmi nous. 

Marcel DESAULNIERS, 
grade XI, 
St-Pierre Centre, 


À: DU : HN « 2 
Ma mère 


Ma mère naquit à Morinville 


—— Couvent (60); Domremy — 
(8); Bellegarde — (7); Vonda 
— (4); St-Front — (1); Tita- 


Concours des jeunes 
Meilleures compositions des 


élèves des grades X, XI et XII 


(Suite de la premiere page) 
lt D DS SDS DS SD D D D D nm. 


[s'agit .de présider une réunion, 
| car papa, malgré son peu ins 
truction, occupe de hautes posi- 


p x ‘ il y a une quarantaine d'années. 
Mon pere | Ho ne SEQUES organisa-| Ses parents ont eu beaucoup de 
s ions, il ne badine pas. difficultés mais se tirèrent d'af- 
1 s « che- | ‘ y 
Quel est cet homme aux che | Cependant, papa est avant tout|faires et Aelaties énnéls- dorés 


Naux À er) et er le dos un! chrétien, C'est un catholique fer- 
peu vouté, qui, la-Das, S avance | vent, zélé, qui met en pratique 
d'une démarche pourtant régu-|}es préceptes de l'Evangile et 
np et at Les apparences | {ente d'inculquer à ses enfants 
sont souvent trompeuses car | son esprit chrétien, 

sous ces cheveux gris apparais-| Aujourd'hui, c'est ün homma- 
sent un visage encore jeune mal-| ge reconnaissant et respectueux 
gré quelques rides, une bouche que je rends à ce travailleur ad- 
ferme, un long nez mince et des | nirable, à cet homme plein 
7 Re rare qui pé- | d'humour, à ce chrétien modèle 
DE Grenx ph d'éns LUS que je considère comme le meil- 
MUR rs er A Vie re a leur papa, le meilleur homme du 
Agé L: “pes nant ù ui, es monde et qui, je suis fière de le 

quara pt ans, QUOI-| dire est ‘mon papa, 


ue, si l'on jugeait seulement | ML LL 
‘aprés sa chevelure, on pour- Marie-Thérèse BOILY, 
grade X, 


rail lui en donner soixante! dis 
Si mon père a un défaut, ce ns dd. pre ” Jossph, 
n'est certes pas celui de la pa- k F a 
resse, Tel que je le connais, il 
a toujours été un travailleur ha- 
bile et vif, capable de faire à 
peu près n'importe quoi. Dès 
Âge de treize ans, il travaillait 
comme un horime et gagnait son 
pain à la sueur de son front, Son 
dos légèrement courbé est pro- 
bablement dû aux durs labeurs 
qu'il a pratiqués dans les bois 
lorsqu'il était encore jeune. Plus 
tard, il travailla à la construc- 
tion des ponts mais maintenant, 
après des études d'ingénieur, il 
a un très bon emploi à proxi- 
mité de Ja maison, Malgré de 
fréquentes migraines et une dé- 
pression nerveuse qui l'a terras- 
sé durant plus d'un an, papa a 
réussi à noùs procurer un logis 
confortable, moderne, et assez 
spacieux pour contenir toute no- 
tre famille sans rien encombrer. 
de plus, nous possèdons, grâce 
pa, une automobile du mo- 
6 le plus récent, 
Si papa est un travailleur ad- 
e, il à aussi le sens de 
l'humour. Ce n'est certes pas 
chez nous que l'on ne rit jamais! 


ils vivaient assez bien, Donc de 
bonne heure ma mère connut le 
travail ét les privations. Ma mè- 
re fréquenta l'école : jusqu'au 
grade 12 et puis continua pour 
devenir une institutrice, Elle se 
maria il y a seize ans passé et 
maintenant elle a cinq enfahts et 
demeure sur une belle grande 
ferme, 

Ma mère est une femme de 
très grandes qualités. Elle ne 
mesure qu'énviron cinq pieds 
trois pouces mais elle est très| 
capable, Sa silhouette est svelte: | 
son ‘teint blanc et sa chevelure 
d'un brun très riche et d'une 
épaisseur appropriée, en font 
une très jolie femme. 

Elle est très courageuse, sou- 
vent elle a entrepris des tâches 
qui auraient dû être accomplies 
par plusieurs :bersonnes, mais 
elle les a accomplies seule. Beau- 
coup de travail l'occupé mais 
elle a toujours le temps de dis- 


Ma mère 


Ma mère! Que de sentiments 
se réveillent en mon esprit en 
entendant ces deux simples 
mots, Aimeriez-vous connaître 
ma mère? Je vais essayer de 
vous .la décrire dans les para- 
graphes suivants en vous mon- 
trant la grande place que tient 
ma mère dans ma vie. 

Maman, Mme Hestor Laplan- 
te, née Yvonne Letendre n'a que 
39 ans. Elle est de taille propor- 
tionnée, ni trop grande ni trop 
courte, Son visage ovale, enca- 
dré par de longs cheveux noirs 
et son menton à fossettes don- 
nent l'impression d'une fermeté 
dé caractère, Ses yeux souriants 
décrivent très bien sa bonne hu- 
meur naturelle. 

La douceur et la patience de 
ma chère maman n'ont pas de 
bornes, Voyez-la avec. mes pe- 
tits frères et soeurs-pourtant si 
tenaces: jamais elle ne les gron- 
dé sans grande nécesssité, Par 
un bon mot ou un sourire ex- 
pressif, elle les gagne tout à elle 
et, même si elle sait que les 
promesses de mieux faire seront 
Hs DS rt pardonne de 

n coeur. C'est là ce qui mon- 
st | tre sa bonté, é 
lorsqu'ill Et son dévouement pour a 


et sait toujours nous donner de 
bons conseils très appropriés, 
Cependant elle a une volonté 
très ferme, ce qu'il lui faut très 
souvent car nous demandons des 
choses qu'elle nous sait nuisibles. 
Même si elle est parfois sévère, 
nous découvrons plus tard 
qu'elle avait raison et qu'elle 
agissait guidée par son grand 
amour: 

J'aime bien ma mère et je 
trouve qu'elle est une des plus 
courageuses, meilleures et plus 
vaillantes femmes que je con- 


aisse, 
Paulette mr 


grade 
Ecole de Legal, Alberta. 
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Au cours de religion 
Le professeur: _L “pièvé Bar- 
nabé, que fait un bon chrétien à 
Re Bernabé (après 
de don): ,— ne 
ss... *$ Le Er AM DA 


rr$ 


Imelin, et débütait 
cuter avec nous nos. problèmes|M, de Beaucour, 


ET 


F 
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LA LIBE 


LE PATRIOTE 


sans | Mère de la charité universelle et 


. 


1 
l'a à 
RAS 


kb 


St-Boniface, le 6 novembre 1959 
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Période d'épreuves et période de rayonnement | 


Dans la vie de la bienheureu- 
se, il est permis de distinguer 
trois étapes, 11 y f d'abord la 
période de préparation providen- 
elle À sa vocation de charité: 
soit de sa naissance, le 15 oc- 
tobre 1701, à sa consécration au 
service du Christ dans ses pau- 
vres, le 31 décembre 1737, Au 
cours de la période d'épreuves 
et de la période de rayonnement, 
la fermeté de caractère de Mme 
d'Youville s'affirme surtout sous 
deux traits qui constituent les 
deux actes principaux de la vertu 
de force, à savoir une patience 
héroïque qui ne se laisse pas a- 
battre par l'adversité, et enfin 
une sainte audace qui ne se laisse 
pas exalter par le feu de l'ac- 
tion et les joies de la réussite. 
Ainsi la bienheureuse nous appa- 
rait, modèle de patience, comme 
fondatrice, 1738-1755, et modèle 
de bravoure et de vaillance, 
comme mère de charité univer- 
selle, 1755-1771, 

La préparation providentielle 
de Mme d'Youville à sa vocation 
de charité a été traitée déjà dans 
l'article précédent, 

Voici un résumé de la deuxiè- 
me étape de sa vie: 

C'est la période des luttes pé- 
nibles, des épreuves multiples 
qui fondent sur la fondatrice et 
la servante des pauvres, mettant 
ainsi en relief sa patience hé- 
roïque, comme il arrive souvent 
aux fondatrices de familles re- 
ligieuses, 

Ces épreuves proviennent tan- 
tôt de la nature: de la maladie, 


ide deux feux, mais surtout de 


la malice des hommes, 
La fondation 


Au. 21 
suggestion de M, Norman, PSS, 
curé de Notre-Dame, devenu son 
directeur depuis le décès de M. 
de Lescoat en 1733, Mme d'You- 
ville introduisit dans son foyer 
Mme Pierre Lebeuf, née Fran- 
çoise Ouzon, aveugle et dont le 
mari vient d'être admis comme 
patient à l’hospice Charron. De- 
puis le départ de François pour 
le collège des Jésuites à Qué- 
bec, son lit était libre, mais il 
sera désormais occupé par cette 
pauvre aveugle, dont Mme 
d'Youville prendra un soin tout 
maternel, Mme d'Youville fait 
ainsi peu à peu l'apprentissage 
de sa nouvelle vocation de mère 
des malheureux, 

Elle prie beaucoup pour con- 
naître la volonté de Dieu, et, 
dans un mois et demi, soit le 31 
décembre de la même année, 
elle a intéressé trois. nouvelles 
recrues à son oeuvre, Sous le.re- 
gard placide de la petite statue 
de Notre-Dame de la Providen- 
ce (qui est conservée soigneuse- 
ment encore aujourd'hui à la 
Maison-Mère de l'institut) tou- 
tes quatre font.un acte de con- 
sécration et s'engagent à mettre 
tout leur travail en commun à 
l'avenir pour soulager le Christ 
dans ses frères malheureux. 
L'institut des Soeurs Grises re- 
garde cette consécration comme 
l'acte de naissance de la congré- 
gation, Les trois premières re- 
crues s'appelaient Miles Thau- 
mur, Catherine Cusson et Ca- 
therine Demers, qui, avec Mme 
d'Youville,, constituent les qua- 
tre premières mères de l'insti- 
tut des Soeurs Grises. 

Dix mois après leur consécra- 
tion religieuse du 31 décembre 
1737, soit le 31 octobre, les qua- 
tre compagnes de la charité 
inaugurent leur vie en commun 
et prennent possession de la mai- 
son Leverrier, M. Louis Nor- 
man, en curé avisé, qui connaît 
l'état d'esprit de son peuple, leur 
rend aussitôt visite pour les pré- 
venir qu'elles doivent s'attendre 
à subir des persécutions. 

L'orage éclate le jour de la 
Tougsaint, lors de la première 
apparition du groupe en public, 
pour assister à la messe parois- 
siale du jour, Au sortir de l'é- 
glise, on s’attroupe sur leur pas- 
sage, on parle haut, puis finale- 
ment les insultes pleuvent drues. 
On les traite de ‘soeurs grises’, 
c'est-à-dire de personnes grisées 
de vin. “Car, selon l'abbé Char- 
les, premier historien et fils de 
la bienheureuse, tel fut le nom 
que leur donnait le public, dès 
les premiers jours de leur éta- 
blissement, pour les tourner en 
ridicule.” Puis on les accuse pu- 
bliquement d’enivrer les sauva- 
ges, de s'eniver elles-mêmes, on 
les accuse d'immoralité, et l'on 
va jusqu'à leur lancer des pier- 
res. Les choses en sont rendues 
si loin, qu'un beau matin, un 
bon récollet, plus zélé qu'éclai- 
ré, crut de son devoir de leur 
refuser publiquement la commu- 
nion, comme à des pêcheresses 
publiques, accréditant par ce 
geste les pires calomnies, aux 
yeux d'un public impressionna- 
ble et ignorant, 

Au lendemain de l'échauffou- 

rée de la Toussaint, les mar- 
chands de Montréal signent une 
pétition au Ministre Maurepas 
de France, lui demandant ins- 
tamment de ne pas ouvrir les 
portes de l'hospice Charron à 
des “Soeurs grises”, Or cette pé- 
tition contenait les noms des 
deux beaux-frères de Mme 
d'Youville, Pierre et Ignace Ga- 
ar le nom de 
e gouverneur 
de Montréal. 
Comment expliquer ce phéne- 
mène d'hostilité collective con: 
tre Mme d'Youville, de la part 
tant des marchands que des fer- 
miers de Ville-Marie? 


Tel époux, telle épouse! 


Mme d'Youville est évidem- 
ment chargée du poids des pé- 
chés de son défunt mari. Fran- 
çois a vécu une vie déréglée, 
concurrent déloyal des mar- 
chands et des fermiers, sous la 
haute protection du gouverneur, 
M. de Vaudreuil, d illant à 
l'ile aux Tourtes, près de Vau- 
dreuil, les indiens de leurs pel- 
leteries en échange de boissons 
enivrantes, de sorte que, lorsque 
ces pauvres indigènes arrivaient 
à Montréal, ils ne pouvaient plus 
rien acheter, ni des marchands, 
ni des fermiers au marché pu- 
blic, n'ayant plus rien pour 


PL Et Pau GTA Aie 


novembre 1737! à la! 


“puisse jamais étre désintéressée, 
Ei sept ans vlus lard, lors du 
feu du dernk:; jour de janvier 
1745, alors que les pauvres pa- 
tients surpris au milieu de la 
nuit, supplient Mme d'Youville 
de ne pas les abandonner, alors 
que Mélsnie, une pauvre pen- 
isionnaire de l'hospice, faible 
d'esprit, vient de périr dans les 
flammes, pour sauver ses misé- 
rables sabots, pendant que ‘cette 
vraie mère des pauvres, pleine 
de confiance en la divine Provi- 
dence, les consolait, en leur as 
surant qu'elle ne les abandonne- 
rait point, le public calomnia- 
teur, nous dit l'abbé Charles, 
traita cet incendie d'un juste 
châtiment du ciel, qui se ven- 
geait des crimes que Mme d'You- 
ville et ses compagnes avaient 
commis, disait-il, en vendant de 
l'eau-de-vie aux sauvages: 
‘Voyez-vous cette flamme vio- 
lette, c'est l’eau-de-vie distillée 
pour les sauvages qui brûle au- 
jourd'hui'," Comme la calomnie 
est tenace! Quand on songe qu'il 
y a déjà sept longues années 
qu'elle se dévoue avec ses com- 
pagnes au service du Christ dans 
ses pauvres à Ville-Marie! Ce- 
pendant, Mme d'Youville souf- 
fre tout sans murmurer, Elle 
souffre de plus dans sa chair 
d'une mystérieuse maladie de 
genou durant sept ans, soit de 
11737-44, 


Pendant un certain temps, elle 
dut même se transporter en chai- 
se roulante, incapable de mar- 
cher, Elle n'en continue . pas 
moins à veiller avec vaillance 
sur l'entretien de son foyer de 
charité, 
| Après l'incendie de 1745 qui 
l'a jetée dans la rue avec ses 
compagnes de labeur et ses pa- 
tients, il faut se disperser et at- 
tendre une semaine avant de 
pouvoir trouver un logis, Mon- 
sieur Fontblanche offre une mai- 
son, qu'elle accepte, mais qui 
s'avère trop petite, Elle en trou- 
ve une spacieuse: la maison La- 
palme, Mais de Beaucour 
viendra l'en expulser, pour s'y 
loger lui-même. Après s'être dé- 
ménagées quete fois en deux 
années et demie,. finalement, le 
7 octobre 1747, elle et ses com- 
pagnes entre à l'hospice Char- 
ron, 

Mme d'Youville, qui relève de 
maladie, s'y fait transporter non 
en carrosse, mais en charrette, 
Durant le trajet, elle dut élever 
vers Dieu la prière d'un coeur 
reconnaissant, Deux semaines 
plus tôt exactement, son fils 
aîné, François, était ordonné prê- 
tre, et maintenant c'était la pré- 
diction de M. de Lescoat, dix- 
sept ans plus tôt, qui se réalise: 
“vous restaurerez une maison 
sur son déclin.” En effet, c'était 
plus que le déclin, puisque Mme 
d'Youville devra commencer par 
y poser 26 carreaux de vitre de 
|7 pouces par 8 qui y manquent, 


Destitution totale 


On pourrait croire qu'enfin 
elle est au bout de ses peines, Il 
n'en est rien. Elle se dévoue avec 
succès au rétablissement de son 
foyer de charité, Jusque là, il 
n'y avait que les hommes d'ac- 
[cueillis comme patients. Elle ou- 
vre des salles pour les femmes, 


Le nombre des patients s'accroit. 
Elle a ouvert sous les toits, à la 
demande de M. Deat, curé, la 
première prison pour femmes de 
Montréal. Attirées par ces amé- 
liorations des propriétés et par 
les bonnes manières de Mme 
d'Youville, plusieurs personnes 
de qualité, notamment Mlle la 
Seigneuresse de Châteauguay, 
choisissent de venir finir leurs 
jours sous son toit. Après trois 
années de travail aux répara- 
tions urgentes, elle peut enfin 
respirer, lorsque le 23 novem- 
bre 1750, alors qu'elle se ren- 
[it au marché public comme 
à l'ordinaire pour acheter des 
provisions fraîches, son atten- 
tion est retenue par un roule- 
ment de tambour, et elle ap- 
prend la publication d'un décret 
du Conseil souverain, la plus 
haute autorité de la colonie, 
qu’elle est destituée sans façon 
de sa charge d’'administratrice 
provisoire de l'hospice Charron, 
que les propriétés seront ven- 
dues, fusionnées avec celle de 
l'hôpital général de Québec, qui 
passe alors par une crise finan- 
Icière, et désormais les pauvres 
de Ville-Marie seront transpor- 
tés à Québec. 

Etre jetée dans la rue trois fois 
en cinq ans, c'est beaucoup, Une 
première fois, par le feu de 1745, 
une seconde fois, par M. de 
Beaucour, ét une troisième fois 
par le Conseil souverain, l'au- 
torité suprême de la colonie. 


De la part de Bigot, c'était 
aller vraiment trop vite en be- 
sogne, Cette nouvelle injustice 
ne réussit qu'à faire éclater la 
popularité de Mme d'Youville à 
Montréal. Voici que maintenant 
on veut garder é d'Youville 
à l'hospice Charron, On l'a vue 
à l'oeuvre depuis douze ans et 
l'on est satisfait de ses services, 
C'est l'union qui se fait autour 
de Mme d'Youville, [ré une pé- 
tition réparative, à l'inverse de 
celle du 2 novembre 1738. Les 
frères Gamelin, ses beaux-frè- 
res, sont heureux de trouver cet- 
te occasion de réparer leur in- 
justice à son endroit. C'est 
maintenant l'union dans sa fa- 
mille, 


Lutte victorieuse 


Au but. de l'année 1751, 
Mme d'Youville se rend à Qué- 
bec porter sa pétition aux trois 
membres du Conseil souverain, 
Reçu froidement par Bigot, guè- 
ré mieux par Mgr l'évêque, seul 
le PURES l'écoute avec sym- 
pathie. 


Pendant ce temps, les Sulpl- 
ciens ne restent pas inactifs à la 
cour de Frânce. Ils font valoir 
leurs titres sur le terrain sur 
lequel est construit l'hospice, 
terrain que M. Tronson n'a ve 
vendu, mais cédé, à la condition 

ue l'oeuvre de charité 
tinue au 
Montréal. De plus, e 


"de te Cale 


confiance des Sul) iciens, béné- 


ficie de dons qui lui aideront à |‘ 


acquitter les dettes des frères 
Hospitaliers, Et elle s'engage à 
payer ces dettes, de sorte que, 
sans avoir à débourser, la cour 
de France se trouve libérée des 
tracas causés par, la succession 
Charron, Le roi de France alors 
reconnait Mme d'Youville com- 
me administratrice à perpétuité 
de l'hospice Charron et son droit 
de fonder une famille religieuse, 
dont le nombre de membres est 
cependant limité à dome, , 

Enfin la prophétie de M, de 
Lescoat est réalisée de point en 
point, Et le 21 août 1755, fête de 
saint Louis, en hommage à M, 
Norman, dont le nom est Louis 
lui qui a été le guide sage et 
avisé de Ja fondatrice, Mme 
d'Youville et ses compagnes re- 
vêlent pour la première fois 
l'habit gris, le costume que ses 
filles spirituelles portent au: 
jourd'hui, après plus de deux 
siècles de service glorieux, La 
couleur est grise pour rappeler 
l'humiliation et les Dlomtts des 
premières années. Le crucifix 
est terminé aux extrémités par 
un dessin fleur de lys, à la sug- 
gestion de M, Norman, et en re: 
connaissance à l'endroit du roi 
Louis XV qui a enfin reconnu le 
mérite de la servante de Dieu 
et lui a rendu justice, 


Effloraison d'oeuvres 


Dès l'automne de 1755, une 
épidémie de variole décime les 
indiens du Lac St-Louis et des 
Deux montagnes et donne à Mère 
d'Youville l'occasion de mettre 
jen valeur les trésors de son coeur 
compatissant, Elle ouvre toutes 
grandes les portes de son insti- 
tution pour recevoir les vario- 
leux, elle recevra de plus les 
lépreux et les cancéreux qui jus- 
que là étaient exclus de l'hôpi- 
tal public. N'étant pas retenue 
par la clôture du cloitre, elle se 
rend traiter les malades à leur 
domicile, 

Cet élan de charité servit de 
point de départ à cette efflorai- 
son d'oeuvres qui couvrent main- 
tenant les Etats-Unis, le Canada 
et s'étend des glaces polaires 
jusqu'au Brésil, Chaque année 
est marquée par un pas en avant, 
un progrès, un élargissement 
dans le champ des oeuvres de 
charité de Mme d'Youville, 


En 1761, elle découvre dans la 
glace le corps d'un nouveau-né, 
un poignard dans la gorge. En 
dépit des conditions financières 
désastreuses, par suite de la con- 
quête, et de la dévaluation de 
l'argent, elle se consacre à l’oeu- 
vre des orphelins, Elle en aura 
reçu au-delà de 300 à sa mort, 
Voilà la première femme de tou- 
te l'Amérique du Nord à se pen- 
cher sur l'enfance malheureuse, 
De cet élan de charité est née 
la crêche d'Youville de Montréal 
qui a hébergé à date au-delà de 
50,000 enfants, | 
| Elle s'occupe des déments, des 
faibles d'esprit, et aujourd'hui il 
y a sur les côtes de Beauport, 
Québec, l'hôpital St-Michel Ar- 
\change, logeant 7,000 patients, 
| qui rappelle le coeur compatis- 
sant de la mère de la charité 
universelle, 


Femme d'affaires de génie 


Un second feu, en 1765, la 
jette sur le pavé pour la qua- 
trième fois et avec ses 718 pa- 
tients. Elle a alors 64 ans, mais 
loin de se laisser abattre, elle 
achète moins d'un mois plus 
tard la seigneurie de Château- 
guay, qu'elle met en valeur pour 
trouver des moyens d'alimenter 
son foyer de charité, L'épreuve 
est pour elle comme:un ressort 
qui l'élève vers Dieu. En plus de 
reconstruire son hôpital, elle 
construit un moulin à farine à 
Châteauguay, entreprise qui né- 
cessite le harnachement de la 
(rivière au Loup et la construc- 
| tion d'une digue. Elle établit de 
plus, sur l'ile St-Bernard une 
boulangerie, des écuries, un ver- 
ger de pommiers. En plus de tous 
ces travaux, elle trouve le moyen 
d'enseigner le catéchisme aux 
petits enfants de ses colons de 
Châteauguay, Une grande croix 
sur la terre ferme, près de la 
traversée à l'ile St-Bernard rap- 
pelle ce souvenir. 

Le bon Dieu lui-mêmeJa justi- 
fia des calomnies dont on l'accu- 
sait injustement. ‘Mais, nous dit 
le décret de béatification, élle 
supporta toutes ces tribulations 
lavec une force héroïque, ne per- 
dant jamais confiance en Dieu, 
qui récompensa la foi de sa ser- 
vante avec libéralité et munifi- 
cence, Il fit éclater son innocen- 
ce en multipliant parfois les 
provisions”, tel au moment de 
la famine de 1759, l'introduction 
miraculeuse de 6 barils de farine 
dans la cave de l'institution. 

L'église enfin, par sa béatifi- 
cation, reconnait sa remarquable 
sainteté, ' 

Quant à nous Canadiens, quel 
le doit être notre réaction en fa- 
ce de ces nombreux témoignages 
de reconnaissance universelle? 
Ne manquons pas d'en remercier 
le bon Dieu. C'est une sainte de 
chez nous, issue de notre sol, la 
pre de toute l'Amérique du 

ord à monter sur les autels, 
Avouons qu'il y a de quoi être 
fiers. 

A titre de Canadiens français 
de l'Ouest et plus particuli 
ment de St-Boniface, songeons 
que c'est à la Bienheureuse et à 
sa famille religieuse que nous 
devons la présence ici de ces 
quatre premières femmes héroï- 
ques: Soeur Valade, Soeur La- 
rave, Soeur Coutlée et Soeur 

france, qui abordèrent à St- 
Boniface le 21 juin 1844, Depuis 
+ ans que Mer Provencher 

erchait en vain des religieuses 
pour St-Boniface. Braves à d'i- 
mage que bonne mère, ces 
quatre es ont affronté l'a- 
venture d'un voyage de deux 

mois en canot, à la façon d 

coureurs de bois, Aussi liso 

nous dans les notes de voyage 
Mère Valade, traversant le lac 
après avoir 


au ajoute bien humblement: 
‘Quant à FLE n'avais que mes 
larmes pour bénir le Seigneur,” 
Si les vieux murs de la pre- 
mière Maison provinciale pou- 
valent parler, comme ils seraient 
éloquents, et nous raconteraient 
des histoires tantôt édifiantes, 
témoins des sacrifices des fon- 
datrices, tantôt drôles, au moins 
our nous maintenant, comme 
‘histoire de ces pauvres indiens 
qui, à l'occasion du nouvel an 
1846, veulent se montrer gentils 
à l'endroit des religieuses qui 
viennent juste d'entrer dans leur 
nouvelle maison et rendre une 
Visite à tout prix à ces religieu- 
ses. Comme pe était pro- 
bablement barrée, nos visiteurs 
firent l'invasion par'les fenêtres 
du nord de la maison, qui n'é- 
taient pas encore posées. Car les 
religieuses n'occupèrent d'abord 
que la partie sud de l'établisse- 
ment, Et voici que le couvent 
est envahi, à la stupéfaction des 
soeurs, car ces pauvres enfants 
de Ja nature ignoraient tout des 
re 29 de la clôture du cloi- 
re, 

Soeur Lagrave se rendait cha- 
que semaine en charrette traînée 
par un boeuf, pour enseigner le 
catéchisme aux enfants de St- 
Norbert, quand elle n'était pas 
occupée à visiter les malades de 
St-Boniface, En 1871, dans une 
maison de bois rond, s'ouvrait le 
premier hôpital non seulement 
de St-Boniface, mais de tout 
l'Ouest, Mais cet hôpital a beau- 
coup évolué depuis, un peu com- 
me la fondation initiale de Mère 
d'Youville, Cet hôpital accueil- 


Le festival sportif 


Tous les pays du monde ont 
leur grand événement sportif 
annuel! Les Etats-Unis ont la sé- 
rie mondiale; la France, le tour 
de France; l'Espagne, ses corri- 
das; l'Angleterre, ses finales de 
soccer; l'Australie, ses matchs de 
tennis; la Russie, ses procès ‘‘po- 
pulaires”; et certains pays, leur 
révolution annuelle, Le Canada 
a ses séries pour la coupe Stan- 
ley, mais ces séries ne parvien- 
nent pas à soulever le même en- 
thousiasme que ‘la journée de 
la coupe Grey”. C'est que la 
joute cède le pas à un véritable 
festival canadien, Chaque prd- 
vince veut y être représentée et 
veut s'y montrer sous un jour 
bien particulier, Les gens de l’est 
tiènnent à bien démontrer d'où 
ils viennent, tandis que les ci- 
toyens de l'ouest se transforment 
avec plaisir en cowboys, même 
s'ils n'ont vu un cheval qu'à 
l'hippodrome voisin, Les partici- 
pants les plus enthousiastes ne 


sont pas nécessairement les jou- 


eurs, mais cette foule animée par 
un esprit de carnaval qui est 
très communicatif, puisqu'on est 
même parvenu à soulever l'en- 
thousiasme des citoyens de To- 
ronto! 

Cette année encore on assis- 
tera à la parade traditionnelle de 
la coupe Grey, et les ‘‘fêtards” 
s’en donneront à coeur joie, 
avant, pendant et surtout après 
la joute, A ce moment, il devient 
difficile de reconnaitre gagnants 
et perdants tant tous ces gens 
mettent d'enthousiasme à s’amu- 
ser. On vient à la série finale 
pour avoir du plaisir, et même si 
on n'en a pas on fait semblant 
d'en avoir. C'est déjà cela de 
gagné. Depuis quelques années 
nous sommes restés sagement à 
la maison,/jouissant du spectacle 
ah aux techniciens de Radio- 

anada qui font un travail ma- 
gnifique, Nous ferons de même 
cette année, ce qui ne nous em- 
pêchera pas de nous laisser ga- 
gner quand même un peu par le 
plaisir communicatif des ‘“célé- 
brants”. 

Finalistes? 


Au début de la saison les ex- 
perts avaient déjà décidé de l'or- 
dre dans lequel les différents 


L 
CBWT 
Emissions françaises 

L'émission française du same- 
di 7 novembre présentera de 
11 h, 30 am, à 2 h. p.m.: ‘“‘Ra- 
disson”’, ‘‘’Kosmos 2001", “Cour- 
rier du Roy” et ‘Music-Hall” 
qui offrira aux téléspectateurs 
un choix de vedettes dans les 
numéros les plus variés, Dany 
Dauberson en sera l'invitée 
d'honneur. 

Le dimanche 8 novembre, 
“Radio-Canada vous invite” se- 
ra à l'affiche de £ h. 30 à 3 h. 
p.m. et “Première” de 3 h, à 4h, 
p.m. ‘“Prémière” présentera une 


oeuvre de Marivaux qui sera 
jouée sous le titre “Le Legs” 


un des plus agréables marivau- 
dages que l'auteur ait écrits, 


L'histoire du marquis timide 
et de la forte comtesse, flan- 
qués tous deux de domest 
entreprenants, divertira e- 
ment les téléspectateurs qui ai- 
ment ce genre de tre, Léo 


J 
décors XVIIle siècle “Le 


Cartier cet Lila CU 
Réalisation de Charles Dumas. 
; Avis se 


de 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à “La Liberté et le Patriote“ 


Cette comédie est probablement | 4e 


acques a brossé de très beaux | 


lait l'an dernier 20,770. patients, 
en plus de 22,000 autres desser+ 
vis gratuitement au dispensaire 
soit un total de bénéficiaires qui 
dépasse la population globale du 
grand St-Boniface, 

Nous devons, faute d'espace, 
passer sous silence les fondations 
manitobaines de St-Norbert, Ste- 
Anne, La Broquerie, St-Fran- 
is-Xavier et du Sanatorium de 

t-Boniface, Nous ne parlons pas 
non plus des fondations de la 
Saskatchewan, de l'Alberta et 
de la vallée du Mackenzie, sur- 
tout de ces dernières fondations, 
où des femmes héroïques luttent 
et meurent au service des infir- 
mités humaines, telles des soldats 
inconnus, dont les exploits sont 
ensevelis dans le froid et la nuit, 
ayant pour tout linceul les plis 
du drapeau de la divine charité. 

On fétera à St-Boniface et à 
Winnipeg, les 8, 9 et 10 novem- 
bre, la gloire de cette première 
bienheureuse canatienne, élevée 
aux autels cet été, Ces lignes ont 
été écrites dans un esprit de re- 
connaissance l'égard de la 
mère dont les filles spirituelles 
ont rendu tant de services à notre 
pays, et avec admiration pour ce 
chef-d'oeuvre de charité, de for- 
ce, de patience et d'abnégation 
qu'est la vie de la bienheureuse 
et dans l'espoir d'attirer à sa 
suite dans la vie religieuse celles 
parmi nous qui’ songent à se 
sanctifier et à se dévouer au ser- 
vice de l'Eglise. 


F, NORMANDIN, 
aumônier de l'hospice 
Taché, St-Boniface, 


EF 


de tout le Canada 


clubs termineraient le calendrier 
réguliér, Heureusemént que les 
équipes ont pris la chance de 
jouer quand même, car les sur- 
prises ont été plus nombreuses 
qu'en ne l’attendait. C'est ainsi 
que les Lions de Vancouver sont 
parvenus à se mériter une place 
dans les éliminatoires, ce qui est 
très bon pour le football en gé- 
néral, et excellent pour le foot- 
ball à Vancouver, Cette équipe 
a bien mérité cet honneur, Quant 
aux Stampeders, malgré leur jeu 
erratique, ils ont su maintenir 
l'intérêt de leurs partisans jus- 
qu'à la fin, On leur concède de 
meilleures chances pour l'an pro- 
chain. Les Eskimos ont terminé 
en deuxième place, sans trop sur- 
prendre personne, et les cham- 
pions de Winnipeg se sont assu- 
rés de la première position, mais 
on a vu qu'ils étaient eux aussi 
susceptibles de se faire battre de 
temps à autre. 

Dans l'est du pays, les Tigres 
d'Hamilton ont remporté les hon- 
neurs de la première place, mais 
ils n'ont pas tout balayé sur léur 
passage comme le prédisait les 
experts. Si le club d'Ottawa n'a- 
vait pas perdu ses premières 
joutes, les Tigres auraient pro- 
bablement dû se contenter de la 
deuxième place, Les Alouettes 
de Montréal sont parvenus à se, 
classer dans les éliminatoires, et 
sait-on jamais ce qu peut arri- 
ver! De leur côté, les Argos ont 
changé de pilote en cours de rou- 
te, mais ils ont quand même été 
éliminés. Normalement, la fina- 
le devrait se disputer entre-Win- 
nipeg et Ottawa ou Hamilton, 
mais qui est à l'abri des surprises 
de nos ‘jours? Nous croyons 
quand même qu'Ottawa, avec 
huit victoires consécutives, a de 
bonnes chances de disputer la 
finale aux Blue Bombers, mais 
ne pariez pas vos précieux dol- 
lars sur ce choix, au cas où. ,, 


Toujours là! 


Les Canadiens occupent pré- 
sentement la première place dans 
le classement de la Nationale, 
mais Ja lutte la plus intéressante 
est celle que Jacques Plante et 
Terry Sawchuk se livrent pré- 
sentement. Ces deux gardiens de 
buts jouent leur meilleur hockey, 
et n'eut été d'une mauvaise 
joute de Plante au début de la 
saison ils seraient probablement 
à un point ou deux l'un de l'au- 
tre. Les experts auront beau dire 
ce qu'ils voudront, Plante se 
montre à la hauteur de la tâche 
et Sawchuk a beau bien jouer, le 


jour est fini où c'est lui qui rece- 


vait le plus de lancers et Plante 
le moins. Les joutes du Canadien 
voient les adversaires lancer plus 
souvent que jamais sur Plante, 
mais ce dernier ne faiblit pas, 
Sawchuk de son côté inspire les 
Red Wings. Après sa mauvaise 
saisoh de l'an dernier il joue du 
hockey brillant et il est à peu 
près certain qu’il obtiendra un 
poste sur l’équipe des Etoiles, les 
chroniqueurs rtifs étant fa- 
rouchement anti-Plante. 


is le trophée Vézina ne se 
pas au vote populaire 
mais bien au travail 1, et 
nous croyons à y Plante saura 
ncore se mériter cet honneur. 
i les bl es peuvent lui don- 
ner un peu de répit, il saura bien 
dès la première moitié de la sai- 
son conserver la meilleure 
moyenne par joute. Notons en 
‘que quand Sawchuk ob- 
ent la meilleure 


en 
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NUMERO 5 


Elait-ce' le rayon de soleil pé- 
nétrant par la fenêtre et dans 
lequel dansait une poudre d'or? 
Était-ce la forme de la petite ta- 
ble sur laquelle écrivait Jacque- 
mine? Ou bien encore, plus loin, 
derrière la tête de la petite se- 
crétaire, les riches reliures de 
sa bibliothèque qui attiraient 
ainsi le regard de Michel ce 
soir? 

11 n'eût certes pas pu le dire 
lui-même, Mais ce qu'il savait, 
par exemple, c'est qu'il était in- 
capable de travailler, sans bien 
savoir pourquoi. 

Agacé, pris d'un soudain be- 
soin de mouvement, il se leva, 
fit quelques pas dans la, pièce 
sans que Jacquemine, absorbée 
dans son travail, eût relevé sa 
nuque blonde que dorait plus 
chaudement encore le rayon de 
soleil attardé, 

Enfin, il's'approcha d'une fe- 
nôtre et, de loin, il lança négli- 
gemment: 

…— À propos de vacances, ma- 
demoiselle Bernier , .. 


— Mônsieur, justement, j'au- | 


rais voulu, vous dire , ,; 
Elle s'était levée, soudain pà- 
lie, Lui s'était retourné et la re- 


gardait bien en face, mais sans | 


l'ombre d’une ironie dans son 
regard scrutateur. 
— Vous vouliez me dire quel- 


que chose? 
Mais elle se troublait, prise 
d'une timidité  insurmontable, 


Pendant leur travail, cependant, 
jamais. cette crainte, cette 
frayeur irfraisonnée ne la para- 
lysait en face de lui, Pourquoi, 
ce soir, était-elle' bouleversée à 
l'idée d'une si simple requête à 
lui présenter? Il s'en étonna et 
ajouta à son trouble en insistant: 

— Que vouliez-vous me dire, 
voyons? 

La bienveillance qui passait 
dans sa voix, habituellement sè- 
che et sourde, si métallique, la 
bouleversa définitivement. 

Incapable de parler, les lèvres 
tremblantes, les cils baissés, ellé 
demeurait pâle et silencieuse. 

Il s'étonna:de cette attitude et, 
soudain, découvrit avec ‘surprise 
qu'il s'en affligeait. 

Elle avait donc peur de lui, 
cette petite? Peur! 

_— Pourquoi ne parlez - vous 
pas? reprit-il plus doucement 
encore, Est-ce donc si-difficile à 
dire? $ 1 

Mais il songea, tout à coup: 
qu'il prolongeait sciemment son 
malaise puisqu'il savait de. quoi 
il s'agissait; et il décida d'y met- 
tre fin, avec une mansuétude 
que, jusqu'ici, il s'ignorait lui- 
même. 

— Voyons, je vais vous ai- 
der: ma tante m'a dit que vous 
préfériez ne pas en prendre du 
tout. Mais peut-être avez-vous 
changé d'avis? 

Sa voix tremblait presque en 
disant cela. Eût-ce donc été un 
si grand malheur pour lui si, 
soudain, elle Jui avait dit: “Oui!” 

Mais, très vite, au contraire, 
elle jeta de tout son coeur, en 
devenant toute rose: ; 

— Oh! non, monsieur. 


Il sourit, comme soulagé d'une 
brève appréhension, 

— Ah! vous êtes toujours 
dans les mêmes intentions? 

= Si,,, si cela ne vous dé- 
range pas, monsieur? 

Vous désirez tellement res- 
ter ici pendant le mois d'août? 
Mais vous avez besoin de repos! 

- Je ne ressens aucune fati- 
gue, monsieur, 

[importance puisque j'ai, moi, 
l'habitude de me reposer pen- 
dant ce mois, Vous n'aurez donc 
(rien à faire, Rien, absolument, 
Elle devint,soudain très rou- 
|&e, d'une rougeur pénible qui en- 
vahissait son front et son cou. 

. — Monsieur, bien entendu, si 
je ., ,, si je ne puis me rendre 
utile, À palerai ma pension. 

…— Oh! fit-il d'un ton peiné, 
oh! vous avez pu dire cela! Vous 
lavez pu le pensér! Mais . .. 
[mais quel homme me croyez- 
vous donc? 

11 y avait plus de douleur que 
| de colère dans cette protestation. 
[Et elle vit, soudain, qu'il était 
désemparé, si plein d'humilia- 
ition et de "chagrin qu'elle eut 
vers lui un geste désolé de ses 
| petites mains tendues, 

— Mais, non, monsieur, ne 
[croyez pas , , , il est tout natu- 
Vs , 
Cependartt, après avoir passé 
la main sur son front, il la cou- 
pait avec violence: 

— Evidemment, il est tout 
naturel que vous me jugiez ainsi 
après m'avoir vu sous le jour 
odieux où je me suis acharné à 
vous apparaître le premier jour! 
C'est ma faute. Je suis seul res- 
ponsable du jugement que vous 
portez sur moi, et tant ,pis si 
j'en souffre, Je l'ai cherché! Je 
l'ai voulu! à 

Il la contempla un instant avec 
tant de douceur qu'elle en res- 
sentit comme un malaise inex- 
plicable, j 

— Mais comment vous, si fi- 
ne, si compréhensive, avez-vous 
pu vous laisser prendre à ce 
leurre; n'avez-vous pas deviné, 
sous le masque qui j'y avais po- 
sé, le vrai visage de mon esprit 
et de mon coeur? Quand vous 
m'avez connu un peu mieux, n'a- 
vez-vous donc jamais compris 
que. je vous avais trompée, le 
premier soir, en me montrant 
si brutalement méprisant?. J'ai 
été abominable, oui; je le sais 
bien, allez, mais je croyais, j'es- 
pérais que vous l'aviez oublié, 
ou que, peut-être, vous aviez 
compris , « « 

Désemparée devant l'attitude 
\si nouvelle de l'homme autori- 
taire et sceptique, elle murmura: 

— Que pourrais-je avoir com- 
pris, monsieur? ) 

Que j'avais cherché, ce 
premier soir, à vous décourager, 
à vous dégoûter de moi, à vous 
engager à partir! Oui, je sais, il 
eût été plus franc de s ren- 
voyer: mais le pouvais-je, enga- 


gé comme je l'étais vis-à-vis de’ 


Lureau? Cependant, si vous sa- 
viez l'effet que me produisait 
votre jeunesse, votre grâce, vo- 
tre fraicheur! . . . J'étais com- 
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. } | 
— D'ailleurs, cela n'a aucune 


_ [exacte de cette distraction et 
cette i devant: 


me ébloui, mais dans le mauvais | 
sens: dans celui qui fait fuir la | 
clarté aux oiseaux de nuit par- 
ce qu'ils en souffrent! Vous me 
comprenez mal, ma petite fille; 
mais j'ai trop souffert, jadis, par 
confiance et par aveuglement 
pour n'être pas, aujourd'hui, hé- 
rissé de méfiance et d'hostilité, 
au premier abord, vis-à-vis de 
tous et de toutes! Cette hostili- | 
té, je l'ai toujours éprouvée pour | 
le travail des femmes, à plus 
forte raison des . , , pard 


LA LIB 


ERTE ET LE PATRIOTE 


LES COQUELICOTS | 


Si tous les gens qu'on rencon- 
tre en cette journée du 11 no- 
vembre portent au revers de 
leur manteau un coquelicot d'é- 
toffe, c'est en souvenir d'immen- 
ses champs des Flandres où pous- 
sent de rouges et fragiles fleurs 
semblables, Le coquelicot, c'est 


Ÿ le pavot sauvage qui s'allie sou-| versé et les larmes, le monde 
Onne£- | vent, dans les prairies de Fran-| semble encore très éloigné d'une 


te date et les symboles du coqué- 
licot des Flandres afin que nous 
ne puissions jamais oublier ceux 
qui ont fait le suprême sacrifice | 
et qui dorment leur dernier som- 
mell dans ces prairies fleuries, | 

Il semble que les dirigeants 


des nations ont oublié le sang! 
| 


À u Je vous Or vo ‘ * des | ce, à de poètes fleurs bleues et| paix durable, Dans la course aux | 
ms; car cest ce que VOUS | à d'autres blanches, reproduisant | armements, on ne regarde pas| 


DerRIeiss être, ar og dans |le drapeau tricolore, Les agri-|en arrière et c'est à qui che 
MOD PATRON, 08 soir-là! Une pau- | culteurs les détruisent pour cul-|che à dominer le monde, 
vre petite fille, bien plus près |tiver leur lopin de terre, mais, | 


de jouer à la poupée que de s'in- 
téresser à des travaux sérieux | 
comme les miens, J'ai eu peur | 
de votre jeunesse, de votre in- 
compréhension, du trouble, 
qu'elles pouvaient apporter dans 
le calme de ma maison, de mon 
travail. 

Eclairée soudain sur cette an- 
tipathie qui l'avait fait tant souf- 
frir sans qu'elle ne comprit la 
cause, elle ne put s'empêcher de 


|s'écrier avec soulagement! 
— Ah! c'était donc pour cela! ! 


Pour cela seulement! 

ll l'enveloppa d'un 
très doux. 

— Mais bien sûr! pour cela 
seulement, Qu'avez-vous donc 
cru, petite fille? 

Très rouge, un peu gênée en- 
core, elle expliqua précipitam- 


sourire 


!menl: 


— Je ne savais pas, Mais j'a- | 
vais très bien deviné que votre | 
attitude était voulue, et je me 
demandais ce qui, en moi, avait | 
pu vous déplaire assez pour pro- 
voquer ce désir de me découra- | 
ger, de me chasser, et qui était 
si peu compatible avec votre 
vrai caractère, monsieur, 

11 sourit encore, puis s'étonna: 

— Vous aviez compris, dites-| 
vous? Et cependant, c'est en| 
songeant à ma brutalité d'alors, | 
j'en suis certain, que tout à| 
l'heure vous avez pu me propo- | 
ser, cette chose monstrueuse. | 
Vous n'avez tout de même pas | 
cru que si j'hésitais à vous gar- 
der cet été c'était par avarice, | 
tout de même! 

—! Je n'ai rien à croire, mon- 
sieur, protesta - t-elle, atroce- 
ment génée, I est tout natu- 
ro. 

D'un geste sec et autoritaire, il | 
coupa la phrase. Et redevenu, 
pour un instant, le maître, le 
déspote auquel on ne résiste pas: 

— Assez sur ce sujet, je vous 

en prie; vous me blessez. 
. Elle courba le front, rappelée 
à la réalité qu'elle avait pu ou- 
blier un instant quand il s'était 
montré si humain et si doux. 

— Je vous demande pardon, 
monsieur, 

Et, silencieusement, elle s'as- 
sit et courba le front sur son 
travail, 

Demeuré debout, dans l'em- 
brasure de la fenêtre, Michel 
s'absorba longuement dans la 
contemplation du parc qui dé-| 
roulait sous ses yeux ses fron- 


dans ces prairies du nord de la 
France, on les conserve pieuse- 
mént, entre de longues files de 
croix de bois, parce que les co- 
quelicots rappellent le sang ver- 
sé à cet endroit par les soldats 
tombés sur le champ de bataille 
au cours de deux guerres mon- 
diales. 

Voilà déjà quarante et un ans, 
un onze novembre marquait la 
fin des hostilités, On croyait à 
la paix, Mais les hommes n'a- 
vaient sans doute pas encore ap- 
pris leur leçon et le second con- 
flit fut pire que le premier, Le 
monde a cependant conservé cet- 


Bijoux et bibelots 


Etes-vous à la recherche d'un 
conseil culinaire, domestique ou 


| d'étiquette? Aimeriez-vous vous 


détendre en lisant quelque cho- 


|se qui vous fera sourire? Peut- 


être préferez-vous réfléchir sur 
une pensée sérieuse? Le coffret 
de Rosette est à votre disposi- 


|tion, bouleversez-le quelque peu 


et soyez sans crainte, vous y 
trouverez ce que vous désirez. 
+ % + 
L'enfant préférerait trouver 
dans sa boîte à lunch des pâtis- 
series et des bonbons. Quant à 
son père et à son grand frère, 
ils préfèrent une nourriture plus 
substantielle, Mais les trois re- 
pas doivent comprendre le mé- 
me menu rationnel, en quanti- 
tés différentes. Le plus gros re- 


| pas ira à l'adolescent, 


+ x 
La cliente — Je voudrais a- 
cheter un réveil qui n'avertirait 
que mon mari sans déranger tou- 
te la maisonnée, 
Le commis, — Je regrette, ma- 
dame, mais nous n'en avons qu’u- 


daisons encore si fraîches. Mais | ;6 sorte: celui qui éveille la 


voyait-il seulement le vert lus- 
tré des feuillages que l'été n'a- 
vait pas encore fanés, la grâce 
des parterres à la française qui 
s'avançaient jusque sous ses 
pieds, l'élégance des allées des- 
sinées jadis par Le Nôtre? 
Non, Michel songeait sans dou- 
te à tout autre chose, car sou- 


! dain, au bout de vingt minutes, 


comme s'il achevait la phrase 
prononcée en dernier lieu; 

— Il est bien entendu que, 
comme vous le préférez, vous 
resterez près de nous, ici, pour 
y passer vos vacances. Ma tante 
et moi serons très heureux, ma- 
demoiselle, 

Une lueur de contentement 
passa eur le petit visage incliné; 
mais, rendue prudente, Jacque- 
mine n'osa extérioriser sa joie; 
et ce fut d'une voix posée, dis- 
trète et calme qu'elle prononça 
simplement: 2 

— Je vous remercie, mon- 


sieur. 

Michel attendait-il autre cho- 
se? Un moment encore, il resta 
debout, la regardant. Puis, 
voyant qu’elle continuait à écri- 
re, il haussa les épaules avec un 
geste de colère, se précipita à 
son bureau et se mit à travailler 
sans plus lever la .tête. 

Mais, le lendémain, en le re- 
lisant, il s’aperçut qu'il pouvait 
recommencer tout le chapitre 
qu'il avait écrit, tant il était 
incohérent. 


CHAPITRE V 

Monsieur! Oh! monsieur, com- 
me ceci est curieux! ..,. 

Tout rose, animé par la sur- 
prise, le fin visage de Jacque- 
mine se tourna vers Michel Vin- 
cent. Tout de suite, elle rencon- 
tra son regard intéressé et ex- 
pliqua d'un ton animé: 
 — Cette idée qui vous était 
venue, à propos de la filiation 
des Bellèmes , .. voici que je la 
de ici, intacte, dans ce 
eux manuscrit du dix-huitiè- 


me... 

11 s'était levé et, avec une ra- 
pidité juvénile, prévenant son 
mouvement à elle, esquissé, pour 
lui apporter le manuscrit, il vint 
se pencher au-dessus d'elle pour 
compulser les lignes pâlies, en 
posant machinalement la main 
sur son épaule, 

Jacquemine, ainsi immobilisée 
à sa place, ne pouvait se lever 


.| pour lui céder sa chaise. Elle lui 


montra seulement, du bout de 
son doigt rosé et court comme 
celui d'un bébé, la phrase qui 
les intéressait, d 
— C'est... c'est curieux, en 
effet, Vincent d’une 
voix assez distraite et indifféren- 
te pour qu'elle en fût surprise. 
un mouvement 
ele tourna la tête 


ges se to 


nt presque, 


f|tant celui de Michel était pen- 


recul, que la rougeur 
montait au visage dé Ja 
ne en 


k de comprendre la’ cause 


la 
la passionnait, 
demanda, surprise 


n 
maisonnée sans déranger le mari. 
% + 
Se servir d'un mouchoir à ta- 
ble n’est nullement une question 
d'étiquette, mais bien une né- 
cessité, Lorsque le besoin l'exi- 
ge, servez-vous de votre mou- 
choir en ayant soin de faire le 
moins de bruit possible, 
++ + 


Comme il faut prendre du re- 
cul pour apprécier toute la beau- 
té de certaines peintures, ne 
doit-on pas quelquefois s'éloi- 
gner un peu pour découvrir sous 
son vrai jour, ce qui compose 
notre entourage. 

+ à + 

Rien de plus facile que de fai- 
re tenir la housse de votre chai- 
se, vous n'avez qu'à enfoncer 
des petits rouleaux en carton 
(comme ceux sur lesquels est 
enroulé le papier ciré) au fond 
du dossier et des côtés de votre 
chaise, 

| # + 

Lorsque vous ouvrez une bol- 
te ‘d’asperges en conserve, fai- 
tes-le par le fond pour pouvoir 
retirer les asperges par la tige 
et non par les pointes. 

+ * + 


Si vous devez réparer un trou 
dans votre linoléum, remplissez- 
le d’une pâte faite d'un mélange 
de gomme laque et de liège ha- 
ché finement. Quand le mélange 
a durci, sablez-le et peinturez- 
le de même teinte que le dessin 
du linoléum. 
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r| 
Si les chefs militaires et les! 
pensent plus au 
prestige qu'aux regrets, les fem 
mes n'ont pas oublié; les mères, 
les épouses, les fiancées veuves 
évoquent ces champs fleuris où 
leur coeur est enseveli, Le rou- 


lement de tambour marquant 
Le Je aux disparus retentit plus | 
profondément en elles que le]! 


clairon de la victoire, I1 n’en est | 


pas une mercredi qui n'élè- 
vera vers le ciel une fervente 
prière, suivant le voeu du poète: 
“Ceux qui pieusement sont! 
morts pour la patrie 
Ont droit qu'à leur tombeau 


” 


la foule vienne et prie, 


Coffret 


de 
Posette 


L'institutrice avait un long 
discours sur la suprématie de la 
bonté sur la beauté, Elle se tour- 
na ensuite vers une fillette et 
lui dit: 

- Maintenant, Alice, préfé- 
reriez-vous être belle ou bonne? 

— Je préférerais être belle et 
me repentir, 

+ . 

Deux fous batifolaient sur un 
| arbre. L'un se laisse tomber, 

— Tu es fou! dit l’autre. 

— Non, c'est tout simplement 
que je suis mûr. 

+ * 


x 


* + 
Vous pouvez empêcher la” va- 


| Peu importe que ce soit un ven- 


{ra plus appréciée si vous appre- 


peur de se répandre dans votre 
salle de bain en faisant d'abord 
couler l'eau froide et en ajou- 
‘tant ensuite l’eau chaude, 


Les médecins ‘de quartier” 
dans les grandes villes, les mé- 
decins ‘de campagne” ont l'oc- 
casion d'observer, d'examiner, 
avant de les diriger, s’il le faut, 
vers un éminent spécialiste, 
nombre d'enfants et d'adoles- 
cents dont les parents possèdent 
un téléviseur . .. qu'ils se font 
souvent proprement accaparer 
(j'allais employer un mot moins 
décent) par les moins de vingt 
ans! 

Des médecins américains ont 
décrit à notre intention une ma- 
ladie très curieuse, le ‘‘syndro- 
me du téléspectateur’’: torticolis, 
perte ou diminution de l'appé- 
tit, insomnie, troubles caracté- 
riels, etc .,. 


Voici à peu près comment se 
déroule le scénario d'une soirée 
dans une famille où des jeunes 
retrouvent régulièrement (sans 
opposition des parents), le poste 
de télévision, quitté à regret le 
matin, 

Primo, pas de goûter; dans les 
meilleurs cas, on tourne d’abord 
le bouton, on se précipite à la 
cuisine pour y prendre du pain 
hâtivement beurré, du sucre et 
du chocolat; on revient, en se- 
mañt la moitié, sous l'écran ma- 
gique. Ni bonjour, ni bonsoir. 
Livres, cahiers, cartables, ser- 
viettes gisent un peu partout 
dans l'entrée et les couloirs On 
s'installe; car on veut à tout prix 
voir et entendre , . . n'importe 
qui et n'importe quoi, sauf ses 
parents et l’éventuel travail à 
faire avant le souper, 


Ensuite, on s'arrange pour que 
le repas du soir ait lieu face au 
poste, ce qui veut dire que l'on 

rend toutes les places disponi- 
les dans cet axe de vision. L'ap- 
pareil continue, de fonctionner! 
on ne parle pas, on ne répon 
pas, on mange comme cela vous 
“chante” (c'est le cas de le dire) 
et,,. on envoie promener toute 

rsonne et tout objet suscepti- 
les de nuire à l'ingurgitation 
du spectacle (mère, père, petit 
frère, bouteille de bière ou de 
vin, chien ou chat, etc.). an 
quoi, il reste toujours quelque 
chose digne d'attention et l'on 
ne se gêne pas pour dire leur 
fait aux perturbateurs qui pré- 
tendent —— avec quai sans-gêne! 
— que l'on devrait peut-être re- 
lire telle leçon ou préparer tel 
devoir. 


Enfin, aller se coucher est une 
chose honteuse alors que préci- 
sément, le meilleur film va être 
projeté ,.. 

Quinze jours 
l'on devine aisément ce qu 
pourrait arriver si l'on ne met- 
tait un frein à cette ‘'télépha- 
gie' qui sévit plus souvent qu'on 
ne le croit, malheureusement, 


Compte rendu précis 


Dans la salle de rédaction, le 
directeur avait fait afficher un 
avis portant ces simples mots: 
“De la précision”. 

Un jeune reporter, nouvelle- 
ment admis comme collabora- 
teur, apporta son premier arti- 
cle le lendemain de one ha- 


uel le directeur 
on: “Trois mil 


de ce régime-êt 


‘même un compliment, 


Le syndrome du téléspectateur 


pre 
il blé d'Inde à la diable, des 


Commen 


briller dans | 
la conversation | 


Les meilleurs causeurs sont 
ceux qui savent différer d'avis} 
sans se montrer désagréables, ! 
lit-on dans Sélection du Reader's 
Digest de novembre, En règle! 
générale, pour briller dans la! 
conversation, ce qui compte ce 
n'est pus tant ce que vous dites 
que la manière dont vous le di 
tes, 11 faut apprendre à expri 
mer avec aménité une divergen- | 
ce de vues, | 

Pour vous aider à rendre vo-| 
tre conversation plus intéressan 
te et plus féconde et à élargir le 
cercle de vos amis, l'article de 
Sélection formule une dizaine de 
préceptes dont voici un aperçu, 

| 


Ecoutez attentivement, Beau-| 
coup d'entre nous ont l'esprit 
tellement absorbé par ce qu'ils 
se préparent à dire qu'ils n'en- 
tendent pas réellement leur in-} 
terlocuteur, | 

Parlez de ce qui intéresse vo-| 
tre interlocuteur, Si vous l'en 
couragez à parler de ses sujets 
favoris, vous n'aurez pas lieu de 
craindre quelque silence pesant | 
entre lui et vous, | 

Evitez 


les détails fastidieux. 


dredi ou un samedi, Nous con- 
naissons tous des personnes qui 
font des digressions à perte de 
vue et n'omettent jamais le dé 
tail superflu, 

Soyez précis, Evitez de sauter 
d'un sujet à un autre, La con 
versation est plus intéressante 
si l'on s'attarde assez longtemps 
sur un sujet pour donner à cha-| 
cun le plaisir d'y apportér sa! 
contribution, 

Evitez d'interrompre. Si vous 
estimez parfois nécessaire d'in- 
tervenir dans la conversation, 
atténuez la discourtoisie appa- 
rente de ce geste en usant de 
quelque phrase aimable: ‘Jean, | 
puis-je me permettre d'ajouter| 
quelque chose à ce que vous ve-| 
nez de dire?” 

Efforcez-vous de faire preuve 
de tolérance et de tact, Si la per- 
sonne avec qui vous vous entre- 
tenez vous irrite ou vous ennuie, 
essayez de concentrer votre at- 
tention sur le sujet dont on par- 
le plutôt que sur la personna- 
lité de votre interlocuteur, 

Enfin, un mot d'éloge fait 
merveille, Votre conversation se- 


nez à complimenter les autres, 
mais à condition d'être sincère. 
La manière d'exprimer un juge- 
ment flatteur peut être en elle- 


Vous dites que j'exagère? Pas 
si fortement, hélas! Des profes- 
seurs, des éducateurs, des pa- 


rents nous amènent des enfants 


à se sacrifier pour les missions, 


 Q. — Lorsque je suis invi- 
lée à une réception, sauf pour 


religieuse, je me demande tou- 


peau, Je sais que beaucoup de 
personnes n'en portent jamais, 
mails je voudrais bien savoir 
ce que prescrit l'étiquette? 
ROSALIE, 


R. 


| personne n'aurait songé à poser 


cette question: une femme élé- 
gante portait toujours, pour sor- 
tir, un chapeau et des gants, Au- 
jourd'hui, les moeurs ont beau- 
coup évolué et l'étiquette est de- 
venue moins rigide: certaines 
femmes ne portent un chapeau 
ue pour aller à l'église, Cepen- 
dat les arbitres de la mode, 
les grands coûturiers en particu- 
lier, affirment qu'une toilette 
n'est jamais complète sans cha- 
peau et gants. Ceci s'entend pour 
les sortiés un peu cérémonieu- 
ses: visites, thés, réceptions, re- 
pas au restaurant, elc., où on 
porte la toilette de ville. Par 
contre, la robe du soir, que ce 
soit de grand soir ou de petit 
soir, ne s'accompagne pas du 
chapeau, Avec une robe décol- 
letée et sans manches, de tissu 
riche et de coupe élaborée, on 
sort tête nue; pour un banquet, 
un coquetel, un concert, on ef- 
fectue un compromis, si on le 


de 12 à 18 ans chez lesquels, 
après un interrogatoire sommai- 
re, on décèle tous les signes — 
même les signes physiques — 
du téléspectateur enragé, 

Il y a heureusement des pa- 
rents énergiques, des parents 
justes qui savent doser leurs 
heures de télévision et celles de 
leurs enfants. 

Car la télévision, pas plus que 
le cinéma, ne saurait être char- 
gée de tous les péchés d'Israël. 

Il a d'excellents program- 
mes dont nous’ devons faire pro- 
fiter nos enfants, quand ils ont 
le temps et l'ouverture d'esprit 
nécessaires à cela. 

La télévision ne peut rendre 
malades des enfants sains qui 


désire, et on sg un bandeau de 
plumes ou de tissu perlé, une 
voilette avec une fleur, énfin ces 
petits coiffants qui tiennent lieu 
de chapeau et n'en sont pas vrai- 
ment, Soyez certaine, cependant, 
que vous ne serez pas critiquée 
si vous portez un chapeau cha- 
que fois que vous revêtez une 
robe de ville, surtout si vous 
avez passé la trentaine: on par- 
donne aux jeunes filles et aux 
|très jeunes femmes une chève- 
lure ébouriffée par le vent, 
* L L] 


Q. — Je dois assister pro- 
chainement à un mariage dans 
la parenté, Toutes mes amies 
seront accompagnées et j'ai- 
merais inviter le frère de l’une 


n'abuseraient pas d'elle. Au con- 
traire, en bien des cas et des 
circonstances, elle est a er 
ble d'instruire, d'amuser, d'éle- 
ver le coeur et l'âme et, en dé- 
finitive, d'être un très bon ins- 
trument auxiliaire de l'éduca- 
tion. 

11 suffit tout simplement de 
faire, un peu plus que pour le 
cinéma, un choix judicieux, non 
fatalement sévère, et d'adopter, 
en somme, une sorte d'honnête 
dirigisme. 


Un souper qui est la simplicité 
même, mais qui vous apportera 
des éloges de vos invités. Il com- 

des ‘Pizzaburgers'”', du 
fruits 
frais et de grands verres de lait 
froid, 


Piszzaburgers 
(8 portions) 
1b de boeuf haché 
tasse de champignons en bol- 
te, tranchés 
c. à thé de sel 
c. à thé de sel d'oignon 
c, à thé de poivre 
tranches de pain 


Beurre 
tasse de sauce piquante (cat- 


sup) 14 tasse de patates frites (chips) 

1 tasse de fromage Cheddar ca- écrasés | us rt 
nadien (râpé) LA le beurre dans la par 
Origan a su) d'un ours I 
Combiner la viande, les cham- ter la farine et les eg 

pignons, le sel, le poivre et le|nements et méler. Ajouter 

sel d'o aire dorer les|iait d ment. Cul 


DE 
le 


d'elles que je connais un peu. 
Serait-il convenable pour moi 
de le faire? Devrais-je lui 
écrire? Je vous remegcie. 
DIX-HUIT ANS. 
R. — N'écrivez pas à ce jeune 
homme pour l'inviter. Deman- 
dez plutôt à sa soeur si elle croit 


qu'il accepterait de vous accom- | 


agner. Si oui, vous pourrez à- 
ors parler à ce garçon au télé- 
phone. N'insistez pas trop, mais 
soyez gentille et faites-lui com- 
prendre qu'il vous ferait plaisir. 


rouelles d'oignon. 


Blé d'Inde à la diable 
(5 portions) 
c. à table de beurre 
c. à table de farine 
c,. À thé de moutarde sèche 
c, à thé de sel 
c. à thé de poivre 


ET 168 


> 


‘shire | 


e lait 
tasse de cubes de pain 
tasse de 
en dés 
tasse d'oignon coupé 
boite de 14 onces de 
entiers de maïs 


ET 


un mariage du une cérémonie | 


jours si je dois porter un cha- | 


€. à thé de sauce Worcester- 


piment vert coupé 


en dés ime! 
ñ PA gg me 


Grand concours de Noël 


Attention, ménagères du Manitoba et de lea Soskatehewaen qui 
savez si bien faire valoir vos talents de cordon-bleu lorsqu'il s'agit 
de préparer un repas exceptionnel, La page féminine lance un grand 
concours de Noël, Rien de compliqué, vous n'avex qu'à faire parvenir 
à ‘Concours de Noël", La Liberté ot le Patriote, Winnipeg, pour le 
| À décembre au plus tard, la recette, à votre choix, d'un des mets qui 
figurera à votre manu du réveillon de Noël, 


Les noms des gagnentes des cinq meilleures recettes, qui seront 
jugées avec autant de précision que possible, paraitront dans le journal 
du 11 décembre, Des prix de dix, cinq, trois, deux at un dollars seront 
envoyés aux gagnantes, sans obligation de leur part de faire parvenir 
le montant reçu à quelque bon missionnaire , 
concours de Péques que des mamans prises du xèle missionnaire aiment 


Done, à l'oeuvre, mesdames, et na dites pos que vous avex ample- 
ment de temps. Rappeles-vous plutôt la table du lièvre et de la tortue: 
Rien ne sert de courir, Il fout partir à temps”, ' 


x D | 
Cou Hit de 
78 | 


| 


Re se hi il ali EE. LT rat Sa 5 ra 


mage gonfle. Servir avec des 


Page |! 


. » On sait d'après le 


ROSETTE, 


Q. — J'ai seize ans, J'ai une 
petite amie de mon âge qui 
fêtera bientôt son anniversal- 
re, Je l'aime bien et je vou- 
drais lui offrir un cadeau, mais 
je ne voudrais pas l'offenser, 
Serait-il préférable que je me 
contente de lui envoyer seule- 
ment une carte de souhaits, 
Merci, — Y'EN À FAS COM- 


11 y a quelques années, | ME ELLE, 


R, Vous êtes bien jeune 
pour commencer à faire des ca- 
deaux aux jeunes filles, Imagi- 
nez ce que cela vous coûtera 
avant que vous ne soyez prêt à 
vous marier! Tout de même si 
vous recevez de Vos parents, une 
allocation qui vous épis ce 
luxe, ou si vous dâgnez quelque 
argent vous-même, ce qui serait 
encore mieux, vous pouvez of- 
frir des chocolats, des fleurs ou 
une toute petite bouteille de bon 
parfum à votre jeune amie, 1] 
ne faudrait pas demander de 
l'argent pour faire des cadeaux. 
De toute façon, une jolie carte 
serait fort ap réciée, Surtout sa- 
chez la choisir avec goût. Mais, 
oui, certainement que d'autres 
jeunes gens m'écrivent, et je les 
en remercie, Dans mon métier, 
il est, bon d'avoir des opinions 
masculines aussi, car elles ai- 
dent à maintenir l'équilibre du 
courrier. J'aime connaitre les 
deux côtés de la médaille, 


CE L 


Q. — Votre courrier est très 
intéressant et nous est très: 
utile, même dans ma province 
de Québec. Pourriez-vous de- 
mander à vos lecteurs et lec- 
trices que j'aimerais bien con- 
naître, de me faire parvenir 
des cartes postales usagées ou, 
non, pour ma collection? Cel- 
le-ci commence ‘à ‘avoir une 
certaine valeur et je suis en- 
core étudiante, Merci à l'avan- 
ce à tous et à toutes, et félici: . 
tations pour votre courrier et 
pour le journal, —‘Mile An- 
drée Rivard, Nicolet, Québec, 


R. — Un merci très sincère à 
ma jeune, amie du Québec. d'es- 
père que quelques assidus du 
courrier lui feront le plaisir de 
lui envoyer des cartes. Je pro- 
tite de l'occasion pour la félici- 
ter d'avoir entrepris de se faire 
une telle collection, qui ne peut 
manquer d'être intéressante et 
instructive, 

L] 


: 


Q. — Bravo! bravo! chère 
Louise, pour la réponse telle- 
mént juste et d'actualité que. 
vous avez eu le courage de 
donner à GARDE-MALADE, 
Quand donc nos dirigeants 
sauront-ils mettre de côté 
leurs intérêts personnels, leurs 
rancunes et leurs rivalités mes- 
quines, Je vous assure que les 
parents n'en veulént ni à eux 
ni à la religion, nous surtout, 
les petites mamans obligées 
d'élever nos enfants dans un 
monde un peu fou, mais leur 
attitude ne sert qu'à diminue: à 
l'affection et le respect ‘i 
est de tradition chez no e 

ouér, Quand nos diri 
auront appris 


leur 
gean 


la foi qui diminue 
reusement, chez nos Cana-. 
diens français, Félicitations et 
merci pour votre beau tra- 
vail, — PETITE 
QUIETE, 


inquiétez pas tro 
Fu crois Us nos Ft 
éducation 


COMM 


grand, plus loin que b Mot 


e leur nez, ils verront re-.. 
naître l'ambition et real 
eu- 


MAMAN IN-. 


eo 


> 


it 


ue 


BAT EE 


DE 


BE 


ter 25e pour/un numéro de 
Vol, 4-No à 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-844: 
ontre 4 h du matin ot midi où 
entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


TISANE CISMEY = Vous pUUVEs Maine 
rocurer là célébre TI: 


NANE CI8B cher M #, Sabuurin de cuisine, Signales: CEdur 32046, 
195, avenue Provéncher #t-Honitace 10.103.110, 
Par 18 poste: 8100 tranco  132-TF ee 
TARA A LOUER — St-Norbert sud, Maison! 
RE pièces au ler, Bon 2e étage. Elec- | 
ON DEMANDE à St-Boniface gar- tricité, Peut être visitée, #25 par 


dienne d'enfants fiable, Devra 
prendre soin de 3 enfants; 1 d'âge 
scolaire, 2 à la-maison. Chambre 
privée et pension, #25 par semai- 
ne, Signaler: dUstice, 24-1453, 1 
jour, el ALpine 34-0765, après 7 h, 
pm, et dimanche et lundi. 


h-1374-330, 
ON DEMANDE DAME 


et pension et petit salaire 
à Mme FE, Tellier, La le Man, 


0-356-31P, 


BEAUTY COUNSELOR 


femmes mariées, où 
Heures flexibles, Aucune sollicita- 
lon À dormielle, Signalez: HUdson 


0.3163, 


À CEUX QUI DESIRENT AUGMEN- 
les fêtes! 


TER leur revenu avant 


Devenez notre représentant dans un 


Dem eemeene 


DE COMPA- 
GNIE pour dame de 70 ans, Chambre 


S'adresser 


C'OSMETICA 
OFFRE une occasion profitable aux 
célibataires, 


M-176-32C, 


. PERSONNEL 


AE RC TA te 


, femmes après 
EF FH Toutes pharma 
cles, 
Service Civil 
dre) 
ASSISTANTS DE HUREAU 


pour 


Cohnant | 
#1 VOUS AVEZ DES ARBRES À FAI: 


A LOUER — 


divers départements du Gouvers 
€ SPes: PAS D'EXPE- 
1 ISÉ; Salaires initiaux de 
142,50 à 8155, selon qualifications, Fais 


votre demende immédiatement À 
Commission du Service Civil, 704, 
ureau de Poste Général de Winnipeg, 
nue Graham, Winnipeg 1, mens 

e numéro concours 50-W408, 


RE COUPER, Signalez: CEdar 1-0605, 


25-280-310, | 
A LOUER Prés r ues Taché et Ma- 


rion, Chambre meublée pour homme 
Signalez, Chdar 35-4526, après 6 h, 
10-306-7,F, 


St-Bonitace, 
vin, Chambre meublée aveu facilités 


mois, Pour plus de renseignements, | A 
11-3724-320, 


signalez: GLobe 42-0712, 


A LOUER + St-Norbert, Bon loge- |} 
ment: 1 grande pièce, galerie avec | 
bon haut. Electricité et autres com: | 
modités, Loyer menauel: #25, paya- 


ble 1 mois à l'avance Possension | À VENDRE - 


immédinte, Pour autres renselgne- 
ments, signalez: GLohe 2-0732, 
H1:373910, | 
A LOUER — St-Boniface, Logis non- 
meublé au ler étage: 2 pièces, Pour 
renseignements, signalez: CKdar 3- 
HELR 11-381-31C, 
A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée, facilités de cuisine: évier 
armoire ‘'rangette" Près autobus 
Dames ou demoiselles qui travail. | 
lent. #90, Libre, Signalez: CHapel | 
17-3201, 11-380-31C, 
A LOUER — St-Boniface, rue St-J0- 
seph près Provencher, Logis: 3 piè- 


ces, Salle de bain et entrée privées 


d J igé, Vendez nécessaires / 
TN eAdaeux, produits domes- Libre: 15 novembre, Signalez: CHa- 
tiques, vitamines, \oniques, DT (es pel 7-6410, 11-385-31C, 

° 2 sion, boni, riode 1 
d'ESSAI Pamlex” dépt. R, 5, 1600|/A LOUER - St-Boniface Chambre 

Del rimier Montréal meublée, Possession‘ immédiate, 8i- 

17 ME: à gnalez: CEdar 3-4744, 31-343-31C, 


POUR ACHAT, VENTE ou E- 
CHANGE DE PROPRIETES de 
ville ou de campagne, commer- 


ceë, assurance, S'adresser à Fer- 


nando Champagne, 63, rue Bt 
Pierre, St-Norbert, Téléphone: 
GLobe 2-0611, (Représentant pour 
Fort Garry Reality), 28-3M4-T,F. 


Pas de cheveux gris . 
fi vous faites usage du merveilleux 


produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 


d'Arthrite, 
Écrivez pour nos dépliants gratuits 


C. C, Jameson 
Boite postale pm, Transcona, Man, 
réléphone: CAstle 2-4492 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WHitehall 3-2934 


Horloger suisse 


Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Gorry 


vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone WhHitehall 2-6625 


Prenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de le semai- 


ne saut le dimanche, + 
entre 11 h, 30 am. 
et 8h, om. LE 
ou à 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 
Henri de MOISSAC, prop. 
Téléphones 


Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 


322; rue Donald, Winnipeg 


HARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Mesdames! 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 


de 1959 
chez 


Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 et plus 


Une bouteille d'exquis parfum 
français GRATIS avec chaque per: 
manente 

Pas de rendez-vous nécessaire, 


Emmenez vos amis et votre famille. 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Horgrave, Winnipeg 
en ace de În csthédrale Ste-Marie 


Profitez-en pour diner chez 
Drugs, Repas complet 69e 


| 
| 
| 
| 


SI VOUS DESIREZ 


TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruve 5-3364, Aussi À VEN- 
DRE maison avec comptant requis 
à partir de $500! 26-299-T,F, 


Corsetière Spencer 


nn 


432, Lange- | 


Corsets, gaines, soutiens-gorges, SUpe 
ports chirurgicaux pour hommes et*|! 
femmes, faits sur mesure, S'adregser 
pour rendexvous: Lilian Eva 
chemin Elm Park, St-Vit 
7-4507, 


SYLVESTRE REALTY 


AGENT D'ASSURANCE | 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
10-972-T.F, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. || 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. k 
Communiquez avec notre représen= 
tant français, M, Jean Carignan. 


J, J, H, McLEAN & CO. LTD. | 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


| St-Boniface — BUDEAlOY 


Propriétés immobilières 
de tout genre «- maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre 
prises, terrains, terres agricoles, 


Voyez votre nouveau 
représentant français 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 

Fred Hamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN RBEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J,-R. ARPIN 

Bur,: CHapel 17-8023 

Rés: GLobe 2-3618 || 


Téléphones: 


Norwood 


. . 


} r 
‘enes 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — RORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave Marbison, Winnipeg 
Téléphone,: LEnox 3-8418 


. 


ON DEMANDE commis-daetylo bi: 
lingue féminin, Education minis 
mum exigée: onzième Année, Aus 
vune expérience requise, Four 
rendez-vous, s'adresser À Boyes 
relgn Lile Assurance Compañy, 
téléphone: WHitehall 2-4284, 

n-142-310, 


ON DEMANDE 
Comptable bilingue 
Capable d'analyses et de prépara- 
tion de bilans mensuels, etc, pour 
osition immédiate dans Grande 

innipeg, S'adresser à Boite 1M4, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave 
nue MeDermot, Winnipeg 2, 
H1-34-32C, 


VENDRE — St-Boniface, Magasin 
d'épiceries et de viandes, Bon chiffre 
d'affaires, #4,500, plus stock, S'adres- 
ser à Boite 375, La Liberté et le Pa- 
triote, 419, avenue McDermot, Win: 
nipeg 2, 11-915-L,F, 


Magasin d'épiceries et 


de viandes, Chiffre d'affaire men- 
suel: 66,000, Bonne localité Prix 
$5,500, plus stock, environ 64,500, 
Loyer mensuel: 8135, comprenant 10- 
dis 4 pièces, Signalez: CÉdar 31-5050, 

311-386-1310, 


St-Norbert, 3414, chemin 


A VENDRE 
Pembina, Maison sur 214 acres de 
terrain Termes $1,500 comptant, 
Pour plus de renseignements, écrire 
h CP, 401, Williams Lake, CB, 
20-257-31P, 
A VENDRE OÙ A LOUER — St-Boni- 
face, Bel édifice, Age: 10 ans. 2 êla- 


ges, Loms: 5 pièces, Garage. Epicerie 


et bar-restaurant combinés, Signalez: | 


CHapel 7-7388, 23-253-38C 


A VENDRE - Terratn!: 483 acres et 


plus si désiré, Section: 27-84 Mai- 
son moderne, Eau courante, Toilette 
à l'eau, Bâtiments en bon état. S'a- 
dresser à Raoul Dumaine, fIle-de- 
Chènes, Téléphone: Lorette, 238, 
28-3317-32P, 
|A VENDRE — St-Boniface, rue Ber- 
trand, Maison de rapport: 4 logis 
Revenu actuel mensuel: $136, 6 piè- 


ces pour propriétaire, Maison solide, 
Demande un peu de décoration à 
l'intérieur, Comptant requis approxi- 
matif: $5,000, Prix: $18,900, Toute of- 
fre considérée, S'adresser à Paul Ga- 
Marion, ou signaler: 


gnon, 66, rue 
30-371-31C, 


CEdar 3-6217, 


A VENDRE 


3 ans, 5 piè- 
ces, 2 chambres coucher. Chauffa- 
Possession immédiate. 
Balance à termes 


huile, 
comptant, 


ge 
$2,400, 


{St-Bonlface — Près hôpital, Commerce 


d'épiceries et de viandes, avec logis 


5 pièces, Bon état, Chiffre d'affaires | 


mensuel: $5,500, Termes faciles, 
St-Boniface — Paroisse Ste-Famille 
Bungalow stuc, 4 ans; 4 pièces: 2 


chambres à coucher, Chauffage: hui- 
lé, $10,900, Termes faciles. 


| st- Boniface — Bon quartier, Commer- 


ce: épicerie et viandes, Chiffre d'af- 
faires mensuel approximatif: $5,500, 
Vendrait avec propriété ou équipe 


ment et stock seulement, si désiré, | 
| ses de Redvers, Bellegarde, Stor- 
|thoaks, Cantal et Wauchope. Ce- 


Termes faciles, 


© St-Boniface — Près basilique et écoles 


Bungalow en stuc: 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher, Chauffage: huile, 
Trés bon état, #10,500, À termes, 


S'adresser à A. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone; CEdar 3-5845 
‘ 
31-377-31C, 


De cm nn en rare drone mme de ed 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 


Téléphone: WHitehall 2-7125 


St-Boniface —+ Près école Provencher, 


Cottage moderne: 4 pièces, $10,500. 
8 pièces, Chauffage: huile, Comptant 
requis substantiel. 


St-Boniface — Rue Dugas. Bungalow: 
5 pièces. 3 ans, Chauffage: huile, 
$12,500, 

St-Boniface — Duplex: 8 pièces, En- 
trées privées. Plomberie double, 
Chauffage: huile. Garage, Revenu 
mensuel: $90. Comptant requis subs- 

Norwood — Lyndale Drive, Maison: 


2 étages, 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Salon, salle à manger en forme 
de “L'”, 
termes, 


Norwood — Près Lyndale Drive. Bun- | 


galow: 5 pièces, 2 chambres à cou- 


Chauffage: huile, $18,000, à | 


na 
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LA SLIBERTE ET 


Dix-sept jeunes Indiens du pays sont dans la joie cette semaine 


ge. name von mree prepe e7  h 


Î 


x 


LE. PATRIOTE 


là la suite d'une nouvelle d'Ottawa annonçant l'octroi de bourses 


| 


lqui leur permettront de poursuivre leurs études universitaires, 
Parmi les dix gradués catholiques à l'honneur, l’on remarque M. 
Joseph Land, ancien de l'école de Melntosh, Ont,, maintenant ré- 


|sidant de St-Boniface, Grâce à l'intérêt et à l'encouragement des 


|Fères Oblats et des Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur et de 


Marie-Immaculée, M, Land a pu développer son talent artistique au 
point d'obtenir une bourse fédérale, On le voit à la Maison-Mère 
des Missionnaires Oblates, devant l'une des peintures dont il a 
doté l'auditorium, Agé de 24 ans, il étudie à l'Ecole d'Art de l'Uni- 
|versité du Manitoba, 
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les 
pionnier. 
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Conseil 
nous apprenait, la semaine der- 
nière, la formation du Conseil 
| Mgr Gaire no 4850 avec premiè- 


| Jacob AL 


Chevaliers 


de Colomb € 


| Conseil Provencher no 2450 | 


Le 11 novembre, en l'église 


|du Sacré-Cdeur de Winnipeg, il 
y aura grand-messe pour les frè- 


es défunts du Conseil,  Souve- 


nons-nous, afin qu'à notre tour, 
nous ne soyons pas oubliés, 


. . . 


Les assemblées auront lieu les 
2 et 26 novembre, et nous espé- 
ons que les membres assidus 
eront présents avec chacun un 
utre frère du Conseil, 

k [l 
Bienvenue, 
Conseil Mgr Gaire 
1 n + LL 

Notre collègue “Ti-Cog”, du 

Langevin de Regina, 


e initiation à Redvers, le 27 


septembre dernier, Nous souhai- 
tons la bienvenue à ce nouveau 


onseil qui englobera les parois- 


i dénote un progrès considéra- 


[ble pour nos, frères canadiens- 


rançais du sud-est de la Saskat- 
hewan. 

Le Conseil Langevin récolte 
fruits de son ouvrage de 
Fasse sa progéniture 
e multiplier comme celle de 
. ou celle de Proven- 
her, 

Le frère Roger Teillet, de St- 


Boniface, était à l'oeuvre, nous 


1 
St-Boniface — Près basilique, Duplex: | 


] 


] 
| 
S 


S 


8 


A VENDRE 


t-Boniface — Près Basilique, Cottage 
moderne: 4 pièces, $12,000, 


t-Boniface — Près Basilique, Maison: 
4 pièces. Garage. $7,900, 

t-Bonilace — Semi-duplex: 7 pièces, 
Près hôpital, Prix: 89,500, 

t-Boniface — Près écoles, Maison mo= 
derne: 5 pièces. Chauffage à air forcé 
à l'huile. $13,400. 


Norwood — Maison moderne: 6 pièces: 


Chauffage: huile, Possession immé- 
diate. $10,900, 

t- Vital — Maison moderne: 4 
Grand lot. $7,400, Termes faciles. 


cher, plus une au soubassement, Sal- | Pour achat ou vente d’'hypothèques, 


les à manger et de récréation, Chauf- 
fage: huile. Prix: $17,000, à termes, 
— Près Précieux-Sang. Mal- 


[ER 


son: 6 pièces, 3 chambres # coucher, 


Comptant requis: $2,500, 


S'ADRESSER A 
N, Bernier, 594, rue St-Jean-Baptiste 
CEdar 3-2027 
DeSteur, 56, re Lawndale 
Globe 2-2285 


91-378-31C, 


0, G, 


pour notre 
vente sensation nelle 


de la 1,000,000.000e livre de café! 


ercéption de loyers ou paiements sur 
ypothèques, rapport. d'impot 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 


À.-J, Boulanger: WH 3-2134 
31-379-31C, 


ièces. | 


| dit-on, Avait-il consulté le grand 
[maitre Lacerte avant de partir, 
ou encore un certain agent d'au- 
tomobiles de Gravelbourg en ar- 
rivant, Nul ne sait au juste, mais 
|nos gens de l'Ouest ont apprécié 


|son beau travail, 


Frère Siméon Garet 

Autres noces d'or! Notre.vail- 
lant frère Siméon Garet et sa 
charmante compagne célébraient 
le mercredi 28 octobre le cin- 
quantième anniversaire de leur 
heureux mariage, Le program- 
|me de la journée débuta par une 
|messe d'action de grâces en la 
chapelle St-Maurice de St-Boni- 
face, Le soir même eurent lieu 
le grand souper et la réception 
à la salle Union Nationale Fran- 
çaise où leurs nombreux parents 
et amis félicitèrent ces pionniers. 
Longue vie et bonheur est notre 
squhait pour ce brave couple, 

Ceux qui se souviennent de 
son ouvrage constant et. fidèle, 
d'abord à Ste-Agathe et ensuite 
à St-Boniface, ‘admettront que 
Siméon fut toujours le ‘“Cheva- 
lier sans peur et sans reproche”, 


Conférencier 

À l'assemblée du 22 octobre 
dernier, notre frère conférencier, 
J.-R, Doiron, tira une autre sur- 
prise de son sac inépuisable. Nos 
orateurs de trois ntinutes (hard 
boiled) pour la plupart restè. 
rent bouche bée et en furent 
quittes pour leur légère amen- 
de dont les Indiens du bon Père 
Laviolette profiteront. Deux ce- 
pendant osèrent se montrer plus 
prolixes et atteindre ainsi le 
maximum de trois minutes. Pei- 
ne perdue puisque J.-R. adju- 
gea avec inflexibilité qu'ils a- 
vaient beaucoup parlé pour ne 
rien dire. Bref, beaucoup de plai- 
|sir, un peu dé charité, le tout 
suivi du beau lunch traditionnel, 


Odyssée 

Notre bon chapelain, le R. P, 
R. Bédard, O.M.Ï., sait toujours 
trouver la juste nôte en ses ob- 
servations au conseil. Nous goù- 
tons tous ses écrits dans les co- 
lonnes de ce journal au sujet 
de son voyage en Louisiane, 


BISTOURI, 


Billet du vendredi 


La disparition de Francis de 
Miomandre semble prendre ses 
arûis par surprise, Pourtant il 
n'était plus jeune, âgé de 79 
ans, mais il restait si alerte, 
si fin, d'une intelligence aux 
multiples facettes, apte à sai- 
sir en une seconde les nuan- 
ces d'une idée, qu'on le voit 
mal dans la rigidité de Ja fin, 
Vivant et heureux de vivre 
il n'était plus le lendemain, Il 

artit, son coeur cessant tout 

qe de battre, comme Jean 
de la Varende et Robert Kemp, 
D'une génération -qui compte 
surtout des morts, il était l'un 
des derniers, 


Un de ces lettrés d'autrefois, 


‘ sachant tout et n'en laissant 


rien paraître, capables d'écri- 
re d'abondance et en connais- 
sance de cause, sur le moindre 
sujet attirant leur attention, I 
avait du goût, une curiosité 
en éveil, de la culture, de l'hu- 
mour, Son ami, Alexandre Ar- 
noux, qui lui rend hommage 
aux Nouvelles littéraires, écrit 
qu'il était spirituel, d'une fri- 
volité apparente, qui attirait 
en déconcertant un peu, Il a- 
joute: “Il fallait le découvrir, 
cet homme si évident au pre- 
mier abord; il fallait le creu- 
ser, l'étudier, mettre au jour 
par la lecture de ses ouvrages 
et sa fréquentation personnel- 
le des mérites dont il ne se 
targuait guère, et ses ressour- 
ces infinies dont, peut-être, il 
ne mesurait pas lui-même l'é- 
tendue,” 
L . L1 

Francis de Miomandre était 
Tourangeau, natif de Tours 
même, où il avait vu le jour 
le 22 mai 1880, IL fut cepen- 
dant élevé à Marseille, où il 
suivit sa famille à huit ans, 
et c'est dans cette ville qu'il 
fit ses études au collège Saint- 
Ignace des Jésuites, 11 s'occu- 
ps tôt de littérature, se mê- 
ant au groupe fondateur de 
la modeste revue Méditerra- 
néenne: Lascaris, Gilbert de 
Voisins, Albert Erlande, Ed- 
mond Jaloux, C'est à Marseil- 
le qu'il connut en 1900 l’es- 
thète et essayiste, Camille 
Mauclair, venu passer quel- 
ques semaines de repos en fa- 
ce de la Méditerranée, lequel 
devint, comme il disait à Fré- 
déric Lefèvre dans une entre- 
vue, son grand patron. Il éta- 
blit avec lui l'édition des oeu- 
vres complètes de Laforgue, 
au Mercure, Les éléments du 
troisième volume, et une par- 
tie des Poésies, leur vinrent 
d'une pleine valise de papiers, 


apportée par Emile Laforgue, 


frère de Jules, 


En 1916, il s'occupait aussi, 
encore avec Mauclair, des ma- 
nuscrits laissés par Robert 
d'Humières, tué à l’ennémi. 
Lui-même ne put se consa- 
crer aux lettres, de façon ex- 
clusive, qu'en 1912. Entre- 
temps, il fit divers métiers: 
märchand de tableaux chez 
Bernheim, secrétaire de Félix 
Fénéon, secrétaire à la revue 
L'Art et les Artistes, que di- 
rigeait Armand Dayot, Ce qui 
ne l’empêcha point de donner 
Les hôtes inattendus, court ro- 
man. burlesque; Les Reflets et 
les Souvenirs, .plaquette de 
vers; Visages, études critiques; 
même Ecrit sur de l’eau, qui 
lui valut en 1908 le prix Gon- 


| court, 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAF E G O pour Mu É a céféré 


306, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 3-1558 


Un vieillard reste jeune: 
Francis de Miomandre 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


St-Boniface, le 6 novembre 1959 
ON DEMANDE 
Pour le district scolaire 
North Meridian no 1805, un 
instituteur qualifié catholique 
de préférence, Catégorie P,A, 
ou supérieure, Devra com: 
mencer immédiatement Salai- 
re d'après les octrois du gou- 
vérnement, Grades 1 à 8, 
Nombre d'élèves: environ 24, 
Logis moderne attenant, Té- 
L one anticipé, 6 milles du 
village, sur route gravelée, 
S'adresser à Mme Jeanne 
Meilleur, sec,-trés,, CP, 11, 
Fisher Branch, Man, 
290-554-9320, 


Ecrit sur de l'enu est une 
sorte de recueil de contes qui 
n'en sont pas, où l'auteur mit 
ce qua y avait en lui de fan- 
taisie et d'invention, de ten- 
dresse, de malice, en plus de 
souvenirs, d'essais fouillés, 11 
cemposs l'ouvrage au retour 
d'un séjour à Saint-Leu-la-Fo- » 
rêt, chez Mauclair, et dut son 
prix à Elémir Bourges, qui en 
consellla le choix, “Par réac- 
tion, disait-il, contre la ten- 
dance réaliste qu'il avait cru 
remarquer chez ses collègues 
du Goncourt”, Invité au fa- 
meux diner qui suit l'attribu- 
tion du prix, il y rencontra 
Jules Renard et Léon Daudet, 
qu'il ne revit jamais plus, et 
avec eux Léon Hennique, Lu- 
cien Descaves, Gustave Gef 
froy, Rosny, aîné, 

Francis de Miomandre était 
devenu un spécialiste de la 
langue espagnole, qu'il con- 
naissait à l'égal de Valéry Lar- 
baud, 11 l'apprit peu à peu, et 
s'il traduisit en 1918 vingt- 
quatre sonnets de Gongora, il 
en aurait été incapable sans 
l'aide de son ami, Ventura 
Garcia Calderon, lequel sait le 
français à la perfection, Plus |! 
tard, il donna son admirable 
traduction du Don Quichotte 
de Cervantès, 11 publia maints 
autres ouvrages, dont la plu- 
part n'atteignirent pas le 
grand public, Membre de la 
première équipe des Nouvel: 
les littéraires, il ne cessa ja- 
mais de collaborer à ce jour- 
na], où. il publia chaque semai- 
ne, jusqu'à la mort, une étin- 
celante chronique. Francis de 
Miomandre: un vieillard res- 


té jeune, L'ILLETTRE, 


. 
Papineau Hardware 
1005, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: Globe 26536 


Peinture, quincaillerie 
et accessoires! électriques 


Robert W, & René Papineau, 
propriétaires 


POUR ACHAT, VENTE OÙ ECHAN- 


GE DE PROPRIETE de ville ou 


commerces 
S'adresser À À, 
Télé- 


22-15 TP, 


de campagne, fermes 
prêls, assurances, 
Ayotte, 191, bivé Dollard 
phone: CEdar 35-5845, 


À VENDRE 


St-Boniface — Maison: 4 pièces, 2 snl- 
les de bain, Aussi, maison; 6 pièces, 
Sur lot: 60 x 120', Taxes! #177, Re- 
venu mensuel: $175, Près écoles, 

St-Bonifatce — Bungalow ‘en gtuc: 4 
»ièces, 4 ans, Près ‘’Packers", Comp- 
ant requis: $2,400, Possession immé- 
diate, 

St-Boniface Bungalow: 4 pièces, 
Chambre au soubassement, Chauffa- 
ge: huile, Taxes: 5147, Près écoles, 
Prix: 810,500, 

Norwood — Maison: 1% étage, 5 cham- 
bres à coucher, Chauffage: charbon 
“stoker", Taxes! 68000, Prix: #8,400, 

St-HBoniface — Duplex: 4 au ler, 4 au 
2e, Entrée privées, Très bon état, 
Près écoles, transport et magasin, 
Chauffage; eau chaude, huile, 

St-Boniface Commerce d'épicerie 
avec logis où aménagements ‘fixtu- 
res” et stock seulement, Loyer men- 
suel: #75, Chiffre d'affaires mensuel: 


$5,000 
St-Boniface — Bungalow: 4 grandes 


pièces, 11 ans, Très bon état, Centre 
de la ville, Chauffage: huile, Grande 
salle de divertissements (rumpus 
room), Comptant: 63,000 à #4,000, 


S'adresser à 
M, E, COLLETTE 


312, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-9970 


31-369-31C, 


Je remercie Dieu de mon igno- 
rance encore plus que de ma 
science, — J, de MAISTRE 


ts Cmiél Lidil é? 07272 Lid. 


ASSURANCES == IMMEUBLES = HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 4 


fice Paris — Téléphone WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


100, édi 


A vendre 


Des pommes de terre et des choux 
qui se conserveront bien cet hiver 


J cents la livre 
Récoltés avant les pluies récentes 
LIVRAISON PROMPTE 
Signalez: CAstle 2-6377 


ALEX TURK 
SPORT PROMOTIONS 


281, rue Donald Tél: WhHitehall 3-7307 
WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à8 h. 30 le vendredi 6 novembre 1959 
à l'Arena de Winnipeg 


COMBAT PRINCIPAL: Whipper Watson vs Don Leo Jonathan 
,2 CHUTES SUR 3 OU 1 HEURE 

Tiny Mills 

Irish Jackie 


COMBAT SEMI-FINAL , ‘Frank Townsend VS 
(combat-équipes) « Little Beaver 
2 CHUTES SUR 3 OU 1 HEURE 


® COMBAT SPECIAL: Tiny Tim vs Billy the Kid 
' 1 CHUTE OÙ 1 DEMI-HEUR 


COMBAT D'OUVERTURE: Stan Kowalski vs Don Whitson 
1 CHUTE OU 1 DEMI-HEURE 


CAFÉS EXQUIS! 


: 


6lc 


Paquet de 11b Paquet de 11h Boite de lib Boca de 6 07 Boul de 6 07 
65c | 


MIS 


Wie 
hi 


Un. Me 


PTT LIL 


726: 65c ‘99. 


